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L’introuvable 

centrisme 

britannique 

A la suite d'une pénible campa- 
gne de dénigrement, M. Jeremy 
Thorpe a abandonné la direction 
du parti libérai britannique. Cette 
démission marque un nouvel échec 
du centrisme en Europe. Pour- 
tant, depuis plusieurs années, le 
Tienx parti whjg anglais parais- 
sait renaître de ses cendres. Sons 
la conduite dynamique d'un 
homme doué intellectuellement et 
politiquement, les successeurs de 
Gladstone et d'Asqnitb semblaient 
prêts à se remettre du coup fatal 
que leur avait porté l'arrivée du 
travaillisme au pouvoir en 1924. 

Lorsque M- Jeremy Thorpe 
avait pris sa direction en 1967. le 
parti libérai comptait douze 
députés et avait recueilli un peu 
plus de deux millions de voix aux 
élections précédentes. Aux élec- 
tions anticipées de février 1974, 
0 faisait un bond spectaculaire, 
rassemblant plus de six milli ons 
de suffrages- Toutefois, 0 n’avait 
toujours que quatorze élus, ce 
qui avait permis à sou chef de 
souligner — une fois de plus — 
l'iniquité du scrutin uninominal 
& un tour qui empêchait l’émer- 
gence d’une troisième force, pour- 
tant bien nécessaire, jngeaJt-0, 
sur la scène politique anglaise. 
Dans un scrutin incertain, les 
électeurs avalent montré, h l’évi- 
dence, le moindre cas qu’ils 
faisaient des deux grandes for- 
mations : parti conservateur et 
parti travailliste, pareillement 
déconsidérées par leurs échecs 
politiques et économiques. 

La défaite infligée à AL Edward 
Heath par les mineurs en grève 
avait aussi sonné, semblait-il, le 
réveil des l ib éra nx . M. Thorpe 
réclamait non seulement 1 Instau- 
ration de la représentation pro- 
portionnelle — une révolution en 
Grande-Bretagne — mais aussi 
la constitution de cabinets de 
coalition, dont 0 n’y avait eu que 
deux exemples. 

Changement de la loi électorale, 
fin du bipartisme : une ère 
nouvelle semblait pouvoir s’ou- 
vrtr dans nne Grande-Bretagne 
atteinte par une crise économique 
sans précédent, tandis que rappro- 
che d'un référendum sur le main- 
tien du pays dans le Marché 
commun risquait de diviser pro- 
fondément et peut-être de briser 
pour de bon la structure tradi- 
tionnelle des deux grands partis- 

Quand BL Edward Heath pro- 
posa aux libéraux de se joindre 
aux tories pour barrer la route & 
M. Wilson, M- Thorpe hésita lon- 
guement et finit par refuser ce 
que nombre de ses amis considé- 
raient comme le «baiser de la 
mort ». H a peut-être manqué IA 


la chance de i 


. vie. 


Lorsque M- Wilson rappela les 
électeurs aux urnes en octobre 
suivant, les libéraux n’obtenaient 
plus que cinq millions de voix et 
se retrouvaient avec treize 'élus. 

H est vrai que si le centrisme 
u'a pas mauvaise réputation en 
Grande-Bretagne, Q n’y a pas non 
plus de tradition : le bipartisme 
fonctionne, sans à-coups notables, 
depuis le dix-septième siècle, et, 
chaque fols que sa survie a été 
mise en doute, les pronostics ont 
été déjoués. Qui aurait pensé que 
l'arrivée du Labour au pouvoir 
après la première guerre mondiale 
marquerait d’une façon aussi 
radicale la fin du parti libéral ? 

La querelle sur l’Europe a pro- 
fondément divise le pays pendant 
près de dix ans. Il n'en reste pas 
moins que lorsque le « oui » Ta 
emporté définitivement sur le 
«nom, les plus farouches parti- 
sans du « grand large » ont été les 
premiers à se rallier à la décision 
populaire. 

Le centrisme a-t-il encore un 
avenir en Grande-Bretagne? La 
réponse est aussi douteuse que 
pour le reste de l'Europe occiden- 
tale. Mau. bizarrement, pour un 
motif opposé : c’est peut-être 
que les deux grands partis 
anglais sont & la fois trop proches 
rnn et rautre et trop réformistes 
Pun et rautre poux qu’une 
« troisième force » ait une chance 
de naître de rautre côté de la 
Manche. 


(Lire : 


informations page 3J 


La « rééducation » des opposants 
est loin d’être terminée 
dons les camps du Vietnam 

L'Assemblée nationale constituante vietnamienne devrait se réunir 
très prochainement. Elle votera notamment la toi fondamentale qui 
permattra la misa en place des Institutions du pays réunifié. 

Le pouvoir révolutionnaire affronte d’énormes problèmes politiques, 
sociaux, économiques. Il a évite les actions de représailles contre 
les anciens partisans, civils et militaires, du régime abattu voici un 
an. Cependant, nombre de ces personnes — d'obscurs petits fonc- 
tionnaires comme des généraux connus — demeurent soumises 
régime de la ~ rééducation ». 

De notre envoyé spécial 

. Nlnh. — Après 

Tay-Nlnh, capitale du caodaïsme 
située à une centaine de kiloraè 
très à l'est de Saigon, la route de 

md/WnSESBi- HÏÏta »«ï *« trm«fiiiuü 

den — avant de s’enfoncer dans ® j g* 3 é ^ par les militaires, qui 


no, U 


axé 


général Interrogé 

camp de Hoc -Mon, proche de 
Saigon, il se compose de sept 


arbres ont disparu sur des kilo- 
mètres et des kilomètres carrés. 

Nous entrons dans une zone tra- -, -, __ r , 

dittonneUe du maquis. Au tout ?S sl ° I S.i u D! fSSÏS’ TOlcI 
de deux heures, nous passons un * .^tos “ e chapitre *■ 
centre d'études de la zone B 


gine de régression américaine t 


avant de pénétrer dans nn camp „ l'^ministTa- 

appelé <t école de rééducation des jj£} ** 

militaires ». H est entouré d’une ■ ia * ume améncatri. pourquoi. 
—an (tin ria s.rRaiÀc H* i mètre de avec une armée dun million 
f poste de garde d'hommes, a-t-elle eu besoin de 


La chaleur est accablante. 


la révolution a-t-elle triomphé? 
Quelles sont les tâches de la révo- 
lution pour le pays ? La tradition 
c agressions et notamment Fagres- 


dans lesquels ont été regroupés, ~L, Jz, 
depuis juta 1973. des officiers, des 

policiers, de hauts fonctionnai- *>lysnfc à a de ses- 


poUolers. de hauts foncttannal- . - rt _, nfr ■ 

rca. des hommes politiques et J2?- «“*. «H™ 11 P 0111 , 

d'autres personnes compromises 
l'ancien régime ou les Amê- 


joritè, de la région de Tay-Nlnh. 
Ils vivent dans des baraques faites 
de bois, de bambou et de pallie, 
d’un type similaire à celui en 
usage dans l’armée populaire, qui, 
partout, a été chargée de « ré- 
éduquer » — en vietnamien, hoc 
iap — les anciens « /an toc h es 

Pas de représailles 

Le capitaine Vo Tbanh Liem, 
ancien directeur d’une école de 
perfectionnement de l'armée, ori- 


ginaire du Non*. 


; responsable 


du camp. H célébré la politique 
de clémence du gouvernement ré- 
volutionnaire provisoire, « tâche 
humaine gui ne doit pas atteindre 
les élèves, assure-t-il, dans leur 
dignités. Ce discours est celui qui 
nous est tenu partout, avec des 
nuances. Poux M. Nguyen Van 
Hieu, ministre d’Etat, cette solu- 
tion est « très humaine s. a la 
meilleure ».- « Ces gens-là fat- 


avions été justes, 
s été plus lurs pour certains. 

H est vrai qu'aucun responsa- 
ble de l’ancien régime 
.» — n . y a ^ - 


exécuté, qu'il _ 
présaiiles, fait assez 
” guerre civile pour mériter 


AU JOUR LE JOUR 


Je crie ton nom 

Il parait que, au cours des 
manifestations du 8 mai à 
Lyon . des anciens combattants 
et des jeunes gauchistes se 
sont opposés vacalcment en 
chantant, les uns le Chant 
des partisans, les autres l'In- 
ternationale. 

Il est sans doute inutile de 
leur dire que c'était là deux 
façons entre mille autres de 
crier le nom de la liberté. 
L'une en mineur, l'autre en 
majeur, mais egalement néces- 
saires. H e« mutile de penser 
aux lendemains qui chantent 
si Ton ne sait accepter les 
pleurs de la nuit II est inutile 
de mourir et de tuer dans 
Fombre si ce n'est pour que 
la vie triomphe ou matin . 

ROBERT ESCARPIT. 


qu’ils ont bien compris. 

PATRICE DE BEER. 
( Lire la suite page 7.) 


M. Defferre 
dénonce • 
le déplacement 
d'un magistrat 
de Marseille 

M. Gaston Defferre. prési- 
dent du groupe socialiste de 
l’Assemblée nationale, accuse, 
dans * le Provençal - de ce 

la justice d'avoir déplacé un 
magistrat du parquet de Mar- 
seille afin qu’il ne s’occupe 
plus du dossier des ententes 
pétrolières, ce qu’il avait fait ! 
activement jusqu'alors. 

La chancellerie n’a pas fait 
connaître, à ce jour, de réac- 
tion officielle aux affirma- 
tions du nuire de Marseille. 

Après d'autres tentatives 

Une accusation est portée. Elle 
est grave. Pour le maire de Mar- 
seille, la « chasse aux sorcières - 
.n’a plus pour objet d’écarter a priori 
des magistrats suspectés de penser 
mal, même si aucune marque de 
déloyauté, au contraire, ne p9ut être 
retenue contre eux. Elle doit aussi 
éviter que des dossiers, que le 
gouvernement juge embarrassants, 
soient examinés avec trop d’ardeur 
et de méticulosité par ceux qui en 
ont été régulièrement chargés. 

Si un tel - coup de main - est 
avéré, il apparaîtra comme une 
espèce de solution finale, après tant 
d’autres tentatives restées Inefficaces. 
On ne saurait oublier comment fut 
•> égaré » le dossier lors de la 
campagne présidentielle de mal 1974. 
événement qui amena M. Alain 
Poher, président de la- République 
par Intérim, à Intervenir auprès du 
ministre de la Justice de l’époque. 

Ph. B. 

( Lire la suite page 16. f 


La réglementation des prix 
est prorogée pour un mois 
dam le commerce 


L’essence pourrait augmenter 

de 7 centimes par litre 

Le Comité des prix s'est réuni mardi matin 11 mal au ministère 
de l'économie et des finances. Les représentants des diverses profes- 
sions et associations de consommateurs qui le composent devaient 
être Informés de deux décisions importantes : hausse du prix dB 
l'essence et du fuel domestique : renouvellement du régime de contrôle 
des prix dans le commerce. 

' Fait inattendu : si le principe d'un relèvement des prix dea 
produits pétroliers a ôté confirmé, les pourcentages de hausse n’ont 
toujours pas été décidés (on parle désormais de 7 centimes par litre 
pour l'essence).. De même, la réglementation des prix dans le 
commerce, qui prend fin le 15 mai.' est prolongée d'un mois pour 
réflexion. Ces deux décisions d'attente traduisent, semble-t-il, des 
divergences profondes au sein du gouvernement 

Première surprise : tes hausses du naphta devait être confirmée 
de prix des produits pétroliers mardi matin aux memhres du 
dont le principe a été retenu □ y comité des prix. 

Autre surprise: le régime des 
ni i ^ prix applicable au commerce, 
semble-t-il, quant aux augmenta- qii j pre nd fin le 15 mai. n’est ni 
S Q i supprimé ni modifié ; il est sim- 
ment I essence et le fuel dômes- piment prolongé d’un mois. On 
■ 1 sait qu'une des dispositions essen- 

^sssssvs 5Æ ^ r ! F 

une hausse faible (1 à 2%) du nces des j Commerçants sur un 
fuel domestique. Finalement., assez b re^de jnodinta. 

d’après nos Informations, l'essence ** A 

pourrait supporter l’essentiel du 


coefficients » ont été déter- 
uviuiata iBsaïun uu “tnés par l’administration dans 

coût de la revalorisation des prix Je. seul but d’empêcher te marges 
pétroliers « sortie raffinerie ». bénéficiaires de s accroître et r— 


Le clignotant de Nairobi 


M. Paul Boeker, cher de la délégation amé- 
ricaine & la Conférence des Nations unies pour 
la coopération et le développement fCNUCEDJ, 
a déclaré à Nairobi qu’une cinquantaine de 
pays avaient Tait part de leurs réactions posi- 
tives aux suggestions américaines présentées 
la semaine dernière à la Conférence. M. Boeker 
a estimé qu'il n’y avait pas de - divergence 
fondamentale » entre les Etats-Unis et la 
France sur la proposition, de création, d’une 
banque des ressources internationales, faite 
par le secrétaire d’Etat américain. 

En revanche, le représentant des Etats-Unis 
a affirmé qu’il n'était pas d'accord avec le pro- 


mes environ par litre, alors que l’aspect forcément désagréable de 
le prix du fuel domestique ne tout ®. règlementation, — ces 
bougerait que très faiblement « coefficients » n’ont pas gêné 
Nous donnons ces Informations beaucoup de commérants, qui. 
sous toute réserve, aucune décl- «Ion , .toute probabilité, ont pu. 
sion n’étant encore prise par dans 1 ensemble, commuer d’amé- 
—.*-— liorer leur niveau de vie. 

Technique contre politique 

Comment s'expliquent alors les 
hésitations du ministre de l’éco- 
nomie et des finances ? Pour la 
fixation du prix de l'essence. Il est 
probable que M. Fourcade calcule 
au mieux les répercussions sur 
l’Indice des prix de détail, mais 
qu’il hésite à choisir la catégorie 
d’usagers I automobilistes ou fa- 
milles se chauffant au fuel) qui 
supportera l'essentiel des hausses. 
En revanche, il apparaît claire- 
ment que ce ne sont pas des 
questions techniques — comme il 
s'en pose parfois — qui motivent 
les atermoiements actuels en ce 
qul^conceme le régi me ^d es^prix 

bien des choix politiques fonda- 
mentaux. 

Tous les experts — aussi bien 


jet de M. Fourcade de création d’ « un système 
international de garanties dépendant de la 
Banque mondiale, car cette dernière n’est pas 
faite pour s'occuper des investissements ». 

Dans un message adressé à la Conférence. 
M. Kossyguine, président du Conseil sovié- 
tique, a insisté sur la nécessité de mettre un 
terme à toute forme de colonialisme : > L’Union 
soviétique espère que la quatrième CNUCED 
contribuera & établir des relations écono- 
miques justes, pour l’abolition de toute mani- 
festation d’inégalité, de dictature et d'exploi- 
tation dans les relations commerciales. - 


En passant de l’avenue Kléber à 
Nairobi, du «dialogue Nord-Sud» 
à l’assemblée de la CNUDED. on 
l’Impression de quitter le 


par PIERRE DROUIN 


hausse, et « les bourses de ma- 
tières premières constituent pra- 
tiquement les Uots.de s Ubéra- 
Ce qui n’est pas étonnant, puis- Usine sauvage » dans un monde 


pont-promenade (Tan bateau où que 75 % des ressources des pays où les économies nationales sont 
l'on dissertait aimablement sur 


du pétrole). L’espoir du tiers- 
monde qu’une nouvelle ère d’en- 
richissement continue des 


( Lire la suite page 38J 


„ , <l) Bernard Beyaaet dans Ut revue 

table et les Interventions enregis- tieres premières s ouvrait avec la Tien-xonOe. numéro spécial, avril- 


trées Jusqu’Ici montrent que les « révolution » pétrolière de 1973 Juin 


poUcttrue internationale * 


gouvernementaux que privés — 
sont d’accord pour dire que le pire 
danger qui menace l’économie 
française est l’inflation. Cet ac- 
cord s'étend aux partis politiques 
et aux syndicats. Le VU” Plan, 
qui doit servir de boussole & notre 
économie jusqu’en 1880 , insiste 
donc sur l’absolue nécessité d’ob- 
tenir un ralentissement de la 
hausse des prix en France, qui 
ne devrait plus dépasser 6 % l’an 
alors qu’on en est à. 10 %. 

ALAIN VERNHOLES. 

f Lire la suite page 37.} 


i pied du qu’à dea niveaux insoupçonnés, la 
plupart des produits de base ont 
quart de siècle et, vu leurs prix dégringoler &. 


de ce qu’on n’ appelait pas encore ment de la crise pétrolière, puis 


a ter progressivement et 
véritable envolée 


stabiliser n’ont jamais cessé. comme la hausse appelle la 



LA COUPE D’EUROPE VUE DE SAINT-MME 

£?oh vent 

Sa! nt-Etienne-Bayem. jour J, heure H— L’ « événement de 
l’année pour le sport français ». 1’ « apothéose pour les Verts ». 
H n’y aura pas grand monde dans les rues, mercredi 12 mai, à 
21 heures. Qu’on s’en s’étonne, qu’on s’en réjouisse ou qu’on le 
déplore, - toute la France - sera devant son téléviseur et derrière 
les onze footballeurs stéphanois, qui affrontent le Bayem de 
Munich, & Glasgow, en finale de la Coupe européenne des clubs 
champions. Une finale qui a déjà fait quelques millionnaires. 

A Saint-Etienne, l’argent a une cez en évidence quelque objet en 
couleur. Vert. Ven comme le maillot rapport avec le football ou l’Ecosse. 
d3 l’ASSE et la pelouse de j'Hampden Tel liquonsie de la grand-rue vend 
Park de Glasgow. Avec la fièvre des sa prunelle dans un flacon en forme 
orpailleurs, ' partout en ville et dans de joueur de l'ASSE Tel épicier 
la Loire, commerçants et Industriels affiche : - Large baisse sur le 
cherchent aujourd'hui fortune dans wlsky (sic) écossais en f honneur 
fa chaussure du football stéphanois. ■ de la finale da Glasgow. » Casino, 
Feu vert à toutes les Initiatives Rallye el d’autres grands magasins 
môme les plus farfelues. ont ouvert des rayons spéciaux et 

SI vous ôtes boutiquier, un Impê- font des tombolas. Le numéro 13 808 
ratif absolu. Mettre du vert en vi- gagnB un voyage pour l'Ecosse. Dix 
trine. N'importe quoi. Bordure de mille Stéphanois seront ce mercredi 
papier, rubans, lampadaires, affi- à Glasgow. La seule agence Rivoira 
ches. photos. Mieux encore, des ob- a frété dix-sept avions, dont deux 
jets verts ; ils s’arrachent : lunettes, Boeing 747, contre cinq en 1975 
écharpes, bérets, - pull-o-vert », sou- pour la demi-finale de Munich, 
tiens - gorge, espadrilles. Jusqu'aux 

voitures : Renault manquerait de R 5 PIERRE-MARIE DOUTRELANT. 
et R 12 vertes. 

Et el la couleur fait défaut ? Pla- (Lire la mite page 1SJ 
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Italie 


L’OUVERTURE DE LA CAMPAGNE . ELECTORALE 

Les partis semblent préférer les candidats «indépendants» 


Borne. — Dire que la campagne 


De nôtre correspondant 


de terre da Frioîü mobilise les éditorial de l’Unità, cette <r sortie dation dans un bref communiqué. . 

esprits et oblige les hommes noll- étactoraliste et alarmiste », a pu- il reconnaît avoir été sollicité de Or son frère cadet 
Ss à tm. MTtiSnliriKTO. bUi qumtJi M. lïJlstedB ses diras cfttfa et.préêfcaaall -"«fc-"*» ' 


rentes de surcroît. L’aîné. Gio- 
vanni, a précisé à la Stonpa 
‘qu’il e n’auratt pu être candidat 
çue dans le parti républicain s. 
Or son frère cadet a développe 
_ _ une thèse différente dans le même 
pro- Journal en déclarant : « Cette 


fin fais, ce sont des décisions de 

sa tâche était, fond, Pour faire de la politique, 

T , le se txmsacrer ü faut Être présent la a u le s 

_ ba- On relève les noms de MM. Ba- pleinement A l'entreprise, dont ü décisions se pre nn ent » Cantre- 

vures » commises après la précé- neiro la Valle, Plcxo Pratesi, an- est responsables. * *“ "* ’ 

dente_ catastrophe, celle de BeJice, den directeur, du Poyoto, organe m_ Agnem a donné 


aux autorités gouvernementales faite à des personnalités indépen- de compte, que 
les carences des secours ou rap- dan tes, catholiques notamment, plus que jamais, de se consacrer 
pelant avec insistance les ' ~~ “ ,A "‘ ™ — ’ * ^ ■*“* * 


ment dit 


en Sicile, ü 

parti commu 

pas attendu les funérailles des 
victimes poux lancer de vives 
attaques contre la démocratie 


démocratie chré- 
tienne). 

M. Umberto Agnelli, qui exerce 
à Fiat les fonctions de vice-pré- 


de la D.O, du général Nino Pasti phls _ 

et du pasteur Tullio Vlnay, qui stampd. journal de Hat : « J’ai ... _ 

anime le centre communautaire craint, affirme- t-U. un Irèle trop dent et d'administrateur dé lég ué, 
en Sicile. personnalisé qui n’aurait servi à est âgé de quarante ans. Il a 

toutes les formations politiques personne. » M. AgneUI reste nfam- toujours mal supporté d’être placé 

séant lancées' dans la enasseaux SSSf. 
indépendants ». En première 


ÏSTÆÜ,® sSffSIS 

SSnSita! , (ZT tSfSIiï fflorannl. ranhlail iManfee au 

radicaux » que pourrait provoqner jmB républicain, Cestie cadet, apparemment de meme, 
le vote du 20 Juin prochain. Selon pmberto. qui se présente, et — Ce aemta a-t-ü * «mit-. 

IuL la D.C. « reste Paie central & 1» surprise générale — sur une cul té » le P.-D. G. de Hat 
de la démocratie italienne », c'est ^ ? É S?î r f tMhI î? M,ne - Sï rt ; lui Irisant püt de ses intentions î 
autour d'elle mie devrait te ïue. le 20 Juin, ou siège de dèputé — 

conclure une alliance go uvern e- à Tarin. . 

mentale & venir. , « . « a. 

Le P.-D.G. de Plat, Giovanni 
Le P.C., qui 'dénonce, dans un Agnelll, a fait part de sa renon- 


t au'il eût été grotesoue uue fait faux bond et que son frère a 
: Ajmelli hrlKU ent^hmiltané- préféré frapper à la porte d’à 


Agnelli briguent simultané- préféré frapper à la porte 

ment un siège de parlementaire à c0 té- 
Turin. sous des couleurs diffé- 


ROBERT SOLE. 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Scrutin sur fond de crise 


Les élections législatives tlon : à L’im ma büisme des gau- parvenu à la direction du pays, il dernières forces pour mettre 

Axées aux 20 et 21 juin sus- vemements antérieurs a fait suite, s’empresserait de lui .donner des place un pouvoir dTStat plus auto - 

citent bien des spéculations. *"* succession de quatre cabinets, gages. mOUatres ou diplomatiques. -**"*-- ««—«*—* •»— 

Lanlunart des hebdomadaires chacun plus faible que le pré- ne serait-ce que pour préserver — 

cèdent ». sa relative autonomie à l’égard problème politique permanent de 

reconnaissent que la démo- . CI/BaBeiItlel de Moscou. La marine soviétique la bourgeoisie italienne. 


w Titaire, moins dépendant des par- 

__ serait-ce que pour préserver Us, résolvant du même coup le 

cèdent ». ’ *■ ' sa relative autonomie à l’égard problème politique permanent de 

«pvuuiuuwut 4110 1» uemu- n mbrinru* • - T.’*wwm«ri Moscou. La marine soviétique la bourgeoisie italienne. » 
çraü» chrtüeime. au poirvojr J^^JSlïl^LE NOUVEL Reprenant lethême dans TEI- 

ECONOMISTE stmllgae, lui aussi, "ire, de ta VT flottcamêriaunc? bu^E SOCIALISTE, bebdoma- 
beaucoup d erreurs. Mais s Os que « ia démocratie chréttermei . » On peut redouter aussi l’effet daire du PSU, René Lanarche 
prévoient un succès de la plus divisée que jamais, a peu de contagion que l'arrivée des affirme : e Le P.CJ., qui sera 
gauche et plus particulière- d’espoir de remonter la pente, communistes au pouvoir en Italie certainement majoritaire, et le 
ment du parti communiste. Ce qui ne veut pas dire qu’elle pourrait avoir en France, où, PÆJ. en courbe ascendante ne. 
Os relèvent qu’une telle vie- est condamnée à perdre sa place comme chez notre voisine. Os devront pas compter sur la doâ-\ 
foire n’ira nas sans nrnvnnunr de premier parti italien. Sans un recueillent une part importante lité de la base ouvrière pour, 
une remise en rsuisn Ancj*r «ouceoa de Gasperi, on voit mal des suffrages de r électorat » accomplir une gestion démocrati- 
a» vi™i comtnent la démocratie chré- - Géantes Montaron affirme 1 dans «**« capUulisme italien qui 
tmna fondements de 1 équi- __ VItalie _ pourrait remo- T^- TEMOIGNAgp «na crise structurelle et\ 

libre international. ,'en sertir autrement «ne par le CHRETIEN ?âr?£ï!it§Z *** banqueroute ttnmdère. Lu' 

u compromis historique» imaginé, JS de thSîüe rS S t^S, rtle de Textrèmu gtmOle ra être 
Après avoir évoqué le séisme ù y a déjà longtemps, par Palmtro affirmant crue ntalie court u> ca P ital dans la période qm s’eu- 

qui a secoué le nord de malle. Togliatli. te prWcekeuT de Ber- tuS mc - Saura-t-eOe erier m remort 

Kosta Christitcb assure dans LE lingver à la tète du P.CJ. En SôaiSi eKiS' de forces qui ne laisse pats le 
POINT que ,le sentiment dilfvs mite, le temps des nOtance, aasüei^aieiyse ItrS^elfola. P-CXJtore te tout mouvement, 

qu’éprouvent tous les Transal- «osées» est pour, bientôt ». . situation. JUtsombrent dans la ÎSn^. t £ iaTU ? 

pins s. c’est que e l’Italie va chan- ^ _ dénmaoaieen. exmrtmSi t lacratrae ^entraînant à lacoOaborcdion de 

per ». n écrit (avec Charles Ha- BT1 envisage comme «scénario» ïïïrrmüe ne réioSîu ta <*■“* avec la Bemoemtie chre- 

drien. en Halle) que les Italiens poeÿWe le compromte historique. fSSÜ JLS? tienne, v compris sons le prétexte 

. constatent les sondages tpd Boger-Xayler Lantgri-en.-espaïque. fus gmnemement dnntté popn- 

commencent d’enoahtr Us presse. ï“ ^eemL-ESPRESSCette pnS? rt lasoriribnfâuP/U ' Uür,f ’ 

n rtest question que due poussées hjpirth&ie' prévoit «une situation jiSg £ wnmemeselBoeai Mamelle Padovanl, dans Le 

de Ui Rome, où les élue- .■ les S'eLcronS^Î ^KtSssS -NOUVEL OBSERVATEUR, note 

fions municipales coïncident avec fustaruiüe^ gouvernement meuao- ' f a tt rme les Américains veulent Que c tout concourt à faire » de 
les législatives, aura probablement démo-chrétien avec, au début, un Kùïs^ iï^dé ces élections « un réfêrindrSn' 

une municipalité rouge et peut- toutes les' armes . tes plus gros- Pour ou contre les communistes 

Être même un maire communiste, a une entrée future au pouvoir ». CSJîîr. au aauvenurment ». Elle «Mpvp 


Espagne 

Manifestations et grèves en Navarre 
après la mort d'an militant 

«s n- (Navarre) — au club politique agio 2L la 

Ocelcme huit aille personnes mis au point d^nn « pac te 
gSftfflé silencieusement le national ” e«&e le gïote- 
ï-nd’ îq mai à EstelX se]on :es ment roppoation est * te 
mnsigr^es données par le parti real <tf ÏÏ2ri#flSL K A 

lois de l’entenrement du gime autoritaire à la aonfsteaot 
gSetame tué dimanche à démocratique t. ^ José Maria 
SSteiuS^par des militants de Areiiza a sonHgné que ce 
5 droite- compromis était possible mainte, 

a extreme LUU1LC - nant car a ü y a au sein, de 

La quasi-totalité de Ja popu*a- ^opposition des personnalités ra- 
tion de cette petite ville de la ponsables ». « Dans me période 
Navarre a ainsi accompagne le d£ tTanS ition. a-t-H ajcmté. & 
cercneiL Les hommes portaient fiJf£ nécessaire de tenir compte 
des brassards de deun et arno- des auiT€S opinions. » 
raient des œillets rouges à la 

boutonnière. Les trois prêtres de 

la ville ont concélébré l’office. 

d e ma nd a n t dans leur hoinélieque ^ Dans un communiqué pobQé 
les faits soient éclaircis, et recla- inndi matin à Paris par fc 
niant le chàtnnent des coupab.es. du prince (£uta£ 

Hugues de Bourbon -Parme, le parti 
ii_ carliste considère que « te 50a- 

un appel vemement espagnol est le res- 

à « Topposition démocratique » oS 

. . . .. coûté la vie à. une personne et 

Aucun incident n’a été signale, provoqué plusieurs blessés. Au 
C'est la princesse Irène, épouse cours des semaines précédant le 
de Charles Hugues de Bourbon rassemblement, il a protégé et aMe 
Parme, qui menait le ceui- ^ groupe d’activistes et de tueurs 

La f fc'e'^efSSSi^lffîila 

contrites fo^_ rÏÏUW •J_Ç«V0* _ 
Lncidents de Montejurra. Les 

banque locales ont suivi le mou- ^“mrnuniquè. « 

éUlSSi pr^enîs dimnete ^^ee it. ordon née 

Montejurra. ont protesté lundi, îi 

dans un communiqué, contre àlonteptrra. Les auteurs de ces 
l'ordre ««J» f; ffi*S« a 3LÆ , 5S 
Ce communiqué est signé par les. £ Tmdre vnt6 ° é9 ** 

partis de la Coordination démocra- ^ forces de l ordre. 
tique, auxquels se sont joints le * n a été démontre que la ma- 
F.C. et le P-S._ basques et des nœuvTe — protégée et dirigée par 
formations maoïstes. zes organismes officiels pour 

D’autre part, M. José Maria diviser . le carlisme et: 


de Axeüza, ministre espagnol des confusion dans l'oy in^npubüqm 
affaires étrangères, a lancé, le — " " frnt rm ”’” pr 
lundi 10 mat, un appel à a l'op 


fait que prouver Vurritè du 
muni m mu. ure au tua- mouvement autour de son. leader, 

position démocratique » espagnole 

m* politique. a^e“”e ?ÏÏ»Sdfflé 

Selon le ministre, qui parlait famille de la victime. 


le meilleur 


Aucun Italien 1, 


• iimhb wininwHa»», _ — r»__~ liA ftitute Mt jjouvoirr>. sières comme les moins honnêtes, v gouvernement ». Elle relève 1 
Oui. ntalie va Changer. Mais pour D relève que. « maigri tes^décto- . ^ ^ o i tt a n n t .u j, que malgré tous les si g n a s qui lui 

*“ ' ” " sont fàvœahles, le parti (TEnrico 

— . -------- . _ _ — . Berlinguer est inquiet. Parmi les 

. Il la laisse en pà- la direction démocrate-chrétienne rdtion [auquen semble au jour- raisons politiques qui expliquent 
tare aux deux colosses de la vie »e le rejetteptts düns ses épures, 'dfhvi condamnée VItalie ». Il en cette Inquiétude, elle met r accent 
publique transalpine la démocra - Pourquoi ? CestçqttfH y a beau- veut pour -preuve que «.te» agente Bnr « l'attitude encore tncertatne 
tie chrétienne de Benigno Zacca- coup de risques à laisser le pouvoir du « pouvoir communiste » (car du parti socialiste ». c Après avoir 
gntni, ' et le part éommuniste au bloc des gauches, ; ripondrU. üj’agU <P un vrai pouvoir, puisque partagé, observe-t-efle, zV^Sb* 


_ — — interposé», en souhaitant 

dans les régions' goirvemées par ardemment que les compagnons che, confirmé par les récentes 

Sous le titre «Les digues cra-^ les touges. Ensuite, une coupure des victimes passent à la contre- déclarations de son secrétaire gé- 

quent », INFORMATIONS OU- du pays droite-gauche trarufor - offensive. CO. a permet audit néral. M. Francesco de Martino, 

V RI ERES, tribune libre de la meta la Di-tcht ipso facto e» « pouvoir » de poursuivre etd'in- en faveur d’une * phase politique 


universel en donne [au P.CX) toi centriste qui 
la possibilité. [0] ne revendiquera gauche ». 
pas la formation d’un, gouverne- 
ment PjCJ.-p^j. [Hj 


_ pouvoir » de poursuivre et d'in- 

latte des classes, expose la posi- parti conservateur « ce que refuse tensifier sa campagne : contre les intermédiaire _ 

tlon d’un de oes « colosses, le . l’actuelle direction du -parti, me- . désordres et les violences, un seul , exclusive à gauche. Mais rien 

F.CX : « Même si le suffrage nie par ,.M. Benigno Zaccagnini, rempart, le parti communiste ». permet de penser qi? après tes! 

' — — — " ■“ e . Vfm mn „ ' ruu.. élections, s*fl passe de 12 à 14 % 

aJ£l suffrages, le parti socialiste . 

1 • dàns L UNITE, heb d o m adaire du . m certaines forces dans le mrti, 

7«™ LiJJ n* L’BUMâNITE-DIMANCBE sou- parti so^allste : « La décision 9ocûSsu!ne^^rdSni 

envisager que la seule éventualité *??*-££** tlaSZÎ ' constnitreun « axe préférentiel 

d’un gouvernement d’union natta - éviter» jaectio^ antl- f 0 » to démocratie chrétienne, e 

nale intégrant la démocratie chré- dpé» « car, explique l’hebdoma- a quelque peu clarifié la situation laissant de côté le P.CJ. » 
tienne» daire du P.ÇF’vù considère que oit. plus exactement, renvoyé les d ,„v,a_ 

Uerme - ces élections retardent d'astiant ■■ difficultés au lendemain du sent- 

Pour Pterre Vilain, les élections tes mesures urgentes & prendre - tin. Certes^ ces six années de cam- ^ «1^7™ 

ftÆies sont K de dé™ -pour, faire face, -à- Za. crise., sens {WM jrt donc, «1 W, ffirSTauSit^ "SSffJTqB 


lopper dans LA VIE CATHO- précédent que traverse VItalie. Là de vacance du pouvoir, ne vont SuTne DamS» 

LIQUE quelques « remarques » démocratie chrétienne, au pouvoir ^as aider à f^faceaune crise à ffiîSSl U est^SS 

su? les «SS ealTSa. députe. tr^saJfa & « décidé ^on^ejtf^n^regraDe^ SïtÏÏ-A 11 .? censé , 

nlstes-et chrétiens. Tout 



sur rS! ^ préoccupante. Mais oZ peut mettre un terme. - A. Ch. 


Allemagne fédérale 
APRÈS LA MORT D’ULRIKE MEINHOF 

Violentes manifestations à Francfpt 

Francfort (AS JP.). — Près fort, qui les ont mis aux prises 
d’une vingtaine de policiers ont le 10 mal dans l’après-midi avec 
ôté blessés, dont un grièvement, un millier de participants à une 
au cours des plus violents affron- marche contre la mort dUWke 
Jamais survenus à Franc- Melnhof. 

Sous la' conduite d’une vingtaine 
de manifestants, le visage masqué 
par des mouchoirs noirs et des 
pull-overs à col roulé, les protes- 


DUE PROTESTATION 
D’INTBIECTUEIS FRANÇAIS 


devant tes souffrances inhu- 
maines auxquelles ont été soumis 
les membres du groupe, qu’une 
opinion abusée par le gouver- 
nement de la République fédé- 
rale allemande et la presse 
internationale s’obstine à appeler 
-•»- — Baader-Meinhof. De 


se prétendent 
Is exigent que 
toute la lumière soit faite sur 
le sort de Ulrike Meinhof et que 


pas penser, en revanche, que l’affron-, 
tentent politique entre les partis 
va monopoliser Vatiention et se 

de*traï sera, aussi j des men aces améri- 1 fflri ae dé ce teppe général eme nt en 
vaüler avec les communistes parce ’ ^ *“*“ " “ "**"*’“ ” 

enfin' on doit accorder une cer- 


[Ont «gué : Simone de Beauvoir, 
Claude Bouzdet, François Châtelet! 
Jean Chesne&ux, Gilles Deleuze. 
Marguerite Doras, Jean-Pierre Paye! 
Danlrt Guérin, Pierre Halbwachs! 
Dionys Masco lo. Claude Mauriac. 
Olivier Revault d’Allones, Jean ~ ^ 
Sartre, Plem vidai -Naquet.j 


qu’avec l'idéologie 
que l'Eglise « 

chrétiens gui - 

vaûler avec les communistes parce vaines : 

qurüs estiment qüe c’est le moyen vemement : plus de crédits/ 

îurfS Patrie* -Botman développe cette tiünê' importance ¥ VaccoriTiK^r- 

zÊnïJnJcL à&DS POLITIQUE-HEBDO. venu. Ut veille de la dissolution 

11 note qï?e - l 7 ia ^ « 04 éonsti- de la Chambre, entre les syndi- 
Î5S tuer un test décisif *. *On pourra cats Jle J* métallurgie, la F&éra- 

fuger sur pièces, écrit-Ll. des mtUe tlon ’pateonate prteée et rbiq/a-- 


ntrmimiuè n 1* t/« M 11 note «O®- lTtaflft _ ^ 

Ïpx tuer un- test décisif a* On pourra catsjicja métallurgie, la Fédéra- 
^•rmr^ècm. ioSMl.aamaA WÂJf&ndè jirSiti a rèisa~ : 
™ a P1 nv ' or ” iUBmen t è* e t mt, fùxUescfont use trtjèpérta- ‘idâme gérant Aè lecteur public de 

"tri"*- . Berna et de» capacttis Se riposte - f 

Duri valeurs' ACTUELLES, *• *? faiçlte. Kissinger, gui nate 


Plrre Samptoi^ Mt. : a ^ USOBf 1 SSSf^iS <SH 

-&prfa ^ rfai gmteTO -db rcnjaL Es 

va et 1353. ,M BU avait iti trop , SdSSM^toü^wSbSri-tei 

%&£’ K rîS3 P R %m? S: . 

tes armées .60 
sans contrôle 

craies-chrétiens. „ _ 

- TStensttlr pwJ“etfravâr üTZéstï M an ^stsem ytarü bnfgeoi- 
rées, a abando nner leur caractère ^ VEurope. » . . sie le’ recours d tTaatres soliaiàiu 

“ ' • '• » politiques. Ce peut être le retour 

Pour Pierre Pojo, c l’accession en force de la droite, d’autant plus 
t** rrme mm isefn* m mumir «il mtm fm P n T mm wimi 


’ de parti populaire , sans modifier 

pour autant' r équipe de leurs 

dirigeante. L'exercice du pouvoir des communistes au pouvoir e»4 aisément que té. P.CJ. aura déçu 
a peu à peu usé le parti, at traînerait, une brèche dans le -et. démoralisé tes travaHleurs et, 
finalement abouti aux abus, puis dispositif de VOTAN ». « Ne noué pdf^ia 'potitime èconorntgue, pro- 
aux scandales. L’éclatement de la JJétàrons pas, poursuit- 0 dans vogué la courir <te la petite bour- 
formule de centre gauche a pro- ASPECTS DB LA FRANCE, raya- geofsie. Ce peuï être aussi te ré- 
voqué, en 1972, des élections antU Hsfce. sur la relative « indépen - r cours à un coup d’Etat militaire, 
dpées. Cependant, ceUes-ci n’ont dance s que le P.CJ. manifeste ou au mouvement fasciste. Ce peut 
pas réellement changé la situa?- <ï Végard de VUJLSJS. Une fois Être aussi ^ uti li s a ti on de ces deux 



Francis Javitt 


Promotion alliances brillants 
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totalres ont érigé des barricades 


eide a été réaffirmée par M. Trafl- 
gott-Bender, ministre de la Justice 
de l’Etat de Bade- Wurtemberg, 
qui s’est opposé à l’intervention 
d’une commission d’enquête In- 
ternationale préconisée par les 


Le porte-parole du parquet de 
Stuttgart a précisé quTTlrike 
Meinhof écrivait beaucoup dans 


Pays-Bas 

L'affaire Lockheed 

LA COMMISSION DES SA6ES 
INNOCENTERAIT 
LE PRINCE BERNHARD 
affirme an journal 


_r^ Haye (AJ RJ. — « La graux 
aemnara des Pays - Bas n'a 
d'argent de la socUU 
Lockheed », a affirmé lundi ma- 
S 10 mal le quotidien néerian- 
üws Algemeen Dagblad (Libéral). 


— qui enquête sur l’affaire des 
pots -de -vin — * est, après trois 
mots de travail, déjà très avan- 
cée dans ses conclusions et que 
le gouvernement néerlandais a été 


informé qu'aucune pièce à convic- 
tion prouvant que le prince Ber- 
wiard aurait reçu de l’argent de 
Lockheed n'a été graduai,. 

lé Journal juge que *. la com- 
mission a la quasi-certitude que 
ie grince Bemhard n’est pas 
impliqué dans cette affaire. L a 
seule chose qui pourrait être re- 
vrodhée à l'époux de Ta reine 
Juliana serait le fait qu’il avait 
des relations avec des personnes 
ffaf, dans Taf faire Lockheed, ont 

ddpassé tes Umttes ». 

Le porte-parole de la commis- 
sion gouvernementale a déclaré 
ÎÏP^que la responsabilité de 
abllée par YMgs- 
revient eûtière- 
ment & son rédacteur. Il a ajouté î 
« La commission n’avait pat 
a faire de commentaire sur l’ar- 
ticle . » ■ 


i 
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EUROPE 


Portugal 


Le premier ministre candidat à la présidence de la République 


Trois des quatre députés désignés par les 
émigrés portugais — deux pour l’Europe et 
deux pour le reste du monde — ont été officiel- 
lement proclamés élus le 10 mai à Lisbonne. 

Le parti socialiste remporte un des sièges 
attribués aux représentants des émigrés en 
Europe, le parti populaire démocratique et le 
centre démocratique et social se partagent les 
sièges réservés aux Portugais émigrés dans le 
reste du monde. Le quatrième député devrait 
être connu ce mardi IL mai. 

D’autre part, une première candidature 


pour l'élection présidentielle du 27 juin pro- 
chain a été offidelement déposée. D s’agit 
de celle de Mme Arlette Vïeira Da Silva, pa- 
tronnée par deux formations trotskistes, et un 

communiqué du premier ministre annonce que 
l'amiral Pinheïro De Azevero, chef du gouver- 
nement, va annoncer officiellement sa candi- 
dature à la présidence de la République. 

Enfin une grève générale et illimitée des 
activités commerciales et industrielles a été 
décidée par les organisations professionnelles 


Les rapatriés posent nn difficile problème au gouvernement 

De notre correspondant SË& 

1 &Œ? SX* ?££!“"?.£ 

rnTSm c“js . n ““"«ï 

alors qu'approchait la date de Ifnftw r?n? eus de autrement», expliquent les dlrl- 

l’iii dépendance de l’Angola. Rien g^^Stlims pSrtügaisœ dans du &SJ. Qui a ^, Ufint 

n’était prévu pour recevoir SrSndanot ÎStoiltaUonî ^responsabilité de la déoolonl- 
ces retomados. Les pouvoirs d “ sation honnie aux trois partis de 

publics n’ont trouvé qu’une 1* coalition gouvernementale — 

solution : les loger dans des «nS oï^vSnt PC - PS - et méme P * P * D - Cette 

hôtels. Heureuse coïncidence : touïouiïvéca en Mntect arec les dernière formation, il est vrai a 
les événements de crt. été chaud» ïïffiS.’SÏ.lï.f 3Ï d™» le gouvernement la tutelle 


Personne ne le sait exactement. 
L’arrivée massive des rapatriés 
des anciennes colonies amca' 


venir au Portugal et les proprié - 


gouvemement : 
des rapatriés. « C’est 
. . traître n, s'exclament les t»ius 

... «. ra - One été excités des dirigeants du CJBi, 

compensation à leur man- - Je c ^ ntr ^ ^ qui ajoutent : e Pensez que nous 


taires des hôtels avaient trouvé 

là une compensation à leur man- . , - . . - - . «.»- 

que à gagner. Les vastes halls, a ^ ons assuré le service d'ordre de 

parti. 

; pourons le devenir », expli - 
-SX Pour 


d’oiriinaire silencieux, des luxueux politiser les revendications. « Nous ses manifestations ! i 
palaces de la capitale ont été JJ*®™** 


que le président du C-Si 


Un contrat a été passé avec le 
gouvernement iranien, qui 


visoTnT&~ eu "tendance à durer! Au nisations H négocie avec les se sont élevées, et la plupart des 
début de cette année, pourtant, on partis — du moins avec certains nouveaux émigrés sont déjà re- 
R'est ranoeiè que l’économie por- d’entre eux. Des candidats aux venus à Lisbonne. Dans 1 rndiffé- 
tuealse avait besoin des devises élections législatives proposés par rence. voire l’hostilité à peu près 
rapportées par les touristes. Or les le S.Ci — une cinquantaine — generale de la populanon, les 
de la «normalisation» ont figuré sur les listes du Parti retomados attendent la solution- 
pobtique permettaient, à nouveau, populaire monarchiste, du Parti miracle, 
d'envisager une bonne saison. H r,n ,a dem/vraM» chriHprn» et rfn 
fallait donc vider les hôtels. Les 
rapatriés devaient avoir quitté' 


JOSÉ REBELO. 


Grande-Bretagne 

VICTIME D'UNE CAMPAGNE DE DÉNIGREMENT 

M. Jeremy Thorpe abandonne 
la direction du parti libéral 


De notre correspondant 


le parti Libéral ait eus depuis long- 

tempe, volt aujourd’hui sa carrière histoire bien plus sordide. M. Nor- 
poli tique sinon ruinée de ‘ma- man Scott, un personnage assez 
mère définitive, du moins inter- équivoque qui se jlit mannequin 


s'imposait « pour le bien du 
parti ». 

Ainsi prend fin ce que les 
chroniqueurs avaient déjà appelé 
l’aère Thorpe » imns la vie poli- 
tique de la Grande-Bretagne. 


rompue de la façon la plus bru- de profession, profita d’un procès ? >w_ J»? 

taie. Après quatre mois de lutte dans lequel il était inculpé pour 

courageuse contre une camp agne claironner devant le tribunal que, "J ? c ® r l® A i~r 


il y a quinze ans. il avait < 


nuageuse 

i dénigrement assez basse. tl _ 

capitulé lundi 10 mai en aban- relat 
donnant la direction de son parti. AL Thorpe. 

Cette démission paraît démon- Le leader libéral démentit caté- 


i parti 
é à une 

naissance des libéraux, qui en 
février 1974, obtinrent près de 
millions de voix aux élections. 


trer que la morale et l’hypocrisie goriquement ces all éga tions, mai* Tf_r 

victoriennes ont toujours droit de trop d'éléments ont permis à ses aurait oeut-étre mi rétablir la 
cite. C3e qu'on a appelé 1* « Suaires de pommüvre leur SacedSw^UlSal Maître 

Thorpe» pouvait, certes. justtner campagne, n est apparu en effet de il 

l'intérêt de la presse. Mais cer- que Certains amis ou collabora- 13 ^ Politique anglaise, 
tains journaux n’ont pas résisté tenrs de M. Thorpe ont pendant 
à la tentation d exploiter à fond longtemps versé des subsides à 
politique. 


Aujourd'hui, l’avenir des Ubé- 


ques. décidait de publier, dans le 
Sunday Times, deux lettres adres- 


L'affaire Scott 

Il est vrai que M. Thorpe 
i mm is des erreurs. La campai 

mctfsde ’jtanvS? aSjTdÏÏwrd Ü 
fut embarrassé par la faillite sées P* 1 Iui ***; Scc ^ “ 19 ? 1 - 
dlrne banque danslaquelle il oc- ÿ 5 tenues affectueux de ces mjs- 
cupait un poste de direction, n *S2SPSn fiîSirtoiw^ 5 r?™" 

reconnut avec beaucoup de fran- prétataons contrad ictoires. La pu- 
chise qu’en cette occasion il avait bllcation de cette correspondance 
commis a une erreur de juge- » cependant eu pour résultat de 
ment ». H eut toutefois le cou- ÿ^jS***-** I SR! 
rage de ne pas quitter son poste Thorpe était déjà victime de 
d'aiLninistratear avant d'avOLc I& P*rt dg quelques-uns de ses 
sauvegardé les intérêts des épar- collègues liberaux, 
gnants qui avaient fait confiance m. Thorpe a dû alors r eoonnal - 
â la banque. tre que l’affaire portait un tort de 

Cette affaire financière fut vite plus en plus considérable à la 
repoussée à Tanière-plan par une cause libérale et que sa démission 


tous les quatre et cinq étoiles à 
la fin de mai ; ceux qui occupent 
des trois étoiles auront quinze 
jouis de plus pour libérer les lieux. 1 

ma dos 

. «Dans 

des centres collectifs », répondre 
gouvernement. Ceux “* 
actuellement aménagés. L 
dans des couvents, des hôpitaux 
désaffectés, des casernes et même 
des prisons. Certains rapatriés y 
sont déjà : les derniers arrivés ont 
été acheminés les uns vers un 
sanatorium vide depuis des an- 
nées, d’autres vers une p rison pour 
femmes dépourvue d’occupantes. 


Pas d'indications précises 


fournir des Indications précises 
sur les dépenses déjà f aites . Iæs 
frais mensuels d’hébergement 
dans les hôtels s’élèveraient à 
70 mtmonK de francs ; les frais 
de restauration à 45 millions de 
francs. Une allocation de chômage 
de 350 francs est versée à chaque 
adulte. Une allocation « de dépan- 
nage» est accordée, à l’arrivée à 
Lisbonne, à chaque rapatrié. Les 


bourses, etc. Tout cela fait évi- 
demment beaucoup d’argent. 

L'Institut d’appui aux rapatriés 
nationaux (IA R N), qui a la 
charge de 'régler ces problèmes, 
emploie un millier de personnes. 


U dépend du secrétariat d'Etat 
lés. Mais les relations 
s des plus aisées. L’Ins- 


titut a été accusé de saboter l'ac- 
tivité gouvernementale. Le secré- 
taire d’Etat, 11 est vrai, appartient 
au parti populaire démocratique, 
tandis que les fonctionnaires de 
1TARN ont été recrutés pour la 
plupart à l’époque des gouverne- 
ments du général Vasco Gon- 
çalves. 

La décision gouvernementale de 
vider les hôtels et de supprimer 
les ticàecs de restaurant est pré- 
sentée comme la a réparation 
d’une Injustice ». Les rapatriés, 
confortablement installés, feraient 
preuve d’exigences excessives. Us 
se montreraient peu ardents dans 


refusé des emplois qui leur avalent 


rapatriés qui tentent de refaire 
leur vie à la campagne. «La ma- 
jorité ». estime le secrétaire d’Etat. 

La riposte des « retamados » 

La riposte des retomados s’orga- 
nise. Depuis le 8 mal Us font un 
sit in permanent devant le palais 
de Sao-Bento, siège du gouverne- 
ment et de l’Assemblée nationale. 

D’autres ont occupé, quelques, 
heures, les grands hôtels. Un 
meeting est prévu pour le 18 mai 
au Palais des sports de Lisbonne. 

L’Etat a tenté de créer une 
organisation de rapatriés. Mais la 
représentativité de celle-ci a été 
contestée, et les retomados ont 
fondé leurs propres associations : 


SAS (Secrétariat de l’action so- 
ciale), le GRIP ( Groupement des 
réfugiés Indépendants portugais). 
Certaines ont pour objectif d'amé- 
liorer la situation économique et 
sociale des rapatriés. D’autres se 
préoccupent plutôt des retomados 


Encore un ordinateur IBM 32 
qui passe aux actes... 



dans une polyclinique de 130 lits 



La clinique Lafourcade, à Bayonne- une 
polyclinique de 130 lits (37 en maternité, 73 en chirurgie 
et 20 en médecine). Un effectif de 140 personnes. 

Son responsable administratif, M. Loncle, voulait 
trouver un moyen simple de réaliser une meilleure 
gestion de son établissement Son choix se porta sur 
l’ordinateur IBM 32, dont le prix abordable et la facilité 
de mise en oeuvre correspondaient à ce qu’il recherchât 
Aujourd’hui, le 32 participe activement à ^administration” 
de la clinique. Il prend en charge la gestion des dossiers 
des malades, une facturation quotidienne facilitant le 
calcul des honoraires des médecins, rétablissement des 
bordereaux pour la Sécurité Sociale, l'édition du journal 
des ventes, enfin là paie du personnel. D compte bientôt 
assurer la comptabilité générale de la clinique. Les 
améliorations dues au 32 ?_ avant tout, une plus grande 
sécurité dans la gestion des dossiers médicaux et une 
comptabilité des honoraires des médecins plus facile 
et plus claire. Si, comme la clinique Lafourcade, des centaines 

d’entreprises de toutes tailles et de tous secteurs ont déjà 
choisi le 32, ce n’est pas sans raisons. Ces raisons, nous 
voudrions vous les faire connaîtra Contadez-nous et 
nous vous conseillerons sur l’art d’associer le 32 à la vie 
de vos affaires. 
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’ manll soir soit pour décider 
nomination d’un leader inté- 
rimaire Jusqu’au congrès du parti, 
qui aura lieu à l’automne, soit 
pour ouvrir la bataille entre les 
« jeunes loups b qui sont candi- 
dats à la succession de M. Thorpe. 

JEAN WETZ. 


PORTRAIT - 


UNE CERTAINE 
« EXCENTRICITÉ » 

Elégant, raftlné, avec .Tlndls- 
pensable note d'humour qui 
signe le véritable gentleman, 
M. Jeremy Thorpe Incarnait assez 
bien, à quarante-sept ans, ce 
qu’est devenu le vieux et glo- 
rieux parti whlg : un club assez 
" fermé d'intellectuels bourgeois 
ouverts aux Idé as nouvelles. 

Fils et petit-fils de députés 
conservateurs, M. Jeremy Thorpe 
avait reçu l’éducation la plus tra- 
ditionnelle : Eton, Trlnlty Col- 
lege, A Oxtord, où // présida 
aussi la prestigieuse Students 
Union , pépinière des hommes 
d’Etat britanniques . S’y ajouts 
une louche (T a exotisme» avec 
un début d’éducation secondaire 
aux Etats-Unis, où ses parents 
renvoyèrent par précaution pen- 
dant la guerre. 

Avocat, se piquant de - moder- 
nisme », n entrait au Parlement à 
trente a ns sur les bancs du parti 
libéral. Huit ans plus tard. Il suc- 
cédait à U. Jo Qrimond à la tète 
du parti. 

Une tragédie familiale avait 
alors failli Interrompre cette bril- 
lante ascension : en 1970, la 
Jeune femme qu’il avait épousée 
deux ans auparavant, et qui fui 
avait donné un fils, était tuée 
dans un accident d'auto. Très 
affecté, U. Jeremy Thorpe parut 
pendant plusieurs mots décidé à 
abandonner la vie publique. Mais 
son allant, ses brillants talents 
d’orateur, son humour caustique, 
dévalant vite la ramener sur le 
devant de la scène. En 1973, // 
avah tait un brillant remariage 
avec la femme divorcée du 
comte de Harewood, apparenté 
A la famille royale. 

M. Thorpe devait une bonne 
partie dé ses succès à une 
» excentricité » de bon alol, un 
talent qui, dans un certain milieu 
britannique, tait tou Jours Impres- 
sion, même si, pour nombre 
d’électeurs. Il n’était rien d’autre 
qu’un anoô. Souvent habillé à la 
mode edwardienne — costume 
sombre, gilet, chaîne de montra, 
— U se donnait volontiers des 
airs A la Buster Kaaton. Mais 
ses campagnes électorales 
étalent brillantes, actives, sou- 
vent surprenante a : la dernière 
Ms, on r avait vu parcourir les 
plages d'été en hydroglisseur. 
Partisan Inconditionnel do r al- 
liance atlantique et de la Com- 
munauté européenne, Il croyait 
aussi A une certaine « sociali- 
sation » de f économie et & une 
politique des revenus. Pour 
nombre de jeunes Anglais, Il 
Incarnait une nouvelle société 
libérale avancée. 

NICOLE BERNHEIM. 


Hongrie 


• M. KADAR PRECONISE 


critères de recrutement des 
jeunesses communistes de 
Hongrie. Le premier secrétaire 
du parti socialiste ouvrier a 
dit le 9 mal devant le congrès 
du EZESZ qu’il était «erroné» 
de . tenir a l'écart de cette 
organisation des jeunes ayant 
des convictions religieuses ou 
de refuser la carte de la fédé- 
ration à des Jeunes qui aident 
leurs parents à des travaux 
sur des lopins de tore privés, 
et que l’on accuse injustement 
pour cette raison d’être 
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12 mai 1976 


ORAGES SUR LA JAMAÏQUE 


Dans un premier article, 
notre envoyé spécial a exa- , 
mené la situation générale de 
IHe et le 'problème particu- 
lier dn tourisme. U analysé 
lcd la coexistence difficile 
entre un secteur privé à orien- 
tation libérale et mi gouver- 
nement qui se vent socialiste. 
(- le Monde - du 11 mail. 
Kingston. — Rien ne va plus 
dans les finances jamaïcaines : la 
grande bourgeoisie, expatrie son 


J7. — La carpe et le lapin 

f De notre envoyé ' spécial ALAIN-MARIE CARRON 


américains, mais la. structure éco- 
nomique du paysést fragile et les 
perspectives d avenir limitées. Les 


sautes- dn secteur tertiaire, y com- 
pris l'administration, représentent 
335 % de. ce PIB (2)- 


de ce poste dans le budget de 
l'Etat a augmenté de 44 *r* entre 
1973 et 1374. Pour alléger le fer- 


inflation & deux chiffres, qui a 
commencé en 1973 (29,5 % de 
hausse des prix cette annëe-là & 
Kingston, 355 % dans les cam- 
pagnes). et du chômage (prés de 


Lorsque le parti de M. Ma 


itrole. pour se prêter à de 

issssïïTSriffitafs 


Signe le plus évident du retard 
i Tflb, le secteur des services 
t le principal producteur de 


e^de^la^ capitale. OrT^voit 
ut de ces cantonniers d'occa- 


clété foncière résume d'un moi -e 
sentiment du secteur privé : — - 
certitude, «fl peui V ocoir C P°~ 
pêraîion entre le secteur -prive et 
un Eta£ socialiste, dit-il : encore 
jmrf.ii que le secteur privé sache 
exactement quelle est sa place . 
Pour le moment, ü a l'impression 
eue le gouvernement se sert de 
lui. mais qv'ü s’en débarrassera 
à la première occasion . » 

La vie politique jamaïcai n e _a 


e ces cantonniers cTocca- perdu le vernis britannique qu ehe 
plus souvient assis sur pouvait avoir en 1962 au lende- 
s fossés, l’air ennuyé et main de Fin dépendance. Les pro- 
chaines élections n’auront lieu 
ces mesures ont accru qu’eu avril 1977. et pourtant pa- 
ient de l’Etat. Pour sieurs quartiers ont vécu ces der- 
fïscal 1974-1975, il a aug- niers mois dans une telle atmo- 
555 % par rapport à. sphère de guerre civile que le 
précédent. Les dépenses gouvernement a dû y imposer un 
représentent désormais couvre-feu. Les bidonvilles de 
10 % des dépenses cou- Trench-Town et quelques autres 
; 20 % des dépenses 0nt été le théâtre de petites guê- 
*»nf: T jj ripttp extérieure «n+ fuit, ime draine de 


car le slogan des riches est devenu 
« coopérer avec le PJfJ* » fPeopfe 
National Party). L’année rainante, 
l'orientation du gouvernement 
Maniey se précise, les conserva- 
teurs commencent à s’inquiéter. 

» En 1974, Os amorcent leur 
contre-attaque en mettant 
iir. Seaga à la tête du JXJ. Le 
a pourtant remporté les 
trois élections partielles qui ont 
eu lieu depuis. Alors, en I975-19ZÎ, 
ses adversaires ouvrent une nou- 
velle phase d’action directe, lia 
tentent de déstabiliser l’économie, 
de susciter des troubles à Trench- 
Town. On assiste en même tempg 
à une orchestration de la propa- 
gande capitaliste et à un accrois- 
sement de la présence américaine 
et de la CJA. en Jamaïque. 

Quand on le presse de préciser 
la forme de socialisme que lui et 
ses amis voudraient instaurer, de 


sieurs quartiers ont vécu ces der- quels exemples ils s'inspirent, 
niers mois dans une telle atmo- m. Bertram esquive la question : 
sphère de guerre civile que le « Notre situation est originale, 
gouvernement a dû y imposer un elle ne peut être comparée à trou- 


vai eur ajoutée dn pays. La distri- 
bution représente 15 % dn produit 
Intérieur brut Les autres compo- 


développement Malhenrêasement. 

l'aluminium a amené les sociétés 
productrices & ralentir l’extrac- 
tion. 


Pins de dépenses, moins de recettes 


vingt-deux de la zone Amérique 
latine-Caraïbe — peut aujourd'hui 
faire Illusion sur sa prospérité. Le 
revenu par tête est de 740 dollars 

COUVRE-FEU A KINGSTON * 
APRÈS M VIOLENTS 
AFFRONTEMENTS POLITIQUES 

Kingston (Jamaïque) fAJ'JPJ. 
— Le couvre-feu a été Instauré 
mardi à Kingston (Jamaïque), 
après de violents incidents, au 
cours desquels plusieurs per- 
sonnes ont été blessées, des mai- 
sons, des boutiques et des écoles 


ne touchent pas aux structures à la Jamaïque plus qui 
ne peuvent rien résoudre . » Le sans doute à cause de l 
responsable d'une importante so- tance du trafic de drogue. 


couvre-feu. Les bidonvilles de très. » H n’en dira pas plus. 
Trench-TOwn et quelques autres qü se situe le premier ministre 
ont été le théâtre de petites eue- Michael Manley dans tout cela? 
ri lias qui ont fait une dizaine de n est le fils d’un des cinq « héros 
morts. Elles opposaient les bom- nationaux » de la Jamaïque, son 
mes de main du PjTF. et du pè re ayant été premier ministre 
. Tamairan Labour Party de e t surtout fondateur du PeopLe 
AL Seaga à la police. Les deux National Party. D passa une Jeu- 
camps ont utilise des provoca- nesse agréable & l’abri du besoin, 
teurs payés recrutés parmi la aV ant de se lancer dans la car- 
pègre: a Dans tous les pays, les politique par le biais de Tac- 

hommes politiques ont des tlon syndicale. En 1974 et en 1975 
contacts avec la pègre, estime le on j paru deux recueils rassem- 
directeur du Daily Cleaner, le friant ses réflexions politiques : il 
principal quotidien de nie, mais y révèle une grande mnsrfpn» 
à la Jamaïque plus qu'aïueuTS, sociale, un respect avoué pour «tu? 
sans doute a cause de Vimpor- partie de l’héritage anglais ; par- 


eil surtout fondateur du PeopLe 
National Party. D passa une Jeu- 
nesse agréable b l’abri du besoin, 
avant de se lancer dans la car- 
rière politique par le biais de l'ac- 
tion syndicale. En 1974 et en 1975 
ont paru deux recueils rassem- 


sociale, un respect avoué pour une 
partie de l’héritage anglais ; par- 


ti été gelés, ainsi que les 
es Importations très sévè- 
régJementées, sans résol- 


t entreprise de révo - 
mt trouvé un début 


Nous avons pu accompagner tanis me soutiennent. Au milieu :. 
M. Seaga dans un quartier pau- pénètre une rangée d’immeubles à 
vre où une émeute menaçait étages. Lizzard-Tomn (ville 
d'éclater. Le chef de l'opposition, lézard/. Leurs occupants sont ma- 
d’origine libanaise, donne tou- ntpnlés par le parti au pouvoir ; 
jours Tim pression d'être à la fois üs jettent des bouteilles et des 
anxieux et -maître -de lui. En pierres sur les gens de Tivoli. 


étages, Lizzard- Tozon (ville nis te. très peu nombreuses 


tiques rivaux. Mercredi, le gou- 
vernement et l’opposition se réu- 
niront pour tenter de mettre fin 
& la violence et an terrorisme. 


bourgeoisie jamaïcaine, ce sont les 
conséquences du « socialisme 
démocratique » Inscrit au pro- 


dévdoppe des expériences de 
cooperat i ves agricoles. 

Dans le même temps le gouver- 
nement mène un vaste programme 
de modernisation - du réseau rou- 
tier, d’amélioration de la santé 


direction dè nvolI-Gardens, un 
gyoupe de logements sociaux qu’il 
a fait construire lorsqu'il était 
minist re du développement et de 
l’assistance sociale, il nous donne 
sa version de la crise que traverse 

me. 

« Ce qui se passe ici est signi- 
ficatif. Tivoli est un ensemble de 
maisons sans étages dont les habîr- 


Leur but est de provoquer des 
troubles graves dans une circons- 
cription oit mon parti est majo- 
ritaire. pour essayer de retourner 



Pour lui, la gravité de la situa- 
tion économique ne fait pas de 
doute. C'est la banqueroute à 
brève échéance. Mais le remède 
qu’il propose parait bien insuffi- 
sant : « Il faut redonner con- 
fiance au secteur privé, afin d’ob- 
tenir dés résultats rapides, qui 


Les représentants dn gouverne- 
ment tiennent naturellement un 
autre langage, et en particulier 
M. Bertram. parfois décrit comme 
T « é mine nce grise » du premier 
ministre. Noir d'une trentaine 
d’années, d’une intelligence aiguë, 
H affiche en permanence une 

désinvolture à la limite de la 

provocation. 

Cela ne l’empêche pas de dres- 
ser. an pas de charge, un histo- 
rique de révolution récente de 
la Jamaïque : * En 1968. les 
Etats-Unis étaient confrontés à 
la prise de conscience des Noirs. 
Une situation qui s’est retrouvée 
dans les West Indies à travers 
les mouvements en faveur du 
« pouvoir noir ». A peu près dans 
le même temps, la bourgeoisie 
locale et le grand capital se déta- 
chaient plus ou moins du JXJ*. 
(Jamaïctm Labour Party), qu’fLs 
jugeaient inefficace. En 1972, 
C’est la victoire de Michael Man- 
ley aux élections, mais tout le 
monde est à peu près satisfait. 


H a c récupéré » ceux-ci. qu’il 
contrôle pour l'instant. 

Cependant, un voyage qui! a 
fait à Cuba en 1974 l'a. sem- 
ble-t-il. profondément impres- 
sionné. De l'avis des correspon- 
dants de presse en poste à La H&- 


M. Manley a entrepris de renfor- 
cer les liens avec Cuba. Deux 
cent cinquante techniciens cu- 


dèle. d’une usine, de canaux d’ir- 
rigation. Selon des rumeurs de 
sources américaines, démenties fl 
est vrai par Kingston. Cuba pour- 
rait bientôt entraîner une ptffcfié 
des forces de l'ordre Jamaïcains; 

S'il était réélu en 1977 à une 
faible majorité. M. Manley serait . 


rer son pouvoir. Mais même si son 
expérience de c socialisme démo- 
cratique » se révélait payante sur 


le plan électoral, il n’est pas sûr 
qu il soit prêt à aller aussi lcdn 
que le souhaitent les membres les 


plus à gauche de son équipe. On 
orage révolutionnaire l'obligerait 
en tout cas à choisir entre eux et 
la bourgeoisie dont 11 est hsu. 

PIN 
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Assis à la table d’un «cof/se- 
ahop- qui pourrait être de Lon- 
dres ou de Washington, un Noir 
d’assez grande taille mange un 
sandwich au pain do mie. Vêtu 
d’un anorak, sans doute pour se 
protéger du 1 nid dea climati- 
seurs, fl parle d’une • voix un 
peu gutturale et basse à deux 
hommes en complet veston pla- 
cés en vis-à-vis, run et rautre 
paisibles et bien mis. 

■ Lui est sa/e. Incontestablement. 

Il a des ongles noirs, certains 
trop longs, d’autres cassés, les 
yeux rouges d’un tumeur de 
" gan/a -. Son visage est mangé 
par une barbe sauvage et, sur- 
tout, enchêssé dans une énorme 
crinière raide de crasse une 
chevelure de lion noir.’ d’où 
s'échappent deux grosses ira s- 
ass. Les consommateurs qui en- 
trent dans le restaurant fottent 
sur lui i la dérobée un regard 
de curiosité mêlé de respect 
. Cet tomme qui ne ressemble 
i personne appartient A un des 
mouvements les plus -étranges 
de la Jamaïque, le rostefariame. 

A leur façon, les membres de 
In secte Rastafori Incarnent le 
puritanisme religieux dans un 
pays où les radios diffusent à 
toute heure du four ef de la 
fait des sermons, mais entre 
spots publicitaires - made l n 
U.SA. m. ns sont aussi parmi les 
premiers à avoir retrouvé la fierté ■ 
d'être Noirs, et quitté Ig chemin 
du Biano pour en découvrir un 
autre. 

Us ont estimé, H y a A peu 
près vingt-cinq ans, que la race 
noire retournerait un Jour au 


pays de ses ancêtres, rAIrlque. 
où chaque homme possède sa 
vigne et son tlguler. Le monda 
tel qu’il est, ils le dédaignent 
èt l'appellent Babylone. L’autre, 
le vrai, Jérusalem, se trouve 
en Ethiopie. De son vivant, lia 
vénéraient le ras Tatarl — le nom 
que portait r empereur HaJlé Se- 
lB3aià avant son couronnement (1) 
— è régal d’un dieu. Celui qu’lia 
, appellent - Ja » est mon, mais 
-ron esprit vtt toujours », ainsi 
que r affirment de très nombreu- 
ses chansons pop', qui sont .’ 

autant de succès dans les vraies 
discothèques lamalcalnes. 

Pau nombreux, mal connus, les 
R estai ar! ont longtemps fait 

peur et louent souvent encore 
A Impressionner le bourgeois. 
Comme tous las groupes margi- 
naux, lis attirent les personna- 
lités que guettent parfois une 

toile bénigne, mais aussi des ■ 

faunes en quête (T authenticités ' 
Il arrive aux criminels en fuite 
de se déguiser eri Rastatari. Leur 
statut est Incertain, lis sont tan- 
tôt persécutés, tantôt admirés. 

Ua aiment les enfants, ne sont ni 
sorciers ni violenta. Dana les - 
bidonvilles de Kingston, Ils «ont 
souvent plus Industrieux et aptes 
su commerce que leur entourage. 
Leur • différence - a/de i com- 
prendre do r/ntérieur celle de 
la Jamaïque. — A.-M. C. 
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AFRIQUE 


LA CONFERENCE FRANCO-AFRICAINE 

Un accord se dégage sur des mesures d’aide aux pays défavorisés ou enclavés 

Le président Giscard d’Etalng a délégation dos Comores, M. Sallm do politique et nous n’en paru 
reçu en audience au palais de l'Ely- Hlmidi. ministre de l'Intérieur. Le pas. » 

sôe les présidents Léopold Senghor, président Senghar a affirmé à sa sor- Les membres des délégations ont 
du Sénégal, et Juvenal Ayabiarimana. lia de l'Elysée : - La conférence a été. lundi soir, les hôtes à dîner du 
du Rwanda, ainsi que le chef de la bien débuté. Nous n'avons pas parlé président Giscard d’Estalng. 

Nous pouvons et devons reconstruire un ordre acceptable 

DÉCLARE M. GISCARD D 'ESTA WG 


M. Giscard d’Estalng a reçu 
successivement en audience. 

ce mardi 11 mai, les prési- 
dents do Mali, du Togo et de 
la Hante-Volta, le premier 
ministre de l*îie Maurice et 
le chef de la délégation du 
Zaïre. Ces entretiens ont eu 
lieu au palais de l’Elysée, 
avant que la conférence 
franco-africaine se transporte 

à Versailles, où elle doit 
s’achever dans la soirée. 

La création d'un fonds de soli- 
darité en faveur des pays les plus 
défavorisés, notamment les pays 

enclavés, dont le principe avail élô 
arrêté, en mars 1975, à Bangui. a 
été précisée, lundi 10 mai. lors de 
ail du 


De source française autorisée, on 
indique quB les difficultés qui 
avaient surgi concernant les partici- 
pations financières et la définition 
des bénéficiaires ont été levées. 
- Lg sujet a avancé et rensemble 
des participants sont convenus de 
dispositions do principe qui seront 
mises en place par les ministres 
des finances de ta zone franc, dont 
la prochaine réunion aura /feu en 
septembre •, précise-t-on. On ajoute 
que la France devrait participer pour 
50 % à la dotation de ce fonds. 

Parmi les autres sujBts abordés 
figure l’extension du rôle de la 
Caisse centrale de coopération éco- 
nomique. l'un des principaux organes 
de financement public français. 
Enfin, la France participerait au 
Fonds africain de uêveloppement, 
créé par l'Organisation de l'unité 
africaine (O.UJL), et auquel cotisent 
déjà l’Allemagne fédérale, la Suède 
et le Canada. 


Prononçant l'allocution inau- 
gurale de la troisième confé- 
rence a au sommet » franco- 
africaine . lundi 10 mai. M. Va- 
léry Giscard d'Estaing a no- 
tamment déclaré : 


première tâche de déterminer les 
causes de nos récentes difficultés, 
et de tracer les orientations pos- 


sibles d'L... 

mïque mondiale rénovée. 

» Bien entendu, si le cadre ori- 
ginal de la conférence est appani 


nation et les questions monétaf- 
"T. le problème des matières pre- 


nécessaire pour créer les condi- 
tions d”un dialogue entre pays In- 
dustrialisés et en développement premier 'lieu, par 


franco-africaines. 

« 1) La restauration d'un ordre 
économique mondial passe. 


du monde, n y a 


dont les principales manifesta- 
tions. la crise économique et l'ins- 
tabilité monétaire, ont éprouvé 
chacun de nos pays : nous pou- 
vons aujourd'hui raisonnablement 
espérer entrer dans une période 
plus calme et voir se dessiner les 
nouvelles formes d'un monde plus 
stable, et qui reprenne sa marche 
vers le progrès. 

b Dans cet environnement moins 
hostile et moins Imprévisible 
fonctionnent depuis quatorze mois 
les mécanismes de la Convention 
de Lomé, qui marquent une étape 
significative dans les rapports 
entre pays développés et en déve- 
loppement De même, à l'initia- 
tive de la France et après une 
longue concertation, s’est ouverte 
à Paris, en février 1976, la confé- 



Les participants 


Voici la liste des délégations 
à la conférence franco-africaine 
de Paris et de leurs chefs : 


affaires sué 


□ qïi-EoIktij. président <J 
publique, accompagné des 
très des affaires étranger 
des finances. 

GABON : M. Bernard Bongo, prési- 
dent de la République, arec 


les ordre monétaire et financière per- 


te ma tionai es existantes- 
b Sur l'analyse de la situation 
actuelle, j'ai le sentiment que nos 
appréciations seront très large - 


i. la sécurité des transactions- 


t rang ères et de ia coopération « 


CAP-VERT : M. Daiid Hopfrer Ai- 
mai da, ministre de la justice. 
REPUBLIQUE CENTRAFRICAINE : 
M. Knyamba. ministre d'Etat, 


l'aménagement 


loppement et 

GUINEE-BISSAU : M. Vasco Cabrai, 
commissaire d'Etat an développe- 
ment économique. 

HAUTE- VOLT A : le général Laml- 
zana, président de la -République, 
compagne des ministres des 


gués à ia présidence et du directeur 
de la Banque centrale. 

COMORES : M. S alun Ri midi, minis- 
tre de l'Intérieur, accompagné da 
ministre de l’Industrie. 

COTE-D’IVOIRE : M. Félix Hou- 



SULLY 

35 rue de Sèvres 
5 rue du Louvre 1 
53 bd de Strasbourg 
81 rue St-Lazare 


Sandales, tressé 



SULLY, 85 rue de Sèvres, Ports 6’. 


présidi 

MALI : le M eu tenant-colonel Moussa 
Traoré, président du Comité mi li- 


sante pabflqne. 

VIGEK : le colonel Seyul Kouutcbe, 
président du conseil mflitaln 
supérieur, accompagné du ministti 

affaires économiques, du conuncru 
général à la présidence. 

l'Etat, ac- 
aflaires étrangères, du plan et de 


Cbong. min li 

SENEGAL : M. 
ghor. préside; 
i pagne 




■publique 

rfalres 


chargé de< 

SEYCHELLES : M. James Mancham. 

TCHAD : M. Ma mari DJlme Ngakinar. 

itê rieur. ^ arcompa- 

: ré taire d'Etat aux finances. 




TOGO : 


commissaire ' 
étrangères. 




étra 


CNUCED4 : PROGRAM ME 
_ INTEGRE A L’AGONIE 
dans -le No 80 V Africa. SïuI 
. mensuel indépendant intcrbtfi- 
win, Atrica csîuntiércment réj * 
lut en. Afrique (c'est piienx 
pour en. bien parler). Ren>" - 
écrire RP 1626 O.ikir ‘ 


Apprendre le portugais d'aujourd'hui 

méthode aut/io-orafe pour adoffes 
2 volumes - 2 cassettes ou 2 bondes - J 50 F franco 

Centre d’études iuso- brésilien nés 
Université de Hante-Bretagne. 35000 Rennes-Villejean. 

COURS PAR CORRESPONDANCE - PRINTEMPS 1076 


ment convergentes- 

«Nous pouvons et devons au- 
jourd'hui reconstruire dans un es- 
prit nouveau un ordre acceptable 
pour tous sur des bases qui pren- 
nent en considération les Impéra- 
tifs du développement économique 
mondlaL 

» Dans cette perspective, l’aide 
au développement n'est plus seu- 
lement un devoir humanitaire, 
c’est aussi une nécessité technique 
dont dépend l’équilibre économi- 
que mondial. 


Implique un contrôle de l'accrois- 
sement des liquidités internatio- 
nales. 1 “institution d’u n dispositif 
de référence assurant une stabi- 
lité raisonnable des relations dt 
change et enfin la création 
concertée d’actifs dé réserve. A 
cet égard, la France préconise que 
les pays en développement béné- 
ficient. dans des conditions pri- 
vilégiées, d’attributions périodi- 
ques de liquidités. Le lien entre 
l'aide au développement et la 


Une attention particulière aux plus démunis 


réalisation d’un équilibre durable 
des ressources nécessite la revalo- 
risation et la stabilisation des 
cours des matières premières. 

* Le problème est complexe et 
n'appelle pas de solution unique. 
On sait, par exemple, que 45 % 
de la production minière est assu- 
rée par des pays industrialisés et 
que les exportations des pays en 
développement ne représentent 
plus de la moitié du marché que 
pour un nombre limité de produits. 
Une approche pragmatique, pro- 
duit par produit devrait permet- 
tre la négociation et la mise en 
place de nouveaux accords de 


rapidement de l'avant et engager, 
au cours des prochains mois, avec 
l'objectif d'aboutir dans un délai 
de deux ans, la négociation d’une 
dizaine de nouveaux accords, pour 
des produits tels que le caout- 
chouc ou le coton. Pour chaque 
accord serait créé un Tonds spéci- 
fique sous la responsabilité finan- 
cière conjointe des producteurs et 
des consommateurs- 
r 3i L'ensemble de ces questions 
est repris dans les travaux de la 
Conférence sur la coopération 
économique internationale, dont 


bénéficiaires d'aide» 

» Tout en dégageant les moyens 
propres à maintenir le pouvoir 

d’achat des pays producteurs, il 
convient de porter une attention 
particulière aux pays les plus 
démunis de ressources naturelles 
Importantes et privés d'accès à la 
mer. L'aggravation marquée et 
prolongée de leur déficit exté- 


profondeur les problèmes des 


1 entre les Neuf et les qua- 
rante-six pays d’Afrique, des 
Caraïbes et du Pacifique, a mar- 
qué une étape Importante dans la 
recherche de solutions originales 
en matière d'aide au développe- 
ment. Il conviendrait maintenant 
d’examiner des perspectives nou- 
velles : assouplissement des méca- 


nismes de financement compen- 
satoire. extension du champ des 
accords, définition de mécanismes 


recettes d'exportation— 

Traitant _ de la coopération 


C'est aujourd'hui pour moi 


pies d’Afrique. Cette détermina- 
tion est concrétisée par la volonté, 
que je réaffirme également, de 


tlquement exemplaire et efficace 
par son impact économique. Poli- 
tiquement exemplaire, parce que 
fondée sur le respect de l’Indé- 
pendance nationale et du génie 

ingérence dans les affaires Inté- 
rieures. Efficace par son impact 


Jamais des courants de progrès 
économique, si la communauté 
internationale ne réagit pas. 

a 4) Ceci nous amène à réflé- 
chir sur les perspectives de la 
coopération euro-africaine dont, 
vous le savez, la France s’est tou- 
jours faite l'ardente défenseur au 
sein des Instances de Bruxelles. 

» H faut d'abord approfondir 
toutes les possibilités de diversi- 
fication des formes d’aide. En 
effet, l’aide directe budgétaire et 


1er dans un cadre rigide, elle doit 
s'adapter & la diversité des situa- 
tions économiques et au degré de 
développement de chacun- 

Le chef de rEtat a conclu : 

« Nous affirmons que l'Afrique 
doit être laissée aux Africains, et 
que le seule compétition qui soit 
conforme à ses Intérêts, est celle 
qui a pour objet exclusif le dé- 
veloppement économique, social 
culturel de l’Afrique. La coopéra- 
tion, telle que l'entend la France, 
a pour objet <de permettre aux 
pays en développement d'attein- 
dre cette masse critique écono- 
mique. permettant a chacun 
d’assumer son destin entièrement 
seuL C’est le vœu de la France, 
•et le mien propre, que chacun 
de vos Etats y parvienne un jour 
prochain, et c’est pour la recher- 
che de cet objectif, que l'aide 
française est à votre disposition, 
si vous la souhaitez vous-mêmes.» 


APRÈS 1E PROCÈS DE DEUX INGÉNIEURS STÉPHANOIS EN ALGÉRIE 


Le verdict de la Coar de sûreté 
fait l’objet de vives critiques à Saint-Étienne 


De notre correspondant 


Saint-Etienne. — Mme Pelloie. 
femme de l'un des ingénieurs 
condamnés vendredi 7 mal par ia 
Cour de sûreté de l’Etat algê- 


procès. « Mon mari avait beau- l'indifférence 


coup changé, a-t-elle déclaré. 71 


gouffre. Les arguments de l’at 


rue avec plus d'horreur. » 

En revanche. Mme Pelloie es- 
time que le président a conduit 
les débats « avec calme, honnê- 
teté et impartialité ». Les déli- 
bérations ont duré quatre heures 
En raison de la sévérité du réqui- 
sitoire, elle éprouva après le 
verdict 


•. M. Pierre-Bernard Couste, 
député du Rhône tapp. UJXR.) 
a déposé une question orale au 
premier ministre, lui demandant 
de « tout mettre en œuvre auprès 
du gouvernement algérien en vue 
d'obtenir la libération des deux 
ingénieurs stéphanois » condam- 
nés par la cour de sûreté de l'Etat 
algérienne. 


soulagement. 

certain soulagement, car dix ans 
c’est lourd, très lourd, trop 


_ Rectificatif. — Deux coquil- 
les se sont produites dans le 
compte rendu de la dernière au- 
dience du procès des ingénieurs 


lourd 

La condamnation des deux In- 
génieurs continue de susciter des 
réactions, notamment à Saint- 
Etienne. M. Dura four, ministre 


français à Mêdéa lie Monde daté 
10-11 mal). Selon l'accusation, 
M. Pelloie avait perdu au poker a 
Caracas l'équivalent de 6000 F 


i responsable tunisien. M. RiahL 


le procès de Mêdéa ». e Apr , 
verdict, ajoute- 1- U, f estime, tout 


les peines prononcées sont sans 
commune mesure avec les faits 
reprochés aux inculpés qui sont 
revenus sur leurs aveux. Je veux 
croire que toute voie de recours 
n'est pas épuisée. » 

La fédération de la Loire des 
républicains indépendants, dans 
une lettre au président de la 
République, tout en se gardant 
bien « d’émettre une appréciation 
sur le verdict ». ne peut s’empê- 
cher de constater que « les char- 
ges retenues contre MM. Pelloie et 


la condamnation ». Elle de- 
mande au chef de l'Etat « de 
faire entreprendre par le gouver- 
nement français toutes les dé- 
marches susceptibles d'accélérer 
la libération de MM. Pelloie et 
C bouchard et fie les rendre ainsi 
tris rapidement à leur famille : 


de M. Mirochnikoff. président du 
Conseil national des ingénieurs 


français. l’Union 


département d’Etat ; 


aient incité l’Afrique du Sud à 


porte-parole, qui faisait allusion 
à l'interview de M. Vorster à 
Newsweek, a précise qu’l! n'avait 
pas lu l'article en question. 
— (AJTJ>.) 

M. Joshua Nkomo fait 


rieure du Congrès national afri- 
cain (Rhodésiei. actuellement au 
Kenya, a déclaré le 10 mai qu'il 
allait se rendre en Ouganda, en 
Afrique de l'Ouest, è Londres et 
en Europe continentale c non 
pour demander une aide, mili- 
taire ou autre ». mais « pour 
expliquer la situation en Rhodé- 
sie ». interrogé sur les discussions 
sur l’avenir constitutionnel qu’il 
avait eues avec le premier mi- 
nistre, M. Nkomo a précisé : 


t Parler 


raciste comme 


M. Smith ne mène à rien. » — 
(AJ.P„ Reuter J 


dans un site merveilleux, . 

* en bordure de Méditerranée, le Cap Martin, ■ 
, face à Monte-Carlo : 



Une résidence “pleins ser- 
vices* pour y vivre un troi- 
sième âge dégagé de toutes 
servitudes. 

Outre tous [es services pris 
en charge par le club, les rési- 
dents y ontà leur disposition : 
restaurant, bar, piscine, ten- . 
bibliothèque, salle de 


De grands studios, de vastes 
2 pièces (tous avec terrasse 
et face à la mer) sont immé- 
diatement disponibles. 

Pour devenir résident de LA 
DRAGONNIÈRE, 2 formules : 

- l'achat en toute propriété, 

- l'acquisition du droit d'usa- 
ge et d'habitation votre vie 
durant 


RENSEIGNEMENTS ET VENTE: 

CLUBRÜlDBICE DRAGONNIÈRE, 

16. avenus Raul-Doumer 

06190 ROQUEBRUNE CAP MARTIN 
^ 7ëL:tB3) 35.42.07. 

LA PROVIDENCE ULR.D. 

56. rue de la Victoire 

Tél.: 280.6339. 

75009 Paris. 

J 




f Pour tous ceux, 
garçons et filles 
qui souhaitent : 

• préparer les concours 
d'entrée aux grandes 
écoles d'Ait 

s’orienter vers : 

• les arts graphiques et 

photographiques en 

publicité, 

s l’architecture intérieure, 

n le design. 

Adresser votre demande à 
académie charpentier 
Établissement d’Enseignement Technologique privé 
Centre de Formation Artistique supérieur 
2, me Jules-Chapiain 75006 PARIS 
Tél. : 033.31.12 


parliculiâremflni intéressé par dèçlrç recevoir grandement l'ouvrage jy 

graphiques fin publiai 6. dlnlormalioci 'Académie Charpentier" 

V Orarctâtocture Intérieure, O le design, 4â pages. 57 illustrations dont 40 en couleurs. 
O préparation aux grandes écoles d'art 
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REMISE EN ORDRE AU BANGLADESH 


« Homme fort » du Bangla- 
desh depuis le 7 novembre 
1975, le lieutenant-général 
Zianr Batiman affirme que le 
développement économique 

de son pays doit être « natio- 
nal ». Cependant, c'est encore 
la dépendance du jeune Etat 
& l’égard de l’assistance 
étrangère tpii retient l’atten- 
tion. tandis qu'on grand 
différend oppose Dacca à 
New-Delhi à propos dn par- 
tage des eaux du Gange. 


civile qui aurait pu dégénérer eu 


véritable pacte de sécurité mu- 
tuelle, semblable & celui liant 
New-Delhi et Moscou depuis ^éfcé 


_ • * »a particulière pour ïe Bangladesh. 

m. - Une volte-face diplomatique ^ sgjgfc £7â>*3 


De notre envoyé spécial GÉRARD V! RATELLE 

dent <ii terrain. In Chine se pose l’autorité croissante des « bureau- 
en rivale de l’Inde et de rUJELSü crates ». la renaissance dn tradï- 
D es relations économiques avalent tionalisme religieux, la tension 


Cinq ans plus tard, le Bangla- 
desh vient d’échanger des mis- ; 
sions diplomatiques avec 1 b Pa- - 


particulier -Fépoque 


une région dont les grandes puis- 
sances mesurent^ l’intérêt stratégi- 
que. Cette évolution, amo r cée 
sous le régime de Mujlbur' Rah- 
man, s'est rapidement accélérée 
après son assassinat (Pékin an- 
nonça la reconnaissance du Ban- 


reçu récemment avec beaucoup 
cf égards une délégation d’hom- 
mes d 'affair es nippons. Il leur 
a été déclaré que L’atmosphère 

était très a favorable» aux in- 
vestissements. De fait, d’une 
paît, le Japon offre des dons ali- 
mentaires, des pompes à irriguer, 
d’antre part, il va participer à 
la modernisation d’une usine 
d’engrais, des chemins de fer, à 
la construction d'hôtels, à des 
opérations de dragage : il s’inté- 
resse à l’exploitation des ressour- 


les Bengalais, en particulier de- 
puis l’affaire de Faraldu, deve- 
nue une affaire nationale, qui se 
feront l’Instrument de la politi- 
que indienne. L’antagonisme his- 
torique entre hindous et musul- 
mans. sur lequel viennent sa 
greffer la rivalité stno-soviétiquo 
et le modes vivendi sino-lndien 
— depuis la décision d’échanger 


l’éclatement du Pakistan, forte de est 


'est flonsniMét» depuis une le 

triumvirat militaire dirigé par le 
lieutenant- général Ziaur Rahman 


les deux pays n’en est qu’à ses civile ne sont pas oubliés, et si les 
débuts (à vrai dire, le Bangladesh relations entre les deux pays 
a peu de choses & vendre), mais il peuvent devenir pen à peu plus 
— * lêmes pro- étroites. Il y a peu de chances 


forces. — réapparaît derrière te 
heurt d’intérêts nationaux 


Prenant prétexte du «Jeu» de 


l’appui matériel et diplomatique 
de l'Union soviétique. l’Inde enva- 
hissait le Bangladesh et prédpl- 


New-Delhi - Moscou est brisé. 


diens se retiraient, afin de ne pas 
être accusés de vouloir faire du 
nouvel Etat une colonie. Ils 
avaient 1 signé auparavant un 
traité d’amitié et de coopération. 


Présence chinoise, pakistanaise... 

Les Etats-Unis sont les grands pal donateur, M ont octroyé près 
des événements de 1975. de 1 milliard de dollars d’assis- 
tance humanitaire et d'aide an 
Dacca. de fonctionnaires développement, m grande partie 
irofessant des idées socialistes, sons la forme de dons.- C’est ainsi 
Foire révolu tionnair es. Les leviers que le produit de la vents sur le 


(Les transactions entre TInde et le Bengale lorsqu’il constituait une 
son voisin n’ont cessé de diminuer province de leur pays, peuvent 
depuis l’indépendance ; elles dol- revenir & Dacca y exercer une 
veut être réglées en devises étran- activité commerciale — au même 
gères). C’est surtout du point de titre que d’autres, — mais ils ne 
vue politique que l’entrée de la se verront pas restituer les biens 
Chine dans le golfe du Bengale qu'ils ont abandonnés en 1971 ou 
a une grande Importances qui ont été; après l’indépendance. 

Les Soviétiques, qui avalent 2* " 

montré un peu d'humeur devant 

leur déconvenue lorsque le régime B S2 JÏÏÏÎ^ 

sur lequel üs avalent misé s’est I ÉS ïr “KÜ*® 

effondré, se sont rapidement SSÏÏL — 

adaotés à la sltuatloiuadaotant I ? rectes . t™»*® s’oppose au survol 


ainrf le Bangladash est plei- 
nement entré danc le jeu des re- 
lations internationales. Cette évo- 
lution a été accompagnée, paral- 
lèlement, de la détérioration des 
rap p o rt s avec l’Inde, hier libéra- 
trice. C’est tout de suite après 
l'élimination physique des per- 
sonnalités pro-indlennes et la ten- 


de l’Allemagne fédérale, des 


vra trouver de généreux b&Hleure 
de fonds. Ce n’est pas pour af- 
fronter rinde que les militaires 


votre révolutionnaires. Les leviers 
de commande de l’Etat soit entre 
les -mains de personnalités parfois 


sions prises par la Junte sont gé- 
néralement inspirées, notamment 
dans l'agriculture, l’Industrie et en 
ce oui concerne le plan familial. 


& l’assistance américaine. 

Faute de ressources à exploiter, 
le Bangladesh n’attire guère les 
capitaux mord -américain s. si on 
excepte la recherche pétrolière 
dans le golfe du Bengale. Mais, 
politiquement dn moins, le Ban- 
gladesh n’est sans doute plus le 


marché bengalais des denrées ali- 
mentaires distribuées* au titre 
PL 480 (blé. huile comestible, ali- 
ments à haute teneur protéini- 
que) est u tilisé pour 'financer le 
déficit budgétaire à Dacca. (1). 
Etant le seul pays (avec le Cana- 
da) h pouvoir combler quasi 
boitement le déficit de la pk 
tien agricole alimentaire du Bah- 
fdadesnT les Etats-Unis disposent 
d’un outil considérable pour' y 
exercer leur Influence. Un engu 


,ts-Unis, de loin le prind- 


querait pas de susciter des réac- 
tions d’hostilité chez les ultra -na- 
tionallstes bengalais. 1 
La- seule ouverture d’une am- 
bassade chinoise & Dacca est un 
événement. Son Importance n’a 
échappé ni aux Soviétiques ni aux 
TnrtlwiK, (fautanfque ceux-ci per- 


niciens des chalutiers livrés par 

1-UJLaa se sont retirés, mais 

d’autres demeurent - Ira pilotes R n «f** 

des hélicoptères offrais & Mu- e .,.P.n?Z 

Jlbur Rahman, par exemple. Là SS 5 

où elle était te plus sensible, dam 

le rirnwaiw.» politique, l’influence *** (2> - ** falcistan n a accepté 
SviétSnea sur son sol qu*^e partie du 

au ujuquB « uiatKiiu. contingent qu’il s'était engagé à 

Celle dn Pakistan va-t-elle se accueillir: ceux qui avaient une 
renforcer ? La remise en ordre, bonne qualification. Les antres se 
la loi martiale et le râle nouveau réinsérait pen à peu dans la vie 
joué par une année dont la pre- publique bengalaise, mais restent 
xoler modèle est celle d’Islamabad, attachés à leur culture. 

... et japonaise 

La solidarité Islamique jouera- populaire du Bangladesh devint 
t-eüe en faveur du Bangladesh ? officiellement République isla- 
L 'Arable Saoudite Ta reconnu dès mi que. avant de lui octroyer une 
razilvée du conservateur et rigo- aide financière, comme l’espère 
liste musulman Mo s htaque l’équipe actuellement au pouvoir. 
Ahmed à la présidence; Le non- et «mma le souhaiteraient aussi 
veau régime a, depuis, donné des cer tains pays donateurs occiden- 
. gages de son attachement à taux— 
l’Islam. Mais mm doute les bail- 
leurs de fonds musulmans vau- Pour l’heure, c’est surtout le 
draient-Qs que la République Japon qui montre une sollicitude 


si l’on peut dire, «fermé le ro- 
binet» à Faxakka. La ■ courbe 
descendante du débit du Gange 
a suivi singulièrement celle de la 
dégradation des relations politi- 
ques. L'Inde pouvait-elle ignorer 
que ce geste susciterait une réac- 


ontrecuidant utilisé pour faire 
pression — ce que New-Delhi nie 
— sur le nouveau régime, ainsi 
que l’aide que quelques escoua- 
des de guérilleros mujibistes peu- 
vent trouver dans les régions 


veulent ainsi renforcer rumée, 
mais plutôt pour consolida- te 
régime et son appareil répressif. 


« S'il n’v a pas de stabÜUé au 
Bangladesh, a ne peut g en avoir 
dans le sous-continent. STI n’y 
en a pas dans le sous-continent, 
toutes les grandes puissances se- 
ront impliquées b, nous a décimé 
le lieutenant-général Ziaur Rah- 
man. le plus modéré à l’égard 
de l’Inde des dirigeants ben- 
galais. Sans doute est-ce là aussi 
la préoccupation majeure de 


t eu en tout cas pour ré- fil La loi f Public Lan) 480 est la 
d’enlever à l'Inde te oeu cadrp 111113 lequel l’aide alimentaire 
ipath les mm restai ïg^_-.-S3&MS 
au Bangladesh. ED une pays en développement. Au Baugû- 
îtion armée soulèverait desh. cette aide s’est élevée, 
peuple contre elle. Déjà le l’indépendance, à ss,j ^ de l’sn- 
irigeant gauchiste, M. Ba- semole de L’aide américaine et a été 
menace de prendre la tête constituée à raison de IM % d* 

larche vers l’Inde, à la mi- £îï5?„i* et ni?* ,_ 41- I__V‘’- d jL 
j»i_, u ___ produit de la vente en monmtte 

d’ici là un accord de par- locaJe denrée» livrées à es dsr- 
5 eaux n est pas conclu en- nier titre aurait normalement dû 
deux pays. servir à financer des projets de 

, développement : en alimentant les 

Qu’espéraient alors les In- causes de l’Etat déficitaire U reprt- 
diens? Provoquer des difficultés sente, en définitive, une subvention 
économiques qui auraient placé déguisée non négligeable. 

” x 1 au pouvoir à_ Dacca dans (31 Populations musulmanes «1- 


hostlles ? Exploiter d’éventuelles 
divisions dans l’armée benga- 
laise? Sans doute ont-ils pensé 
que la Junte ne ferait pas long 


g i c al res de l’Inde, et en particulier 
de l’Etat du Bihar, pariant ta lan- 
gue ourdou (langue national» dn 
Pakistan), minoritaires au Bangla- 
desh, et qui prirent lait et muw 
pour le maintien de l’unité du"Pa- 


LE MAI DES ÉDITIONS H ALLIER 

Interview imaginaire 


vouée». La première est.; quasiment niôreeHe. C’est* 
l 'écroui mnent International ,de la culturer [fmnçaug. 
En cinq ans. la venta dû livre français & l'étranger 
n Jwiwi de 60 % («Herald Tribune », avili» 1970), 
Alors, riions, ava nt q u’il ne Boit trop . taçd. dan» le 

^S^iMmgSdè^PkanS^aumreau de» ftalaancM . 
moyehnes a contribué A cet effacement, notamment! 
dans- des pfty i^oû^ellc .^ert^ tomhée de première t. 
Mal» plus- grave ..-est la médiocrité u ric a hiiriit* . 


rfeains, Thomas Plnchan. etc. 

L’abat-jour est-U tombé à Jamais a 


l pot-baume du - naturalisme GoncOUrt, 


et & la petite cuisine éditoriale. 

sont « asphyxMs, t ^ t ^artliiftllàéa. ri aim^ud, de nos 
Jours, ne serait pins édité, puisque la pocM» dis- 


tiques, qui sont culturellement archaïques. Mais 


plu» personne, par exemple, n'ose être poète. C’est 
un luxe que la petite- bourgeoisie -montante, aride 
et Incertaine, ne- peut se- permettre... A La rigueur 


Q. — Vous rende» l'édition responsable de la 


■ Les maisons - 

dK ■'prétendent Tendre 

dn indulgences pour uu 
hypotbétJqÜB*^nroat^Hrtéra£re p’r 0 . 1 Æ : pas ilfaiéMt: 
On en reste-auuÇUda-'des Paludes^-'.aationnalre . de 
la NiP, Ironisant sur les gens xlo - ?TabàJ»- . 

sant aux questions d*arget]j_ . . 

Et' puis, s.’filliiè£ l 'i»bl-mGme 1 : cnaflUr dairf ses pro- - 
près vignes; mettra an . bontatUea son pccmre . vin ■ 
sans le méiaiigri' subreptKemehtr'à une - piquette’ 
étrangère, n'est-ce pee ; porter < atteinte an prestige 
des plus grands crus édlfortani 7 Caftteau-Gftllhnagd. 
Mouten-Flammaxlon ne sont plus que des vins cou- - 
p 6o. Le Bardeaux de MaurJae mit eau do tonte part. 

Je suis pour une économie sauvage de marché, 
et la multiplication det petites unités d’anti- édi- 
teurs. seule vole de renaissance. C’est aussi la fin 


de» affrontements esthétiques et .de» avant-gardes. 
Les grands combats littéraires, de, demain ,»eront ■ 
i donc des H e rn a nl éccmamlco-cuttfirela. 

• $ . — Quelle est la dettxUme plaie T 

' J>K, H. — Après la misère de la Uttérstnre; . Ufc- 
- t éraiure de la misère^, cette dernière ne cesse de 
s; accroître. La misère sexuelle vaut la misère cultu- 
. rhçure où .le» homosexuels, les prison- 

Vntoae c 3b» putains revendiquent une dignité nou- 
y^cê. ( c’est du côté des nouveaux maudits, les écrl- 
;Vahrs rôfnsés, marginalisé», qu’ü mut reprendra la 

QuHb brisent la mauvaiae réputation. Four écrire, 

P suffit d'une ftuflle d® papier, un crayon : c'est 
le dernier exercice absolu de la liberté IndlridneXla. 
Alors que cette liberté s’étende aussi à eo publier 
Bol-mftmo et braver l'opprobre des soi-disant experts 


du type de la Pensée Uni venelle, qui exploitent cette 
misère et se nourrissent de .la répression CUltureÜe 
de la société capitaliste. 

De nouveaux prestataires doivent ’ sa constituer 
au service de tous les exclus. 

Que vienne la révolution culturelle des misé- 
rables, les nouveaux Mallarmé, Saint-John Perse 
sont parmi eux. contre les nantie de 1a culture, 

% Q. — Comment entendez-vous lutter 7 

J.-X. H- — Le Parti socialiste, dans le rapport de 
D. Teddm, a repris l'easeruiel de mes revendications 
d'octobre U73, contre 


et, comme ■ telle, an connaît 'Iss diffloaJtéa^Paâ*’- -- — t 
généraux, taux hais et trais de corruption, s'élèvent 
sans cesse. Ella n’innove plus. Elle en reste è la i 
gestion de papa. Le seufi de rentabilité d’un roman, 

sfàmat - 

s’effondre» , -rr^- .. • 

La syatèma'^cturi. avec. æe Cadres jaunecv'ses' t 
édrtvalné- ma r rtmteaes.^dlréctynra de collection -carëu- -e 

flanu a« îa erlUqùe. supprimant .nnternréânm - - 1 

-nécemalrê antre l'Industrie éditoriale et la lipartfi :.’t 
de^la^lqçtuie.vaes copains -.gt ses ooqulqa. ee» Uftiera ' 1 
d;asceUsàdril~<léffueta. -’Àh ofetant ; Ia Alu» lourde 
“ dMspopsfljlÿtéf D’autre pte^ Jes tanda ? deè grand» 

, éditeur»’ ne :éànt . .plu» Que ’tisq,, gA&U ehnériéres . . 

^naturels. «tec-Aiee droltiV, btoqôés. >ûotir cinquante • 
.’•»%. Bfy ajoutent rinfbtfjbir .dea.Jfvzéa ' à- rotation 
ÿepîda 1 rKmrM^é&>b tmeT^tti-cpMtÿteraSs. et la. libre x 

d^culatipn /iw^déete aû^àSts^.ad^fi'ai markefeog 1 c 


la pratique mu attendre. Mal» 


ont, par la coopérative, et, plus pnsfondémant, 
de» concurrences Individuelles.. De pl 
réinventer Partisanat en- ce qu’U abolit m 
oh' au travail Intel! actuel et manuel. L'homme 
..areOlé^en mlstf * 


plus faibles. 

<5. — Voue me renversez la maie la pesanteur 
sœiolqgurue du système T 

J.-B. H. — r Ce combat de l'édition est un combat 
politique ^de ? la gauche, et doit bien être ressenti 
comme tel. N’oumlçum pas. quTvon Ohotard, vlce- 
pr éald pn t _du_ CJtgJ- .préside le syndicat des 
édttettre ^Publier' Mkrx; ou Cohn -Bandit, c'est à la 
rca*, vendre ÿt brouiller les cartes. Ah 1 bien sûr, 
al jrçaumia se vendait encore^ 

|Q .ÇueQ est revenir > 

; ' -Ï.-Er.à- — 11 fat, l Oter. Une universelle Intimi- 
dation.’ Idï du milieu rfilturel, régna. Quant à Tac- 


an universitaire, U repro- 
che. L'ascension culturelle, 
la vassalité de diacres et 
"" répnmloo sournotse. 


1 Æcajeuïtsyne. |Oh tommes-noua ? En France ? Même 
■j-plpa., Quelque part «n Inde, où les vaches satuéea 
/encombrent là rente. Députe dix; quinae ans, -c’est le 
Jf' Cortège Immobile de» mêmes gloire* On mang* leun 
excréments, comme on communie. Merci. Lacan. I 
Marri -Foocanltl.Mertil papal 

TMO. ta^ïol et mange.- SI remarquables que 
«oient céa penseurs, -la question- profonde est celle ■ 
du - prodigieux emboatriîlagB de te culture, libre 
circulât! an dm idées précisément. Elle est entravée 


par romance du patronat d'édition, archaïque, 
paternaliste et des vaches sacrée» de te culture. 

Uhe révolution culturelle est notre dernière 


chance. La culture est l’autre grand combat de la 
gauche. U n'eut pas seco n dair e ... loin s'en faut, je 
désapprouve Tant! politique ou le almonlame par ceux 
qui trafiquent des bleus de l’Eglise sans y croire. 
Ces chrétiens de gauche, ou certains penseure poli- 
tiques déçus, l'esquissent déjà. Soyons les compa- 
gnons de route, les inspirateurs du appareils. Tnsu- 


Depuls quelques années, la gauche française. . par 
tactique, a su conquérir l'hégémonie culturelle, mslj 
elle est simultanément la gestionnaire de oette 
catastrophe historique de notre peuple assoupi, msr- ■ 
ginallsé. Alors changeons de place publique. La lltté- 
rature, c’est la bouleversante asymétrie de La poll- 
tique. une gauche sans culture, sinon de reproduc- 
tion caricaturale. n’a plus d'avenir, plus d'histoire 
possible. Elle est humainement Insignifiante. Alors, 
quelle se laisse entraîner dans le désastre, c’est 
tout le tissu conjonctif de la politique de la gauche 
qui se ruinera & terme. 
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PROCHE-ORIENT 


Vietnam 


La «rééducation» est loin d’être terminée 


(Suite de La première page.) 
Le programme insiste beaucoup 


lé ninisme , ni d'analyse de classe. 

Un sous-lieutenant, à qui nous 
demandions ce qu'était le socia- 
lisme. nous a répondu : «On ne 
nous l'a pas appris. » Le travail 
manuel Joue un grand rôle dans 
ces camps. Les généraux ont dû 
suivre des cours consacrés à la 
« conception du travail manuels. 

Si. pour ces derniers. 11 s'agit 
surtout de pratiquer le jardinage, 
si on leur apprend ce qu'ils fai- 
saient autrefois faire par leurs 
domestiques (repriser 
Ion. cuisiner, faire 


Au camp de Tay-Ninh, le spec- 
tacle est plus pénible. Une atmo- 
sphère de malaise pesait sur la 
salle de réunion tandis que nous 
parlions avec des «rééduqués». 

Certains étalent Inquiets, apeurés, 

d'autres récitaient par cœur 


leçon bien apprise. Nos accompa- du temps ; 


gn a Leurs, surpris, nous firent 


capable de se souvenir de 


Elit être plus longue, comme le 

laisse à penser ce que nous ont 
dit les chefs de camps : « Il n'est 

pas facile de transformer ces 

gens d’un seul coup ; ü nous faut 
... été 


gens-là 


intoxiqués pendant trente ans; 
l'éducation ne peut être courte. » 
Pourtant, ils sont pour la plupart 
entrés en « rééducation a en juin 
dernier. 

n s'agirait donc en fait d'iso- 
ler. de garder sous contrôle des 


anticommuniste, certains spécia- 
listes depuis des dizaines d'an- 
nées de la guerre psychologique. 


_ fallu construire les logements, 
défricher la forêt avant de plan- 
ter, tacher de faire produire un 
sol parfois aride. Certains sont 


sponsables de la mort 
d'innombrables révolutionnaires, 

avaient réussi à se jouer de leurs „„ 

maîtres. Refusant, comme il leur Sud. les responsables hésitent & 


plus compromis — jusqu’au mo- 
ment où l'admtnisti 
tira absez forte pc 
que la situation est sous contrôla 
Manquant désespérément de ca- 
dres, inquiets devant l'ampleur de 
la tâche de remise en marche du 


lo rsrerons a vec des moyens de for- f*** 1 P^posé de parler hors de libérer ces détenus, au nombre de 
îorgerons avec la nresence de leur interorète. ils hmii min» nu mns ™inn 


LES PREMIER! MINISTRES 
D'ÉGYPTE ET DE SYRIE 
VONT AMORCER 
UNE RÉCONCILIATION A RYAD 


Le Caire AJ?J. — Une 

réunion ministérielle, destinée & 
amener une réconciliation entre 

l'Egypte et la Syrie, se tiendra à 
Ryad à l'initiative _ de l’Arabie 


Fahmj vice-président du Conseil 


its â cette réunion 
seront l'émir Eahd Ibn Abdel 
Aziz, prince héritier et premier 
vice-président d’Arabie Saoudite, 
l’émir Jaber El Ahmed El Sab- 
bah, prince héritier et premier 
ministre du Koweït, ainsi que les 
présidents du conseil égyptien et 
syrien, mm. Mamdouh Salem et 
Mahmoud El Ayoubï. 

A l'occasion de leur entrevue, 
les deux chefs de gouvernement 
fixeraient la date d'un prochain 


tune, d'autres menuisiers, d'au- 
tres récoltent des plantes médici- 
nales et en font des médicaments 
traditionnels. 

Les personnes que nous avons 
vues n'avaient pas l’air en plus 


pris le peuple, la Mais c'est surtout Saigon qui 


d'un général- qui a affirmé : 
pris du poids. La nourriture, four- 
nie par l'a dminis tration et les 


est très fruste. Les médicaments 

du pays. 1 *' Dos cas de mort par 
maladie et par accident nous ont 
été signalés, mais nous ne pou- 
vons parler que de ce que nous 
avons vu_ 

Une atmosphère de malaise 

Quels sont les résultats de cette 
« rééducation »? Au cours d’un 
voyage dans le delta du Mékong, 
nous avons rencontré d'anciens 
soldats qui avalent fait leurs 
« trois jours ». ris buvaient ferme 
dans un estaminet. Quand Ils 
nous virent, l’un se mit à crier 
qu'il aimait les étrangers et les 
Américains, que le Vietnam était 
« tout vietcong » et qu’il était 
libre, libre de boire et de se dis- 
puter ferme avec un responsable 
local- 


révolution— 

Mais la formation d'hommes 
nouveaux à partir de « fan- 
toches rééduqués » est -elle l'as- 
pect principal du hoc tap ? Le 
fait que ce soit l'armée qui en 
soit chargée, et non le parti, 
auquel la tâche aurait dû logi- 
quement revenir, que la décision 
d'élargissement soit p r 1 


semble - 1 - il, prévu pour 


pose le plus de problèmes, ; 

plus de cent mille « élèves ». La 
meilleure preuve en est que seuls 
les détenus originaires de province 
ont droit à des visites régulières 
de leur famille, en plus de la 
lettre et du colis mensuels. Les 
Saigonnais n'ont pas encore le 
droit de rencontrer les leurs, ni 
de savoir où Us sont Seuls les 
plus débrouillards parviennent à 
percer la signification des lettres 
et des chiffres du code postaL 


tembre 1975, date & — 

Damas avait condamné l’accord 
Intérimaire Israël o - égyptien du 
Sinal et accusé l* - 
« brader la cause 


durée plus brève. N’avait-on pas répandent; elles ont provoqué 
A1 " “ par deux fois de petites manifes- 


objectives. Elle a été modifiée 
fonction d'une situation concrète ». 
nous a dit un cadre de haut 

Combien de temps ce pro- 


encore. pour les officiers les 
moins gradés et les moins compro- 
mis. Peut-être la réunification 
officielle du pays sera-t-elle sui- 
vie de mesures d'élargissement 


la preuve, d’incidents, de morts. 
Par leur mutisme, les autorités 
laissent s'accroître l’inquiétude, 
dont profitent les opposants ai 
régime. « Les familles sont fu- 
rieuses », nous a dit crûment ui 
officiel. Il faut en tout cas recon- 
naître que les autorités révolu- 
tionnaires n’ont pas provoqué < 


En Cisjordanie 


COLONS SAUVAGES 
DE KADDOUM 

REFUSENT D'EVACUER LES LIEUX 

Les dirigeante des a colons sau- 
vages » inataUft» à Kaddoum. en 
Cisjordanie occupée, ont rejeté caté- 
goriquement, lundi U mil, la déd- 


PATR1CE DE BEER. 


A TRAVERS LE MONDE 


LES 


annoncée dimanche, de leur Inter- 
dire ce site. An cours d’une confé- 
rence de presse tenue lundi sm 
Lieux, M- Hanan Poratl, chef — 
groupe des colons, a déclaré : « Nous 
qb nous résignerons pas au sort 
qu’on vent noos réserver et no — 
n’accepterons pas d’être évacués. . 
H. Porath faisait allusion A la déd 

don dn g ■** * — 

les memb . 

ques semaines 

de la Cisjordanie. M. Porath « 
tefois ajouté que la seule solution 
— — ■- et lui 


Algérie 


l LES AVOCATS DES SABO- 
TEURS qui avaient commis, 
entre autres, l’attentat contre 
le journal El Moudjahid tic 
Monde du 10 janvier) viennent 
d’introduire un recours en 
grâce auprès du chef de l’Etat 
en faveur des trois accusés 
condamnés à mort. La Cour de 
sûreté de l’Etat a, en effet, 
rejeté le pourvoi en cassation 


présenté par la défense s 

de MM. SmaD Medjebe.. 

Claude-Pascal Rousseaux, Jay 


Salby et André-Noël Cherid. 
Contrairement à ce que nous 
avions annoncé après le verdict 


condamnation, M. Medjeber ne 
s'était pas rendu en France en 
1973 et n’avalt pu, de ce fait, 
être l’auteur de l'attentat 
contre le consulat d'Algérie & 
Marseille. A l’époque, l’intéressé 
se trouvait en Algérie où il 
était auxiliaire dans les ser- 
vices de santé. H ’ n’a été 
recruté en France par les chefs 
du réseau qui ont organisé 
l'attentat contre El Moudjahid 
qu’en novembre 1975. — 


Corée du Sud 

JNE ASSOCIATION FRAN- 
CE-COREE a été créée au 
ïouts d’une réunion constitu- 
tive qui s’est tenue à Paris, 
Lundi 10 mal, en présence de 
M. Su Hueun Yun, ambassa- 
deur de la République de Co- 
rée (Séoul) en France. M. Ro- 
jert- André Vivien, député, an- 
rien combattant du bataillon 
~3orée, a été élu président de 


Maroc 

• SELON UN COMMUNIQUE 
publié le samedi 8 mai par le 
Front Püüsario. plus de cent 
cinquante soldats marocains 
auraient été victimes des em- 
buscades et des attaques des 
maquisards sahraouis depuis 


notamment à Tan-Tan, dans 
le Sud marocain, et à, Amgala. 
— lAJJ».) 

(UNE CINQUANTAINE DE 
COOPERANTS FRANÇAIS 
exerçant dans l’enseignement 
supérieur ont occupé, lundi 
10 mal, le h&U d’entrée de la 
Mission universitaire et cultu- 
relle française de coopération. 
La manifestation a pris fin 
en début d’après-midi. Les 
revendications des intéressés 
ont récemment fait l’objet 
d'une- pétition à l'initiative de 
l'Association des personnels de 
l’enseignement supérieur au 
Maroc, apparentée en France 
au Syndicat national des 
enseignements du supérieur 
(SNE-Sup.). Ce texte s'élève 
contre « le blocage des titu- 
larisations et des changements 
de corps » et contre «le refus 
des réintégrations ». Il estime 


que les Soviétiques essaieraient 


pour leurs flottes de pêche. 


zélandais. Citant le Tonga 
Chronicle, le journal de Syd- 
ney avait rapporté que l’am- 
bassadeur soviétique en Nou 


Moscou au développement d’un 
aérodrome de Tonga en 
échange d’une autorisation de 
mouiller pour les bateaux de 
pêche soviétiques. — (Reuter.) 


acceptable pour 
localité. 


condition qu’elle 


c liera du côté arabe. Ainsi, le maire 
arabe de Bethléem, M. EKas FreU, 
a déclaré que, comme tous les Pales-, 


Tunisie 


Juive sur la rive occidentale. » Le 
maire arabe de Tulïcuei 
dimanche que a les Israéliens n'ont 
aucun droit d’installer <" 


Togo 


i DE GRAVES INCIDENTS se 
sont produits le 2 mai dernier 
lors du sacre d'un évêque togo- 
lais à Lomé, apprend-on di- 
manche 9 mai à Rome. Pen- 
dant l'office de consécration 
du nouvel évêque d'Atakpame, 
Mgr Philippe Rossi Kpodzro. 


qui a pour but de des policiers et des civils ont 


ixe mieux connaître la Corée 
France et de faciliter les 
pages de Français dans “ 


enfoncé les portes de la cathé- 
drale de Lomé et frappé des 
fidèles. Interrogé à ce sujet 


Zoungrana. archevêque d'Oua- 
gadougou. a déclaré : « Il 
s'agit d'événements douloureux, 
sans précédent en Afrique ... 


i LE SECRETAIRE GENERAL 


rence de presse un appel & 
l’opinion mondiale, et particu- 
lièrement aux pays arabes et 
africains, pour qu'ils inter- 


oppose le Front de libération 
de l’Erythrée « aux plans colo- 
niaux de l'Ethiopie ». H a as- 
suré que la guerre menaçait 


t développés en Tunisie ces 

derniers jours, cinq étudiants 


cinq autres ont été acquittés 
par le tribunal correctionnel. 
Les dix inculpés, arrêtés lors 
des violents Incidents qui 


lieue de Tunis (te Monde du 
7 mal) étaient accusés d'at- 
teinte à Ja dignité du prési- 
dent de la République et du 


Ueune. Cinq policiers et fonction- 
naires israéliens ont été blessés et 
sept Arabes arrêtés. Selon La radio 
de Tel-Aviv, les manifestants s'oppo- 


DES EXPERTS DE L'0.M.S. 
FONT ETAT DE PROGRÈS 
DANS LA SITUATION SANITAIRE 
DES TERRITOIRES OCCUPÉS 


membres, désigné par 
latlon mondiale de la 


les hauteurs du Golan, ainsi qu i 
il S a rendu public, le 10 mi 
rapport, qui doit être discuté 


ï. (Association France-Co- dimanche à Rome, le cardinal chef du gouvernement, de dif- 

bureau d~ — famatinn a 1 éffard du chef de 

l 9. bd d 
ris. 75001). 


Irak 

• UN REMANIEMENT MINIS- 
TERIEL est Intervenu lundi 
10 mai en Irak. Six personna- 
lités quittent le gouvernement. 
Neuf nouveaux ministres ont 
été désignés. Parmi les person- 
nalités qui abandonnent leurs 
fonctions, figurent MM. Azi2 

Cherif, ministre d’Etat, Adnan 
Ayoub Sabri, ministre des 
transports, et Hich&m Ibrahim 
Al-Chawi, ministre d'Etat pour 
les affaires étrangères. Est 
aussi démissionnaire l'un des 
représentants du P.C. dans le 
cabinet £1 s'agit de M. Aziz 
Cherif, qui est âgé. Parmi les 
nouveaux ministres figurent 
MM. Izzat Mmistapha (travail 
et affaires sociales), Adnan 
Al-Hamria.nl (plan) et Abdel- 
Satar Taher Cherif (trans- 
ports). — iAJ" J*.) 


Tonga 


graph de Sydney indiquant 


voie publique, d’atteinte au 
bien d’autrui et de violences 
graves sur la personne de 
fonctionnaires dans l’exercice 


> du 10 mai, des agents des 

P.T.T. ont entamé une grève 
à la Recette principale des 
postes et dans les centres de 
tri. Us ont tenté d’occuper la 
cour de leur ministère, mais 
les forces de l’ordre les en ont 
empêchés. La grève est restée 
partielle. — fCorresp.J 


lors de la vingt-neuvième assem- 
blée mondiale de la santé, qui 
se tient actuellement à Genève. 
Au terme d’une enquête . appro- 
fondie de deux mois, le rapport | 
estime que l'a assistance médicale \ 
curative et prophylactique s'est , 
améliorée grâce aux progrès, lents 
mais continus, réalisés. La mobi- 
lité des maladies transmissibles 
a diminué _ des progrès ont été 
réalisés dans le développement de 1 
l'infrastructure ». 

Toutefois, les experts ont cons- 
ta té le manque d'un plan à long : 
et & court terme, du développe-: 
ment des services sanitaires, ainsi 1 
lu'une Insuffisance des crédits. 


^ A CEDER 

IjÿT _ 

x/ (en'pieln Parte) 

BIJOUTERIE-HORLOGERIE | 

très belle installation 
OA. + de 1.000.000 

écrire : M. CHOPIN “l.p JF." _ 

24. ruB de r Arcade - 73MS PARIS 


Zambie 


• M. SITEKE MW ALE, ambassa- 
deur de la Zambie aux Etats- 
Unis, a été nommé ministre 
des affaires étrangères le lundi 
lû maL II succède à M. Rupiah 
Banda qui a été t autorisé à 
prendre un congé pour pour- 
suivre ses études ». — (Reuter J 


dépit des ..progrès 
dans la formation du personnel 
infirmier, la pénurie des cadres 

irslste. 

Après avoir souligné les divers 
aspects positifs de la situation 
sanitaire, les experts concluent : 
« Au-delà de toutes les considé- 
rations évoquées ci-dessus, et 
toutes fondées sur des données 
techniques et matérielles immé- 
diatement perceptibles, le comité 
ne pouvait oublier qvfü s’agit de 
territoires occupés vivant dans un 
état anormal et éprouvant .» 


Liban 

La gauche aurait posé des conditions 
pour reconnaître la validité 
de l'élection de M. Sarkis 

Tandis que le président Sarkis, tés dissidentes de l’armée liba- 
élu le samedi 8 mai ’** ’ — ’ 


de son prédécesseur, M. Soleiman 


est Intervenu lundi pour mettre 


gian du TuLfl+.n. 


ment radical de la structure 
même du régime libanais, et le 
remplacement d'un président de 
la République par un autre pré- 
sident nous importe peu. 

» Notre position vis-à-vis du 
nouveau chef de l’Etat sera dictée 
par ce QU r ü fera pour satisfaire 
les revendications du peuple et 


Ce s combats, selon la résistance par le règlement de la crise liba- 


palestinienne. avalent été déclen- 
chés par les phalangistes pour 
dégager la vole d’accès à Zahle 
et désenclaver cette ville chré- 
tienne. La radio de l’opposition 
affirme de son côté que l'offensive 
des milices chrétiennes visait à. 

reconquérir Aintoura et Tarchi- 
che, sur la route de Zahle. deux 
localités tombées le mois dernier 
aux mains des progressistes de 
M. Kamal Joumhlatt, et que cette 


naise sur une base d’égalité et 


: stoppée après de 


par l'Intervention des chars et de 
l’artillerie lourde. 

Sur le plan politique, la gauche 
n'a pas encore fait connaître sa 
position à l’égard du nouveau pré- 
sident libanais. Réunis lundi soir 
sous la présidence de M. Trama T 
résentants du 


de l'élection de M. Sarkis et a 
assuré que Washington demeure 
prêt à aider les Libanais à par- 
venir à une solution politique 
de leurs problèmes, n a d’autre 
part estimé que la Syrie continue 
à Jouer un rôle « constructif » 
an Liban, H a déclaré ne 

rien savoir des informations selon 
lesquelles de nouvelles troupes 


nétrer au Liban (le Monde du 


front islamo-progressiste ont ré- u mal). — (AT JP.. Reuter.) 


Un porte-parole a précisé 
que la position officielle de la 
gauche serait rendue publique 
dans la journée de ce mardi. La 


premier contact téléphonique avec 
M. Elias Sarkis. sans en révéler 
la teneur. 

Selon certaines informations, le 


conditions posées par les partis 
islamo-progressistes pour recon- 


des Phalanges, a déclaré à 
propos : a Si fêtais à la place au 
nouveau chef de l’Etat, je leur 
aurais imposé moi-même des 
conditions, et non l’inverse. » 

De son côté, le lieutenant 
Khaüb, créateur de 


• L’Organisation de la jeu- 
nesse et des étudiants démo- 
crates iraniens (1) Invite. A l’oc- 
casion du il mai, jour anniver- 
saire de La mort de Khosrow 
Rouzebeh, héros national de la 
résistance à l’oppression, tous les 
partis progressistes, les syndicats 
ouvriers, les organisations de Jeu- 
nesse et d'étudiants, les artistes 
et les intellectuels français & 
« apporter leur soutien aux pri- 
sonniers politiques iraniens, pour 
défendre la liberté et les droits 
de l’homme en Iran b. Elle les 
Invite à envoyer des pétitions 
« exigeant que le gouvernement 
iranien libère tous ceux qui sont 
en prison pour leurs idées et leurs 
activités politiques » t à l’adresse 
suivante M_ Gustav Sobich, 
Friedenau 3, 4370 Dorsten 3, 
BlFA. 

(11 BP. 44, 92 - Saint-Cloud. 
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EAD 


L’EAD vous rend o péra tionneL 
L’EAD vous donne une 
formation économique de base 
et vous propose, en outre, cinq 
options en prise directe sur te 
développement de l'entreprise: 

- Gestion financière 

- Gestion du Personnel 

- Etude du Produit et Distribution 

- Publicité et Relations 
publiques 


- Commerce international 

Les candidats titulaires 
d’une licence ou d’une maîtrise 
sont admis directement en 
2° année. 

Parallèlement à notre 
formation, il est possible de 
suivre la préparation au D£jC.S. 
(Diplôme cfËtudes Comptables 
Supérieures), organis * 
établissement affilié. 


ECONOMIE ADMINISTRATION DEVELOPPEMENT 


EAD 
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8, tue Saint-Augustin 75002 Paris Tél. 742.66.24 - 742.86.67. 
Demandez dès maintenant notre documentation : 
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DIPLOMATIE 


[POLITIQUE 


Libres opinions- 

Rebuffades 

par BERTRAND FESSART DE FOUCAULT 

C E n’est pas le chancelier Schmidt qui a commencé, mate M. Kis- 
singer. avec qui Vient de s’entretenir à nouveau le président de 
la République. Poursuivant l'exposé des motifs pour lesquels 
’ l 'Europe n’a d 'Intérêts que régionaux la secrétaire d'Etat confiait à 
Business Wask, le 2 janvier 1975, que » le danger que présentent des 
politiques purement nationales est qu'elles sont manifestement Inca- 
pables de résoudre les problèmes économiques — tout particuliére- 
ment en Europe. Or, i mesure que le sentlmënt d'impuissance s'accroî- 
tra, toute la base politique tendra à s’effriter. Quoi qu'il en soit, le . 
nombre de personnes qui ont voté communiste en Italie, et dans une 
certaine mesure en France, est demeuré constant et qu'eues qu’aient 
été les conditions économiques. Une proportion substantielle de la 
population a éprouvé une désaffection suffisamment profonde à l’égard 
du système, alors même que celui-ci fonctionnait de façon satisfai- 
sante, pour voter communiste afin qub las pressions s’exerçant sur lui 
ne s'affaiblissant pas. Quand le nombre des voix communistes aug- 
mente, la souplesse du système politique diminue. Un déclin éoono- . 
mlque de rEurope aurait donc de sérieuses conséquences poli- 
tiques » (1). En décembre 1975, M. Kissinger donnait Instruction à ose 
diplomates de faire campagne auprès des socialistes européens pour 
que, A Bsensur, soft stigmatisé tout concours aux partis communistes . 
d'Europe occidentale. C'est alors la menace, articulée dans Iss termes 
mêmes de Foster Duflee quand la France boudait (a C.E.D. : • L’enga- 
gement américain en Europe perdrait sa base morale al Ms commu- 
nistes participaient eu pouvoir » (2). 

C’est le mot (Tordrai Depuis que les Etats européens ont consenti , 
à signer — au début de 1’ - ère nouvelle » française — la déclaration 
atlantique de Bruxelles, le 26 juin 1974. la concertation s’étend & la 
politique Intérieure. A peine le secrétaire d’Etat américain a-t-ll parié 
que, pour la première foie, le présidant de la République se crispe 
en politique intérieure et, à la suite des fâcheuses élections canto- 
nales, met en garda contre - 7e coIlectMsma (qui sans le vote du 
18 mai 18741 sers/t su pouvoir en France ». Le chancelier Schmidt 
calque certes, le 15 avril suivant, l'analyse de HL Kissinger : « Vous 
-avez des perds communistes Importants A où, per la force et la puis- 
sance, les anciennes structures sociales ont été maintenues pendant 
des dizaines données, au Portugal, en Espagne, en Italie et, dans une 
certaine masure, en France, qui a été marquée par Femprelnte du 
gaullisme » — mais U n’est pas le eeuL Pour la première foie, chez 
nous, un chef d'Etat en fonction se donne la peine, en co n férence de 
presse, de réfuter point par point les thôsoo du congrès récent d'un 
parti politique. 


1) Depuis qu'à Rambouillet le président Ford a convaincu ses* 
partenaires occidentaux de la reprise économique américaine, et que 
celle-ci s’est vérifiée le premier trimestre 1976, la peur des deux cûtée 
de l'Atlantique ne peut plus être économique, au moine momen- 
tanément; Il faut qu’elle soit politique. L'effarant est qu’aujounHiui 
les dirigeants d'Europe occidentale laissant dire que les paya latins ne 
connaissent pas {Institution du Jury ou que » très rarement II y a eu 
en Europe des gouvernements entièrement légitimes, dans quelque 
pays que ce soit » ;• 


2) L'extrême mollesse des .responsables français devant les 
(Ares du chancelier allemand, et que René Andrieu . a raison da 
relever: «On ns saurait dire que le réflexe national soit partico- 
Oènment rapide chez M. Giscard CEstalng et sas. amis », tient A la 
c on vergence des intérêts français et américains ■ en l'affaire. Le ■ 
candidat le plus heureux de 1874 n'a gagné que parce qu*fi s'est 
révélé 7e mieux placé pour battre François MittèiTariiT èt là gauche 
unie. Et depuis lés déclarations de Jacques Chirac fora de C élection 
partielle du Havre sur la désastre national aîné! évité, f anticommunisme 
est dans la majorité plus qu’un syllogisme : n est le seul moyen, de 
gouvernement et le seul thème des discours.^ dominicaux.- Ausaf le 
gouvernement ns se contente-t-il pas des dépêches d’agence pour 
répondre aux approximation* allemandes ; Il fui faut une question 

A l’Assemblée. Dans la même temps, Jean Sauvagnargues, qui déjà 
en octobre 1974 (3) avait récité les thèmes de la charte atlantique 
en commission des affaires étrangères A propos, de la consultation 
politique entre les deux rives de l’océan, et: même précisé (soula- 
gement 1} que rEurope est » loin d'être sans Influence à Washington m, 
récidive devant l'Assemblée entière: ce sont cette fois les mises 
en garde de M. Kissinger et les précisions du génépi Haï g qu’U 
reprend au compte du gouvernement- ; 

3) L’ Elysée, répétant que la coopération franco-allemande « cons- 
titue le fondement Indispensable de tout progrès de rEurope », n’en 
est pas A essuyer sa première rebuffade. Il y en eut sur r emprunt 
communautaire, sur les transferts de souveraineté, sur les refus 
allemands en matière énergétique, agricole et financière malgré les 
conversations téléphoniques et les dîners Impromptus de M. Giscard 
d'Estafng et de M. Schmidt 

La plus belle rebuffade est Tune des dernières. Au Conseil 
européen de Luxembourg, ta 4 avril dernier, le président de la 
République, qui n'a pu vendre l'élection européenne & ses palis 
malgré sa reculade sur la proportionnalité démographique, propose 
un communiqué ronflant Le chancelier allemand le coupe sèchement : 
«Pas de poésie 7» Valéry Giscard d’ Estai ng reste col, et l’histoire 
est rapportée immédiatement par le président du minuscule Luxem- 
bourg. Heureusement qu’à Parta' la grandeur n’est pas confondue avec 
ta boursouflure, car elle est bien plate, la baudruche-.; . 

4} Les 6 et 11 novembre 1975, le president de la République j 
sacrifie sur r autel européen la "commémoration de la capitulation 
du Reich et laisse prévoir - une téta de runlté européenne ». Cest 
aujourd’hui le bel anniversaire de cette première offrande. Quant à 
la fête de i’unlté européenne, sa date est toute trouvée ; c’est' celle 
de l’indépendance des Etats-Unis, le vice-président Rockefeller, de ■„ 
passage à ' Parie. Ta 'suggéré, le* président d* jta- République jinae 
l'Atlantique A cetta occasion; et ce n’est pas'ria chèncetTer Schmidt i 
qui y trouvera A redire, il y a un peu plue.rde. deux; ans. • dans un , 
Instant d’énervement vite atteint », n avait léché en marge de la 
conférence énergétique de Washington, où Michel Jobert. pour nous, 1 
tenait tâte : « S’il faut choisir antre l'Europe et r Amérique, le choisis 
r Amérique, et le le dis Meo-bàut 7 Môme ' décrispée, H - y- ; a 
encore trop de communistes' jah France et le souvenir du: général 
de Gaulle y est encore trop fort, pour que la France", soit 
crédible quand elle con s ent A l’Amérique. Cest -bien pourquoi 
l’Allemagne atlantique ta rappelle A Tordre, et M. Giscard cfËstafng 
balance tant ses communiqué».- 


tu.e.o. 


(1) Le. Monde- da S Jnnylor 1S73-. • 
m 'Le, Bonde do 13 mare 1976. ’-j- s 
'(S) Zé Mondé do 10 octobre «MT • 


iCe Soir nocturne 
jyçcju'à 22 h 30 

l'MGWAITO-lQh-ieh 

. Nbctumes lesmanjis 1 ■ 3 

et vendredis jusqu'à 22 h 30 . » 

pour rendréia vie plus gaie. 


La commission politique s’inquiète 
des conséquences de la détente 


La commission des affaires 

générales, OU tmmmteglnn poli- 
tique de l'Assemblée da lUJÎO- 
(TJnlan de l'Europe occidentale;, 
s’est réunie à Paris pour préparer 


tique d'< apaisement ». A l’époque 
de Munich. H souligne la supé- 
riorité des forces du pacte de 
Varsovie sur celles de l’OTAN 
riane la plupart des domaines. 


etle caractère décevant des suites 
des accords conclus à Helsinki. 
Sir Frederick proteste, d’autre 
part, contre renvoi de denrées 


comprend les voix des travaillistes 
anglais, des sociaux-démocrates 
allemands et des socialistes hol- 
landais — seul un socialiste fran- 
çais ayant voté contre. — révBe 


refuser tout nouvel accord entre j 
la C-E.B. et le Comecon. aussi 
longtemps que FUJL&S. et ses 


alliés n’accepteront pas une dimi- 
nution sensible de leurs forces. 


raide à la détente. d’assistance automatique prévue 

Le rapport de Str Frederlk. par le traité de 1T7JB.O. en cas 
compare en effet les conséquences d’agression directe subie, par l’un 
de la détente à celles de la' poli- de ses membres. — J. S. 


ENSEIGNEMENT EBTVE SECONDAIRE SUPERIEUR 

Nüflüllfl 

llullllllll Recyclage ou mire à niveau des Bach. A, B, C, D, 
Préparation è TENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR scicnfifiqua 

19, rue de Jussieu - Paris (5 e ) - 707-13-38 et 707-76-05 


! — Scandinavie 4 

j SENEGAL 

j 16 jours F J 

12955F 

I 0® F Afghanistan 1 

J " Tmdsla Gîte» ' 22 j. 3 750 F 1 

B J. 945 F 15J.1465F I 

«* Indonésie, Kenya, Sénégal, Egypte, Pérou -Botirie, ÜJSJL, TbaHende, etc. 1 
Ifttxcanpnnui; voyage par avion do ligna r*uuU*ro.Mlour»n MM m cuira do Tacancm.1 
|ou droite déccovarta. C] voyage at una cernai m, da iocafion votera *-fT\ I T>>. I 

S“fSæ;'®s 5 !Sïs! ü 


diplomatique 

PUBLICATION MENSUELLE 


CRIS LIBANAISE ET CONFLIT ISRAB.O-ARABE 


La lavée palestinienne en < 


i (Georges Corm) 

Tienne (SéTlm TurquiS 
xjordanio (Arthur Robob) 


U CLE DE V0U1Î DU SYSTEME AMERICAIN 

(Noam Chomsky) 

TCHAD, PAYS DIVISE 

Una « indépendance n qui sa conquiert 

(reportage de Didier Baussy) 

INCERTAIN PORTUGAL (Jean-Pierre Clerc! 


EN AMÉRIQUE LATINE 
LES CHRÉTIENS ENTRE LA DICTATURE 
ET LA RÉVOLUTION 


. 17 Afrique du Sud-ncenléa par dea'réclines progressistes (René Letbtt)' 
itajnn des ca ni partira de Ilmtt.athin da nalwanca an inda ét an 
^■SauÇlidesh (Gérard Yliatebe). 

-; As Vtetna.ni, Isa catholique» dtalognent avec le pouvoir rév oltttionnalre 
(Hugues Twfcrais). 

...c . Une . Sntase an-deuiu de tout soupçon », de Jean Zlexler ■ 
Ut Aumt la pins achevée de société' capitaliste (Jacques Attalll. 
a L’Adleif .ans armées a, de Pierre Gallois (général B ih.j . 

CDWâ POLITIQUE: Objectifs militants. 


Abonnement et Vente au numéro 
5,' ftift des italiens, 75427 PARIS - CEDEX 09 


APRÈS L’ÉLE CTION LÉGISLATIVE DE TOURS 

M. ROYER : ie gouvernement doit combattre 
ie chômage des jeunes 

IL J» nHwer a indiïMjuall Ber J' ÆSSg 

soir 10 mai au micro de France- entre lœiiveîsltd et Ittonomte. 
£*r “'il compte notamment i=- dWSMtaffune TftltaWe eollda. 
citer le gouvernement a traîner rite nationale, 
c avec audace rnn des points Après avoir assuré que «ton 
mm de la vie caButae tnm- peu être 

£“ n Ü récente ’LSSS 88» 

dés aaJounHuii sur les bancs de déclaré quen alXaqusmt ks Jdfaç 
l'Assemblée nationale, a-t-3 pré- socialistes dans i es domatoe s é co- 
dsé suEZére d’utlliser des crédits nomlque te sodaL qu en proposant 
SaiHK A ST £££ on autre berna ^os aard TjS 
motte. d’organiser des stages d’un eetel flabroépai 1 ^ 

an dans les services publics, de rate, c la poissée « ** 
rtîrrfirmer de 20 Ko les charges été limitée. B a mtrJaué so n soo- 
sodflles par emî^oi créé, de chan- cès au travail en comnnrn de 
^ «“r l'équipe municipale qu’il animer 

à l’approfondissement, devant les 

électeurs, des proWèmes posés à 

M. PONIATOWSKI : on nef 

recul de l'opposiiion. %*££ 

IX. Michel Poniatonsld. mi- municipale ,) et an besoin de 

nistre d'Etat, ministre de l'inté- re 2°? I ^} ten !*5r , . 

üenr. a décrié lundi 10 mai : Pnis il a estimé que l a msja lté 

• L’opposiiion nota a présenté l'emportera data '“J™™?* 
réaction de Tours comme un s ° n f u ^' J pS? 

test national. Maintenant, curés part cri elle sera plus audacieuse 
les résultats de cette élection, on dans les domai n es ec ogom lgua. 
nous dit : ce n’est pas du tout de lutte contre le chôma ge des 


ça. c'est ie succès d'un homme Jeunes, de la protertioa de Pot*b 
qui était un bon gestionnaire et public et, d autre part, dans la 
un bon maire. En réalité, je crois ou . B u? „ fera iSrSB 1 

que ce sont les deux : 5f. Royer connaître ses I n it ia tives législa- 
est un très bon maire et un très tives. 


résultats : Cest un recul net, 

même de l'opposition L’op- M- ROGER CHINAUD, présl- 
posiüon a reculé ensemble, et je dent du groupe des républicains 


des prix pour aDar plia loin plus longtemps - ujf 


dirai mime que le parti commu- indépendants de l’Assemblée na- 
niste a subi un double échec, tionale : « L’élection au premier 
puisque, en plus du recul coUec- tour de M. Royer est une victoire 
tif de l’opposition, Ü arrive der- incontestable de la société Ubé- 
ncre le parti socialiste. » ra j £j face cizx divers représentants 

pj.LR. — Les madones & cal- du collectivisme et de l'agitation. 
caler da ministère de l'Intérieur Cette élection, qui marque un 
sont certainement en dérangement tassement net des voix de Voppo - 
pour que m. Poniatowski tasse état sition aurait été encore plus 


toges exprimés, alors qn'en 1373 à méditer pour l’avenir, s 
communistes et socialistes en avalent - 

recnemi 20 008, soit 37 JM % des M. GUY GENNESSEAUX. 
H 005 suffrages exprimés. membre du secrétariat narinnnl 

si ron fait entrer en ligne de du Mouvement des radicaux de 
compte les voix d'extrême gauche, gauche : « L’écronlement du can- 
on arrive à an pourcentage de 40,72 didat radical réformateur prouve-: 
en 1976 (13 383 sur 47 605 suffrages une fois de pins, si besoin était, - 
ex p ri més) contre 33,59 en 1973 qu’ü n’y a aujourd’hui aucun _ 
(zi 385 sur 54 005). sa l ué électoral possible en dehors 

L’opposition n'a pas obtenu & de l’un ou de Vautre des deux 
Tours le succès qu’elle escomptait, blocs Pour notre part nous jft-- 
mais ce n’est pas conforme à la regrettons, car ce système lam&Lr 
vérité de dire qu’eQe a recalé. — tout ce qui ne S’inscrit pas dajuR 


*■ une coalition, tout ce qiü peut être 

• original, voire marginal. Ce sys- 

terne est injuste. A qui la fautai 
• Au secrétaxriot général de En tout cas pas à la gauche qui 
la présidence de la République, propose dans son p r ogra mm e . 
M. Jran-Davld Levltte, secrétaire commun l’instauration d’un scru- 
aes affaires étrangères, est nom- ttn à la proportionnelle. 
me chaise, de mteion par un .» Dans ces carnations fl ils 
SS hi “ Jmama affla# reste plus aux radicaux nàlatslcm \ 
u amL en particulier et aux réformateurs 

if ri 4 J , S 11 .i 94 ' 3 - Ucencié en general, qui n’ont aucune 
ti’ôiudes chance d’imposer au président de 
politiques et de l’Ecole nationale la Rêvublint, » nJmZZZ 
dro langues orientales (cblnola, ma- VU D P * itnJ' r *?*- 
tata), M.’ Levltte a été admis en atL^ZZV, ««« modification & la loi 
1970 au concoure pour le recrute- <f*da espérer en la vic- 

5S? 11 “crétaires des affaires tmre “ e *a gauche en 1978 , j aq uett e 
aecrétalre 4 instaurera, comme prévu, un sys- 

SKùStffü i , îtbSuSSSS Sft f*** 01 à vrînxrr^ 

central^ u était depuis environ oa 

M. Garibol Rob^? 'TOnwiuw °tec hïü - . ^ 'Î® AI S dépoté ré- 

4 des questions de la Moselle, a adressé 

^«aaOquea (te Monde du 18 oc- ? M. Royer un télégramme riarm 
tobn! - , lequel on lit : cNoSs constatons, 

â®3S£®a.- 

2Sïïïï a î 8 et SS!^îS lp ÏÏSSi: ii&SUTS ?£ 

sur leMÏÏe^TAiS’i^Lît^ 1 ^ <Uma ^°Bie des hommes pout^-r 

En Polynésie 

Le président de l'Assemblée tem’toriafe 
craint un recours à la fane 

TSZSbJBffSi&iÿs. 5S? s 

ç&lse, a affirmé que le gouverneur élémentaires, 

aurait recoors à la fart» publl eue. u ^ ûat ^^neTit la charge 

au début du mois SZ JxünTnSS Ü^SSSSff"’ ** territoire 
mettre Un au blocage de rAssem- ^ les a man- 

blée territorlafeCta ”oi3î“ü iï* i 9 ***- Nou * vtm ~ 

5 mai). au g » 'tau plus grande décentra- 
nt. Vanfaette a Indiqué que. lors P°uvotr, c eîa est vrai, 

du séjour quu rtent d'eHMtaS “ïiïî ? “ rara £! 

dans la capitale, il a obtenu le de dire tout haut 

souti^i de deux membres du gou- f^ ss SIf c % 2?°* 

vemement, MM. Roeal et Médecin, S“L 4 J2^, Répub l { ^ lul ,tran- 
atafil que celui de MM. Messmw . w " ittoeaux 

ancien premier mlnistrer Sta^’ ?? ^SSîSjS de me les plus élevés 
ancien ministre des DOM-TOM- ® Kd ‘ * 

SottateDe, député réformateur, et de ia^SS«S^ I1 î2L 80 ïï! ei ? eur 
A lain Vivien, chargé au P s. dm , .POiy nésle a répendu, dans 
DOM-TOM Mvantaette. resom^ S?® B ' R8 ' aamêddent 

sable des républicains Indénen- ^ fltortaK. Ëvü- 

dants, ancien président doeo^ê déclaration 

de soutien à M. Giscard 'S?? 1 . 63 Uant 

en 1974, et la majorité dfiwîri „ ® “«daré : a Je les examina 
groupe sont alUé^deSiis le mois ' nuàx 

de ml l*n*S5 SteÂaS- 

poylnœiennes qm réclament nom T* 

Statut d'uutonomi. W$£?JS*%Sut£l- 

adressée & leun^SdS^Æ trotwçr ‘ Quant. aux 

tropoUtains. Elle note •atrntuw* v ^Vbm », ]&. suis -per-., 

pouvons pas laisser les narrAu™ ^ e P^ re da fond du cosur, ■ 

tants atlas simples wC* m^Jle^T iBMS> * 


la Charge 

damteMadear de notre territoire 
Nui ne les a man- 
datés à cet effet. (~J Nous vou- 
uüf* Ü"!, pbu grande décentra- 
lisation du pouvoir, cela est vrai, 
mais TioBs awww aussi le courage 
ej-,} honnêteté de dire tout haut 
que grâce aux liens qui nous 
unissent A la République fran- 
çaise nous avons un des niveaux 
<^ture et de vie les plus élevés 
du Pacifique sud. » ' 

Chartes Schmitt, gouvenieur 
de la Polynésie a répandu, dans 
une taterviewà FR 3. aïpSsldent 
de l’Assemblée teritorÆ Evo- 

quant les diverses riérItfraMnns. 

des rapanaaWes politiques laêudL 
HJ. : « Je les exuutf» 

OMU beaucoup à-attention, mais 
“«■de strisiU at dTnEne. Je 


Jÿ® «f doit demeurerea&ne. 
Jui tou/oura parai qu, le bm 
sens triomphera. Le dialogua re- 
vrouM. les choses tomuient «’or- 
nai toM** chercher 
que lapaisement, et te m Usa- 
pere pas de le trouver. Quant aux 
wwct* », je- suis -per-.. 
suadé, f espère du fond du cœur, 
0U6 je n'aurai jamais besoin de 
m’en servir. » ' ■ 





Cm 
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POLITIQUE 


Le festival régional des jeunes communistes à Marseille 

«défricheurs» et... Serge Reggiani 

De notre correspondant régional 

Marseille. — • La pluie noua a Chanot (jj que deux fols par 
buéa et lavés -, auralent-ila pu dira pour las îStes du parti et du ïour- 

avec VHIon. Des Bouches-du-Rhône, nal -, semblait regretter un militant 
du Var. de la Corse, des Alpes de Le samedi soir, malgré te. mauvais 

Haute-Provence, des AJpes-MaritImes. temps, on s'ôtait bousculé pour en- 

ils étalent pourtant venus nombreux tendre l'excellent groupe de musique 
durant le week-end participer au pop Ange. Le dimanche, la pluie 
Festival régional de la jeunesse, tombe toujours.' La iéte qui devait 
qu’organisait à Marseille, après être - un moyen vivant de prendre 
Nîmes, après Lyon, le Mouvement contact, ue mesurer sa force, de 
de la jeunesse communiste de traduire les Idées du XXII* congrès - 
France (M.J.C.F.). Mais tandis que se recroqueville «ur elle-même. Par 
dans le Nord ou en Alsace on vivait petite groupes, on erre entre les 
un dimanche en chemisette, ils stands trop nombreux de la •. Cité du 
avaient été bien inspirés de revêtir livre» — où l'éventail des ouvrages 
l'anorak et le poncho pour affronter va de la France à bicyclette 
cinglantes. Froid, froid. Mémoires, de Louise Michel 


froid, le rendez-vous marseillais a 
été lrold. Le [leu : une esplanade 
en bord de mer près de l'hlppo- 


foralnes. Un chapiteau de trois mille 
places à rayures bleues et jaunes 
y a été dressé avec une enceinte 
encombrée d'appareils de sonorisa- 
tion au-dessus de laquelle 3e déta- 
che une large banderole : - Jeune, 
pour que change la vie, pour vivre 
libre, lutte avec les communistes. - 
- Gaston ne nous prèle le pero 


LES REPUBLICAINS INDÉPEN- 
DANTS S FÉLICITENT DU 
« RALLIEMENT » DE N. 

A LA FORMULE DES «PRI- 
MAIRES 

Après 1 

queue M. _ 

général de ITJ-DJL, s’est prononcé 
en faveur de la généralisation des 
élections primaires en 1978 au 
sein de la majorité (le Monde du 
11 mai), les républicains indépen- 
dants rappellent, dans la note 
d'information de leur parti, qt *" 
préconisent cette procédure « 
puis plusieurs années déjà ». 

On lit notamment da.ns le 1 


politique est M. Jacques Domi- 
nati) : « Ce système qui 
un véritable accord de 
ment entre les formations inté- 
ressées pour le second tour, de- 




de s"t 


de consolider 
le libre choix de l’électeur et de 
favoriser le renouvellement natu- 


l'Assemblée. 

» Le ralliement de M. Yves 
Guéna à la thèse des républicains 


indépendants à d’autant plus de 
signification que la formation 
qiFÜ dirige avait jusqu’ici mani- 


rremier tour des légis- 
latives . Cette prise de position ne 
peut qtfobtenir une très large 


moment où les mouvements de la 
majorité présidentielle définiront 
leur stratégie pour les futures 
élections legislatives. » 


• M. François Mitterrand, ac- 


pajtT 


lagné d'une délégation du 


buvettes qui débitent la portion de 
frites-saucisse à 4 F. En fin de 
tinée, un débat sur le thème : « 
clallsme et libertés», est organisé 
avec la participation de MM. Jean 
Colpln. membre du secrétariat, 
Patrick Staat, secrétaire national du 
MJ.C.F. 

Questions- — mEsl-ce que dans 
le socialisme aux couleurs de 
Finance vous Intégrez les travailleurs 
Immigrés ? » (L'auteur de la ques- 
tion cite ironiquement plusieurs 
noms ' de responsables du parti ô 
consonance étrangère). 

Et encore : - Comptez-vous main- 
tenir la pluralité des partis, y 
pris tes partis fascistes ?» 

Les réponses, dans l'ensemble, 
paraissent satisfaire l'auditoire sauf 
un participant à l'ail farouche qui 
glisse à son voisin : « Dans le parti 
on manqua de grandes gueules. 
Viendra ensuite une représentation 
de la pièce de Brecht : 

Jeanne des abattoirs, dans une mise 
en scène qui réduit le texte du dra- 
maturge allemand à une harangue 
politique primaire. Les jeunes 
mordent pas. sortent, reviennent, 
repartent. 

Qu'attendent-ils ? Que cherchent- 
fte ? Pour la responsable de a adhé- 
sions • lia ont une préoccupation 
presque obsessionnelle de leur ave- 
nir-. Curieusement pourtant, lors- 
que M. Jean Colpin prendra fa pa- 
role dans l’après-midi, ce ne seront 
pas les passages de son interven- 
tlon sur l'emploi ou l'Université 
qu'ils applaudiront le plus, mais 
ceux concernant l'indépendance de 
la France et les listes communes 
de la gauche aux municipales. 

• Il y a eu beaucoup de • défri- 
cheur. ï», se félicitait une étudiante 
niçoise, en fin de journée, « c'esf le 
signe que les camarades se rendent 
compte de r importance de renforcer 
le parti. » 

On a. en effet, activement recruté 
au cours de ce festival à l'issue 
duquel ont été proclamés les chif- 
fres de quatre cent cinquante adhé- 
sions nouvelles au M.J.C.F. et cent 
quarante au parti. Mais l'adhésion la 
plus chaude est doute allée, plus 
qu'à la musique pop, plus qu’aux 
chansons engagées de Catherine 
Rlbelro, plus qu’aux discours mobi- 
lisateurs des responsables politi- 
ques, à l'humour, à l’ironie tendre, à 
la poésie d’un - vieux-, Serge Reg- 
giani, le 6eul que J'on ait vraiment, 
semble-t-il, «écouté». 

GUY PORTE. 


(1) La plus gr a n de enceinte de 
Marseille où se déroulent, notam- 
ment, chaque année, la Foixe lu ter - 


attonale et Fromo-Lalslxs. 



DANS UNE PREFACE A UN OUVRAGE SUR LYSSENKO 


Le 


en U.ii.o.d. affirme M. Alfbusser 


M. Louis Althusser évoque de plus, la direction du P.C J. ac- 
nouveau le problème du stali- cepte-t-eUe aujourd’hui de publier 
nlsme dans la préface qu'H a rédl- les premiers écrits du philosophe, 
gée pour l’ouvrage de Dominique le suivant en somme avec dix ans 
Lecourt : Lyssenko, histoire réelle de retard. 
d’une science prolétarienne (Edi- Mais M. Althusser continue 

tions Maspero). Ce qu’U appelle d'avancer à son rythme. H y a 
1’ « imposture théorique » du trots ans, dans sa Réponse à John 
c charlatan » Lyssenko n'a pu. Lewis, il refusait de s’en tenir ~ 

» développer que grâce * ’ “ J ’ 


s'était prudemment engagé, via tlon est d'origine économiste donc les 
. — critiquant et qu’elle a affecté depuis qua- 

rante ans l'ensemble du mouve- 


dès septembre 1973, M. Jacques 
Rancière lui reprochait de ne pas 
avoir encore traitée : « Quels sont 


pour que le bureau politique 
accepte de suivre la démarche de 
M- Althusser ? On peut en douter. 

D'autant que le philosophe ne s’en 

tient pas à une vision historique 


ÜJLS. S. 

33 met en cause, plus profon- 
dément, la perversion inteüec- 

_ tuelle de l’ensemble du mouve- 

sociaux qui ment communiste — et donc du 
d’hui la forma- F.CJP. . — qui continue de vivre 


En cherchant à échapper aux ment communiste, 
références humanistes et à une Avec la même cl 

idéologie de droite, il tente de slon. avec le même «, — — , 

redécouvrir le caractère révolu- sateur que dans la Réponse à M. Althusser, lui, ne répond pas. tes auraient-ils oublié que Marx 


alors qu’ü devrait proposer des 
Etat « social-fasclste ». thèses. « Les philosophes marxis- 


tlonnaire du marxisme. Ce cheznl- John Lewis, il poursuit aujour- 


11 estime avoir fait un pas suffi- 
sant en ayant posé la question. 
De fait, pour un membre du 


(pro- chinois) lui ont que M. Louis Althusser entend 

mener une action directement po- - — 

li tique. Une autre preuve en avait extrêmement périlleux. Four . 

— arriver IA. M. Althusser balaie « 


tre : elle peut être c critique et 


roge-t-IL Selon lut si cette ver- 


trotskistes ont déploré à l’Inverse 

que le philosophe n’accepte pas 

toutes les conséquences de la dé- Le philosophe a déplc 

stabilisation. Quant à ses cama- clslon et min publiq _ _ 

rades de parti, ils n'ont jamais garde contre le < risque de défer- rend caduque l’affirmation de porte qu’elle ne 1 


1 1 y s e Althusser ajoute : et St peu tin- 


tement droitier » au sein du P-CJ?. M- Georges Marcl 


Les responsabilités particulières du P.G.F. 


s diri- 
aqueüe la 
: sur 11m- 
! fait qu’U 


l’exaltation du lyssenüsme et la devant 


t ridicule si elle 
Pour m sauver» 
n le socialisme 
sponsobles com- 


système de signas de recon- 
naissance intérieure, qui contri- 
buent à resserrer l’unité de Yor- 
panisatton. f~J Tout cela se paie, 
bien entendu, car cette déchéance 
de la philosophie en idéologie pra- 
tique, qui redouble l’idéologie 


Certes, le P.CJ. a. le moment viennent r. 
venu, rectifié le tir € en abandon- « difficulté: 
nant ses professions de foi et son à passer ai 
chantage sur ses militants ». Biais, tique » son 
ajoute le philosophe : c Com- l’ OJLSS. 
ment ? Sans aucune analyse, que « sur 1 


Quelle chance avait-on dès lors dire sur 


nple forme, car 
starde» jamais 
lisme », c’est-d- 

.... ie. (~) Mais le 

d’aller à la racine et d’agir sur les malheur, ou plutôt le fait, est que 
effets en connaissance de leurs l’UJLSJS. ne veut manifestement 
causes ? » M. Althusser est à pré- rien savoir de cette dialectique du 
sent décidé à combattre cette loi retard, des moyens, du besoin, et 
du silence qui fait que les commu- ** supplément « démocratiques ». 


3 du 27 février). 
Explication d éve- 
il er par M. Jean 


les la dialectique, referme propre- 


ment le parti s 


i le 


n istes, soviétiques comme Iran- Contrairement d ce qu’on 
rais, refusent d’analyser leur pro- dit, et à cette pseudo-dialectique 
pre histoire h la lumière des mé- rien de marxiste, ü est 


cieuse et ne s’y était pas ramé 
sans de douloureux débats 
internes. Seule une majorité de 
dirigeants avait accepté de i 


H conclut : « Les intellectuels ont 
déjà suffisamment de préventions 
idéologiques de classe pour ne pas 
épouser le parti du communisme : 
mais quand on veut, au nom de 
l a critique et delà révolution, ral- 
lier les intellectuels à des impos- 


existant », fi ne faut pas s'étonner 
qu'ils prennent, quand fis le peu- 
vent (évidemment chez nous ) 
leurs distances. Tl ne faut' pas non 
plus s'étonner qu’ü soit difficile. 


... un chat un 
(se) raconter des 
histoires. H faut admettre cette 


tT1 „ J I1 .. l w n faut . 

leurlipu). ie/otf de !«»• erreur», c tot et a iur 
Blais, pour lui l’acte de la rec- 
tification ne doit pas . permettre 
de faire r économie de l'analyse, - . . 

et il rappelle que Lénine tenait ”Î!Î£5L 

silence sur une erreur pour rrumartes jast bel et bien, pour 


i sociales. La « vieille garde » 
du parti a d'ailleurs médiocrement 
apprécié cette décision, et M. Léo 
Plguères, par exemple, avait, dans 
les Cahiers du communisme, cri- 


pour ruJEUS JS. Bien plus, fl semble 
que les Soviétiques aient cherché 
à obtenir du bureau politique une 


5os“ei»ve Ejue l'erreur cwr mise! SS 

En ce qui concerne L’épisode Lys- mtégrunte (et non cornu .. . 

senko jj. s’étonne : c Rien sur la simple retard ou simple accident ) condamnation de l'ouvrage. 
couche sociale des « intellectuels » 

intéressés par cette KMototfe imle un rW * volitlipic essentiel. 
d'Etat qui les liait, sous le chan 


La_ réponse que la direction du 
nouvelles analy- 
ses an pmiosophe permettra de 
mesurer si elle est disposée à ré- 
gler cette c Irritante question » ou 
à, déjà préoccupée par la stagna- 
tion du parti, elle recevra le texte 
de M. Althusser ««mrea mie atta- 

THIERRY PFISTER. 


nant dormant,, la domination wr| 
les niasses populaires. Rien sur les , 
rapports et les conflits de classes,] 
rien sur la ligne politique, écono- 
miste et volontariste, qui soute- 
nait tout ce système. Rien non 
plus sur la version officielle du 
matérialisme dialectique qui 
« garantissait » les théories de 
Lyssenko, lesquelles lui rendaient 
en retour le service de la s véri- 
fier » et de Yimposer dans son 
science des. 


prétendu rôle de 
sciences ». 

Plus généralement, BAL Althusser 1 
s'indigne du silence c qui dure \ 
depuis vingt ans » sur le stali- 
nisme et qui, selon lui, n’est qu’ux 
moyen pour prolonger ce système 
de pouvoir, fi écrit : * Manifes- 
tement. las dirigeants soviétiques 
90 sont refusés, et se refusent 
affronter F analyse 
marxiste de cette gigantesque 
erreur, enterrée. 


ort d parier que ce süence if est 
xts étranger d son système : c’est 
: süence de son système. Alors, 


'est la persistance possible ou 
é libérée de l’erreur. Quand on se \ 
lit durablement sur eüc, c’est] 


__ politiques qu’on attend de 
durée. 

Je ne nie certes pas que ses 
rmes Tes plus sanglantes 


Code postal 

ICLUB OLYMPIQUE^ 1 ^ 3 2603162 


échelle des masses dent disparu, 
■ — “ fasse infiniment n ’ '■ 

: directes, mais ü 


infiniment moins de 
toujours, et le système répressif 


stalinien, camps compris, subsiste 
en ÜJLSE^ comme y subsiste 
l’essentiel des pratiques stalinien- 
nes dans la vie sociale, politique 


Paris-Toronto sans escale. 
Une nouvelle 
exclusivité Air France. 

Toronto c’est, pour vos affaires, une Importante ou- 
verture sur faethrfté économique et financière du Canada. 

3 fois par semaine. En Boeing 747. 

Dès le 20 mai, avec Air France, vous pourrez Joindre 
Toronto sans escale. Donc plus vite. 

Les départs seront chaque jeudi, vendredi et diman- 
che à 17 h (arrivée à 19 h, heure locale). 

Air France assurant déjà 5 vols hebdomadaires Paris- 
Montreal, vous disposerez ainsi, avec cette nouvelle 
Raison, de deux lignes régulières à destination du Canada 
des affaires. 


Pour vos réservations, adressez-vous à votre 
Agent de voyages ou à Air France (téL 535.61.61). 


AIR FRANCE 

Sentir le monde plus proche. 


Herman Miller: 

“Les bureaux actuels vous coûtent 90% de trop 
en réaménagements, quand votre société évolue” 

: ' Pourquoi? Que peut-on faire!? Herman Miller s'explique dans le Monde du 17 mai. 
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ABONNEZ-VOUS A LA 


[POLITIQUE 


UNE CONTROVERSE 


DES DEUX MONDES SI LE PRÉSIDENT DÉMISSIONNAIRE EST RÉÉLU 

_ - - - -ont ïoiir de sa démission* Pour clore dtf 


A la suite de la publication de l'article 
de Roger-Gérard Schwartzenberg « Deux 
scénarios * £« le Monde - du 6 mai), 

nous. avons publié une réfutation de 
M. Georges Vedel dans - le Monde - du 


8 mai. Il s’agit de savoir si, un president 
de la République démissionnaire étant 
réélu, ses fonctions sont compatibles avec 
celle de membre de droit du Conseil 
constitutionnel, fonction qnH assume au 


jour de sa démission. Pour clore défini- 
tivement la controverse, nous publion s 
ci-dessous la réponse de M- Schwartz*», 
berg à l'article de M. Vedel et la réplique 
de celui-ci. 


L'ARMEE DE TERRE (I) STRATIOTÊS 


L’IMBROGLIO LIBANAIS MICHEL THQUET SJ. . 

A BAH ; GUY GODLEWSKI 

LES DIFFICULTES DE L'ECONOMIE 

SOVIETIQUE 0} ANDRE METTRE 


truc » de 1958 S Du côté de James Bond 


par ROGER-GÉRARD SCHWARTZENBERG 


par GEORGES VEDEL 


»; ! Pcjr pe.-G.efir. eu. areaieure de le poursuiv ent mê m e sll ee r 
L,t cc— prendre et, peut-être. de ïrancher avec cette femme, même 8 H 
cl • l'amicale corrtroversB juridique qui vient la mari ? 


PORTRAITS ET SOUVENIRS : 


indiqué qu'une fois réélu, fl se- cice et membre du Conseil cons- ; ' g __ <± chvi 3rtze!\t)erc, le 

ralt sous le coup d'une incompa- titutionnel comme « ancien pre- m expose à R--6. Scf™ranz 
tihfllté. Mais sans pouvoir se met- sldent de la République * ? Et : mieux es: de due tou. a asoru s-r 


Enfin, Tespril du texte consUto- 


« FRANÇOIS MAURIAC ET ANDRE 


MAURIOE DUMONCEL 314 


; sans' pouvoir comment Imaginer autre chose ? j quoi i 


tionnel paraît clair. Aucune Hrofta- 
d accord . jf an n ’est apportée par notre Coratf- 


• MALRAUX. CHEVALIER SERVANT 


. résigner la fonction de conseiller Comment, tout à coup loi recon- j auire. au nombre de mandats préai- 

constituttonnel Incompatible avec naître une liberté d’option et une T"®" , au /T 

le mandat pi^dentieL Aussitôt faculté de démission du Conseil Nous convenons d abord que la dentfela dont peut être Investie fa 


réélu, il serait aussitôt 


SOUS LA COUPOLE LÉON BOUSSARD 331 

LA CROISSANCE EF L’EMPLOI (UI).. JEAN QUESNEL 338 

LA L IT T E RATURE FRANCOPHONE s 
(UI) AU MAGHREB .. JACQUES NANTET «5 


missionnaire de l’Elysée. 


Sde en lcr.crr cne. Ncus do menortt aventtrieu* rtenrf i» Méta. ta*, 
peut 1™° « aoUicTfer » un nouveau liables, créant une situation ambL- aussi que ce..e mcompatibilrte n em perait d une véritable mutilation pofl- 
manaat présidentleL J’ai simple- guB et peu convenable. pécherait pas un ancien président de tique le président do la République 

ment dit qu’il ne peut pas le Périodiquement, ce chef de la République ayant abandonné son qu j démissionnerait ou qui « laisserait 
« remplir ». En parlant nullement l’Etat se retrouverait à la fois mandat par démission d'être éligible. pasger so n tour - après la fin nor- 
d; « iniligtbOiUj.rrials seulement juge -comme memirede droit Nous sommes également d'accord sur male de son manda! ? Csst vérttaMa- 

^tfsasi*v. iïÆsrtssrsasa -m-"** 

ïïX t **s 6 Sîu à d.” Æôss -.zæsk'ssjt un s ssar* **■<» m. 

librement pour- l’une des deux viendrait à décider oa à consul- ne saurait être répudiée è volonté, explication, évoque un mystérieux 
fonctions incompatibles, l’intéressé .ter tui-mëme sur son- propre cas. , „ saboteur qui, en rédigeant la texte 

tel n’a pas le choix. C’est toute Avec les autres conseillers, le Le point qui s P de 195Si l’aurart chargé d'un hfttoa 

la bizarrerie de l’article 57 de la chef de l’Etat pourrait ainsi sta- savoir quelle serait la srtuation du ^ dynamile dBva nt déchiqueter tout 
Constitution. . tuer sur son propre empêchement président démissionnaire une fois sa □ résident de la RéouUkiua 

Qu’ad vien dralt - ü . en effet, d’un (article 7 de la Constitution). opl- réélection proclamée. Pour R. -G P , , d ,_ _ _ - ■_ 

ancien président de la Bépubli- ns sur sa propre décision de Schwartzenbere. au moment même nourrissant le dessein de reprendre 


PROPOS GASTON PALEWSW 3BS 

de riasûtat 

XA POLITIQUE EXTERIEURE FRANÇOIS SEYDOUX 378 

LA POLITIQUE INTERIEURE ÎSÜSHBuÏÏttSu". "* 


A ^UNIVERSITE * PASCAL / 



ancien président de la Républi- nsr sur sa propre décision de Schwartzenberg. au moment même nourrissant le dessein ao reprendre 
que nommé ministre ou élu par- recourir & l’article 16 et sur les o£l «{♦- nroclâmaiion a lieu le pré- du serv,ce - Décidément, Je regrette 
■lementaire ? Etant membre obligé mesures prises sur cette base. R i Bllhnau - désin _ sur ce sujet évoqué l«r 

et viager du Conseil constitution- vérifier la constitutionnalité d’un 2?* JL «!» r -tnics- innocents des jeux nnfto- 

nel. fl ne peut abandonner cette engagement international (artl- d f ®° n nouveau mandat par té|èvlQÉS beavJCOOp Qiva grav - . 

â naltté et opter pour l’antre fonc- cle 54) ou d’une loi (article 61) Teffet de I incompatibilité. chercher du côté de James 

on, c’est-à-dire le portefeuille dont II aurait lui-même le ... Bond cnercn8r QU 00X0 08 J * me * 


ministériel on le mandat parle- Conseil 1 
men taire. D n'a qu’un « choix » : Avec ce 


Un mystérieux saboteur 


fenêtres isofées 


constitutionnel puisque, en étant entrerait dans le domaine de * trnte nn!nt - da . 
membre de droit à vie. 11 n’en peut l’absurde ou de l’arbitraire. N’éri- a „ 

démissionner. C’est la carte forcée, géant ni le dédoublement de la 50 premier lieu, le nouvel élu se 
C'est une bizarrerie de la Cons- personnalité en règle de compor- trouve, selon mai, objet de deux 
tttutlon. Je ne l’invente pas. je la tement ni la confusion des pou- régies de droit : en tant qu'ancien 
constate- Comme l'ethnologue qui vu Ira en maxime républicaine, les président de la République il est 
décrit des mœurs étranges ne les constituants d? 1958 n’éprouvé- rnamhrr* du Conseil consiiuiiionnef 
crée et n’en peut porter la res- rent donc pas le besoin de préci- f “•?** J? 
ponsabfflté. D'ailleurs. dans son ser expressément qu’on ne pour-, «* donc ne ôtrB préadent de *® 
cours, le doyen Vedel signale lui- ralt être à la fols président de la ! République : mais en tant que pré- 


Ayant pris connaissance de 
la réplique de M. Georges 
Vedel, M. Roger - Gérard. 
Schicartzenberg nous adresse 


a deux mots supplémentaires » 
qu'a a communiqués à r ancien 
doyen de la faculté de droit : 

1) Le doyen Vedel admet quttn 


à moitié prix 


même cette curieuse entrave li- République en fonctions et! sideni de la République nouvellement | e 

go tant les membres de droit du conseiller constitutionneL Cela élu, il ne peut être membre du _ LT °7~f„ 

Conseil consütutioimel : ■ . v» «ns dire. Et cela lmplicpe Cecseil constihitlonn.1 (car Cent A Mg ltuHonBg JM, A agOl)., .H 

0 Dfeigûés par la Constitution. l’Impossibilité pour un nrésfdentl q°e ®es ioncoons sont ni- 


penvent pas donner leur démissionnaire — 1 


Constitution prononçant ITncom- 


#4 «t le * tour 


| tort que mon éminent Collègue et turellement Incompatibles aêec 
ami me prête, semble-t-il, ridée sau- celles de président de la iB pc- 

grenue de faire participer un chef bllque en exercice. De ces TOml- 

de l'Etat en fonctions aux travaux du comment déduire la Sfaté 

Conseil constitutionnel). Pourquoi d’opter pour l’Elysée et de qfiUa 

(aire prévaloir rune de ces régies ,e CoDïei1 «nstittttlonilél ? 


instantanée et permet des prix de revient très inférieurs. Pose Paris et 100 km 
alentour. Devis gratuit Crédit Cetelem. 

Renseignements : S AIRES, 49 ter, nie de Flandre, 75019 - 206-50-13. 


mandais ae uepuoc ou beuuurui, si s tour » ou * truc » 11 y a, sur l’autre ? Pourquoi la qualité la 2) Le nassé neut-il R’ahrdh- ? 

à*?*)* Ctmstitution. non p’us récente, celle de chef de l'Etat Un présidât £S$ rtétaSffl- 
est impossible a un ancien pré- dans cette interprétation, qui en délié de toute aonarteoanen au rait-ll îamato 

sident-d» la République de deve- «t la simple conséquence. Le «fl 8 -, 8 appartenance au rai^u été « ancteu ^1- 

nir député ou sénateur. > Bref, trac dre ïStuaïtide UKl CM Co " se " «“Wimmoninl. ne fiemparte- deutdvia Çf p ?ÏÏSÏ”- *S?.Î 
les anciens chats de l’Etat ne d'enfermer au cS«U eonstitu- pas 'a P |us ancienne 7 -SaSmSl SSS*. 

peuvent siéger au Parlement ou tionnel, r wiw qu’ils puissent s’en Pourquoi, en tout cas, comme c'est drotti à vieet \ comme rBeinn |?" 


les anciens chefs de l’Etat ne d'enfermer i 


une meilleure situation 


SAUTEZ le pas 



srw; &tï. 4 » , ïïr SSS 

“tionnel. (11. «.«tUî " f £ ;jïïS?® ^cSSg 

P " Jjn •(' partie? les jugeant peut-être En second lieu, la situation du LH n 

Dcna^chacim admet qu'un an- ^ss^^ns^ut 1 ?^ fi-- * SSiTL“ Æ W 

â^susskï rs?æi es po*s?oreg 1 ?s j claré dlv ° re é a * 

.une fonction gouvernementale, une apparente inadvertance LA, ae 1 ancien chef de l'Etat qui bri- 

‘puisque la Constitution le dit flya certainement un truc. Mais Suerait un mandat parlemeniaire. et 

explicitement. Mais doit-on pen- S réalité sans doute de l'esprit dont j'avais moi-même traité dans un r ï ni?'D'I?GX>irfcXnrt A XTrTO 

ser aussi qu’il ne pourrait revenir rédacteur ^ulliste écrit auquel j’ai fait allusion à pro- ^^*v***fqrU Jl JüjjJAuJi 


*fertk 1S Mali P ui *® , 2SÎS“ 1, ^“me ^stmST’nda ré, !™ nCe 

Constitution n’est pas d’énoncer après, la paternité. ™“ e n ™ restrtue^Ja ^dèle^mémcre 



pouvoir en retroever la référance I. armKn J 

(que me restitue la ttdéla mémoire “ SCrntm proporbomiel 

Sciiwartzengerg). Cesi que remède à la coup are en deux 
I article 56 de la Constitution, en ** 

conférant aux anciens présidents' de de la France 

la République la qualité de membre 
du Conseil constitutionnel, a néces- 


ilrement exclu de son champ d'ap- * fl ** re suloanfe : 

2““°" 'f P^Wwts de la Répu- Dans un article du Monde du 
blique en loncüons. qui. même s’ils 17 awll, M. Jean-Denis Bredln 


ont rempli, jadis ou naguère, un pre- a attiré l’attention sur l’intérêt 
mler mandat ne sont plus regardés du scrutin proportionnel On ne 
par le texte comme d’- anciens - ff , ï ralc surestl ™er l’importance de 
présidents de la République. SI on j . <, ' U11 * teUe réforme, 

.écrit que l'ancien mad est débiteur SubSSJ? 1 la ,®S _ 

d une pension alimentaire nwore I.affrontement de 


fndenSnim ^ - ^cSdlSSs. 

n»,Trf fe ^x d0lt ~ 0n comprendre Use la coupure S^deaxSe 
que cette qualité et cette obligation compensation est nécessaire et ne 
peut se trouver que dans le. mode 


d’élection des députés. . 


aidez-les à réussir 


D semble hlen que le système 


m as 

offrent ou » ïoTXviïl 3 ÏE2SS£?SZ ^ ^ “u^Æ 

^pensables pour prétendre au succès. tration ind«s- ] antre pour une liste. Les votes 

K--. . I *« ' ^ 5.®“ ô P' il 5?6 par l'élection directe 

rll 'l 1er ^M, lO I..: çrun. candidat sont transférés aux 

^ QU | 911 \ JL UH seules les listes qui 


oes -Inconvénients. Sans entrer 


rll'l 1er ^M, lO d’un, candidat sont transférés aux 

& ■' • U LJ I 3 U I Æ 1 1 1 1 n listes, mais seules les listes qui 

u u \ Æm lUIl I ont recueilli plus de 5 % des sul- 

tes^préporeltens SPÉCIALES BAC-MATH s’effectueront rin™ a fr&eBS ont i des sièges. 

œs points essentiels des programmes MATH-PHYS-ECO owr ralt à la représentation â ïAs- 

Îk 8 ^ 665 T Pfob'érnes d’examen contenant les pièges • far- vraisemblablement de 

mulatlon des astuces à connaître p*eges • tor^ cinq et au maximum de six partis. 

mm m m r- 4 lors seulement u serait possible 

• IVIATH ETABLISSEMENT P ar Ü nJ / à la « décrispation » 

" » EyENSEIGNÊMENT prive .prônée et dont on . ne fblt 


J. P 8 ®* le cas de la France, l’ap- 
plication d’un tel système condui- 
raJt . “ » représentation A TAs- 


bs astuces à connaître K cmq et au maximum de six partis. 

S m.m m m ^ ^ Jor3 seulement U serait possible 

• IVI A I H ETABLISSEMENT de parvenlr à te « décrispation » 

" ■ •T D'ENSEIGNEMENT PRIVÉ « dont on. ne fait 

TELEPHONE 529 Q 4-1 H do/ m -, c que a e olgner ; aicirs seulement on 

UINC 1 U ou 326-30-75 pourrait procéder à. des réformes 

qui ne soient plus seulement de la 



jXSTITUT : 


■ ! u: ï: {V tt 


- J,( : >j.:'£üî ■ 
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®st réélu 

mi la réponse de li î , Puiï. 
^.<*M.Vede^f;^ 

James B on( j 


poursuivent môme 3 || , 
vèam. le mari ? 6 ’ r ' ème *ï 

Enfin, l'esprit du t e * t( , 

tionnel paraît clair Auc , 

«on n'est apportéo 0Sr n .T> 
taffon eu nombre de mani ? ( ^ 
iterrtWs dont peut être J'* 
«ta» personne. Nui no ^ 
QO*an chef de l'Etat puis J ^ 
finimem réélu. Et c> st 

qu i- $ans '= a* * 
mais don raisonnement û? 
«antureux réservé aur jn-ïf^ 
î»rak d*une véritable mut.i»., ' * 
1h*M te. président de | 3 
qtf démissionnerait ou nui . , 
^P-son tour. £3r i 
«■te de son mandai ? C „ 
t6M Incroyable K ‘ ,t ® 

f B.-0: Schwartrenrerç w 
»nW0ll. évoque w 
saboteur qui, en ré-;~» 4r( . ' £ ' 
ÜKS. l'aurai ; cnarçl 0 ‘ * % 
'.J/h dynamite devant c«r» ; . sv 4 . 
v LéP C teP président de ij s/^ 
aowmvsam le deat n nZl 
du sarvice. Oéc.der'*,-".. ^ 

• d'avoir sor ce su.*: 

~ l fêto *Ê . C’est be’L:?^ T'1 
- chercher du ri - / :• v 


r iaS» r^tsi îk h 

W **■ i3Lil'5l , î '': c :r 

de te nteMteteua aouwnMMm tactsure ce art-;, r- --. y 
- ' 1 *”“*» à voîjr.r- 


« .an a. 

.eolMQiMftapMQ- ppor^oi au ger po ti 
«*» 4t0M 1 


I* p*x* 

S4œÆ : ,;,b 

§ * uewuume wn er. . * . - - 
CCT.- • =--- 

SÎwV PlIlS-ReL.! " ’-r. TT 

érrc \r. .VÆ 

gfc j j uteu gnrl pci::. r-.r-.ï..' ' 


fe ^BESPOND^ 

_Le scrutin proportion^ 
lunùle i la coupure eo^ 
' je ia France 


a lÆ'SL-i 

SStfu^S?. 

ûhére us P- 

&. Encore 


l'L» arm&c 
Pétatetai 

hwçoe fec-.-.M.'-’ f - 


h. l'an pc-- 
Art pûar ur.e : 
i C puisés par ^ 


rtfa*ei ju xû v -- 
«M Beule^'-'";. ; 
*ÉrB*r«r.:r A - 4 
anr pr teee «=* •;; 
.éà».-fci;cer ■ ■‘f- 
'pourrait prœt^: 

L«5m ««■■- ç;.;- ' 

* noK»re au* 


La formation des catéchistes 
dans la région parisienne 

Les laïcs prennent de plus en plus le relais 


Jean xxrri lors de Vatican H où 
l'on songeait surtout au renou- 
veau des institutions, ne peut 
donner de fruit que si chaque 


après deux ans de travail à plein 
temps, un diplôme universitaire 
de pastorale catéchétique. 

D'autres groupes se réunissent 
un jour par mois, pendant quatre 


A son congrès de Lyon 

«UHA VOCE» 
S'OPPOSE AUX . LIMES 
«AU RABAIS» 

Una Voce, association pour la 
sauvegarde du Latin et du chant 
grégorien dans la liturgie catho- 


Les 15 et 16 mai 

LA MISSION CATHOLIQUE 
VIETNAMIENNE ORGANISE 
DE JOURNEES D'ENTRAIDE 

La mission catholique vietna- 
mienne organise les 15 et 16 mai 
des journées d'entraide et d'ami- 


En Allemagne fédérale 
H0UVH1E REGLEMENTATION DE L'ADOPTION 

parents gue dans des cas excep- 


donner de fruit que si chaque ans, sur le « terrain » ; ils se llque. vient de tenir son congrès Sè ^ avenue Q ^°K ge T V> *■ Parls - 
chrétien — non, certes, isolé- veulent « autogestionnaires » et à Lyon. Ses adhérente ee décla- J* 01 ® messe sera célébrée le 16 mai. 


dant en face sa fol chrétienne, 
ses difficultés, ses lacunes et ses 
aspirations — entreprend un tra- 
vail d'approfondissement de sa 


reçoivent un enseignement pluri- 
disciplinaire en fonction de la 
demande, après avoir réfléchi en I veaux, mais ils demandent des I 
commun sur les activités de ses droits et des honneurs égaux 
membres et sur l'action pastorale, pour les rites anciens. 

Le CEEAC a touché quelque M. Henri Sauguet, président I 


à 11 heures, en l’église Saint- 
Pierre de Chaillot, par Mgr Daniel 
Péaeril, évêque auxiliaire de 
Paris. 

La tftc.hr de la m bedon vietna- 
mienne s'est étrangement com- 


culture religieuse et de sa vie trois cent soixante-dix personnes d'Una Voce, remarque le succès Piquée depuis les évtoementB 


■ La foi de l'homme moderne est 
souvent coupée des réalités 
humaines. Le décalage est fla- 
grant entre la solidité de l’acquis 
profane et l'indigence de l'acquis 
religieux : en conséquence, le 
second risque d'ètre phagocyté 
par le premier au Heu de s'en 
trouver enrichi. 

Diverses « écoles de la foi ». des 
centres de formation religieuse, 
des cours de théologie pour adul- 
tes — par correspondance ou 
non — ont vu le jour depuis une 


religieux ont perdu le monopole 
de la culture chrétienne. Non 


depuis sa création. Le nombre des rencontré auprès des jeunes par 
religieuses, des religieux et des le chant grégorien. Les congres- 
prêtres est en régression, au profit sistes se sont opposés aux litur- 


rencontré auprès des jeunes par 197fi L ? ne 3 9^ DtatDe 

le chant grégorien. Les congres- ^SSLP r0 £ > ?S. ,i ¥5? rBem SS t 
sistes se sont opposés aux litur- actuellement . cinf ï 

gles « au rabais » et à toute célé- réfugiéa chiffre Inferieur & la 



participants, n existe des centres 
analogues à Lille, Lyon. Stras- 
bourg. Toulouse, etc Des acti- 
vités de ce genre sont à suivre 
de près si ron veut avoir une 
idée de l’évolution de l'Eglise et 
de son enseignement, ainsi que 
de la part prépondérante que 
prendront demain les laïcs dans 
la présentation du message chré- 
tien. La théologie n'est plus l’apa- 
nage des clercs. 

HENRI FE5QUET. 


bration pouvant apparaître i 


_ I réfugiés, chiffre Inférieur & la « EURATOM. — ün a ma s- 
: moitié du total des réfugiés arri- tic » a rendu inintelligible un pas- 

vés en France en 1975. Le mlnls- sage de la chronique « Au fil de 
tère des affaires étrangères dé- La se m ai n e» de Pierre Viansson- 
livre en moyenne mille deux cents Ponté intitulée s Le « droit de ré- 
visas d'entrée par mois aux res- * Prise » (le Monde daté 9-10 mai), 
sertissants vietnamiens, caznbod- alinéa de ia dernière partie (te 


piano eenter 

24226.30 . ■ ■ - 
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Ia mission a loué à la porte de 


la chronique : « Le locataire de 


dànniti qui ne remplacera -pas les 

aménagements faits avec goût et 


Paris. C.O.P. 10 794-35. T&. 633-14-78.1 


sant l'avortement La nouvelle Toi 

est fondée sur « une solution 

indicative » qui autorise l’inter- 
ruption de la grossesse jusqu'à la 
vingt-deuxième semaine, pour des 
raisons d’ordre eugénique, éthi- 
que, social ou médical. L’avorte- 


• Indemnités pour discrimi- 
nation. — La plus grands 
compagnie aérienne des Etats- 
Unis, United Airlines, a accepté 
de verser 1 million de dollars à 
certains de ses employés qui au- 
raient été victimes de discrimina- 
tion raciale ou sexuelle de la part 
de la direction. Ce règlement met 
fin & des poursuites entamées par 
le gouvernement américain en 
1973. La compagnie s'est égale- 
ment engagée à modifier ses 
méthodes d’embauche et de pro- 
motion. — {AJ'J’J 


parce que le nombre des clercs * 
décroît rapidement, mais parce 
que la religion de Jésus-Christ 


Chaque laie, quelle que soit sa) 


« enseignante » et « enseignée » 
dans laquelle une minorité dis- 
penserait à des fidèles passifs 
un enseignement préfabriqué. 
Pourtant, cette mentalité fait peu 
à peu place à une perspective 
communautaire où chacun a 
quelque chose & apporter et à 
recevoir. La foi ne repose pas 
seulement sur un héritage mais 
sur une conviction personnelle. 

Les Leçons de 1988 ont été assez 
bien tirées par les chrétiens. Le 
cléricalisme recule devant un 
désir de participation et surtout 
devant la nécessité mieux res- 
sentie de faire vérifier le sérieux 
de la foi des fidèles par le 


IeHF-97 imprime! 

saentifique, portatif, autonome , 21 mémoires... 


Parmi les centres d'éducation 


t Pastorale et Communication x 


pris en 1972 la suite d’une école 
de catéchistes : il se définit 
comme un lieu de recherche où 
se forge le langage de la foL S'y 
rencontrent en équipes ceux qui 
demandent une formation et ceux 
qui la proposent. Les laïcs, prin- 
cipalement des femmes, sont 
majoritaires. Il s’agit surtout des 


responsabilité. On s’efforce d'évi- 
ter la distinction entre la théorie 
et la pratique, et de- prendre en 
considération le « terrain » propre 
à chacun (compte rendu d'acti- 
vités, ateli er d'expression, etc.). 

Le CEPAC — et c'est là son 
originalité — travaille en colla- 
boration avec l’institut d'études 
religieuses de l’Institut catholique 
de Paris. H décerne, en principe. 


INSTITUT 

Académie des sciences 
morales et poliiiqiies 

STRUCTURE ET ACCIDENT 
EN HISTOIRE POLITIQUE 

L’historien Golo Mann, fils du 
célèbre 'écrivain Thomas Mann, a 
fait lundi, & l'Académie des 
sciences morales et politiques, une 
communication sur s structure et 
accident en histoire .politique». 
Pour lui. accident ne signifie pas 
le nez de Cléopâtre mais a les 
manifestations de la liberté et du 
bon plaisir de rindividu, possibles 
à tout instant et toujours impré- 
visibles en dépit de toutes les don- 
nées historiques, structurées ou 


Le nouveau calculateur Hewlett-Packard HP-91 mesure 
22 x 20 x 6 cm et.pèse moins de 1,2 kg. 

Il se glisse facilement dans votre serviette ou dans le 
tiroir de votre bureau. 

Portatif, vous 1’utiliserez n’importe où, 
en autonomie complète sur ses batteries rechargeables. 

Le HP-91 est d’abord un calculateur destiné aux 
scientifiques, ingénieurs et techniciens. On y retrouve les 
fonctions mathématiques, trigonométriques (dont l’addition 
et la soustraction des heures, minutes, secondes), les statistiques 
sur deux variables indépendantes (moyennes, écarts types, 
régression linéaire, estimation linéaire, pourcentages ratios, 
accroissements, sommations). Et grâce à son imprimante' 
thermique, donc discrète, vous obtenez instantanément 
la trace écrite et commentée de vos calculs. jgi 

21 mémoires ^ ** 

Pour sa taille, le HP-91 est extrêmement puissant: ■k'v’âffijgj 
il dispose de 21 mémoires, dont 16 sont directement et 
séparément adressables, 1 mémoire de correction d’erreurs -■+* 

(Last X) et, bien entendu, les quatre registres en pile 

caractéristiques de Hewlett-Packard. La logique polonaise jMkx 

inverse est’le.« langage » le plus simple, le plus rapide et le 

plus fiable pour un calculateur de cette taille. ^eéÊË H|| 

Elle évite en particulier les problèmes de 
hiérarchies d’opérateurs et l’introduction de 

L’écran d’affichage est large V>; v ,' 

et très lisible. Les résultats 

affichés et i mprimés peuvent . j /vj> f/j, 

être arrondis en notation h, 
fixe, en notation . 


scientifique et en notation «ingénieur» (scientifique en exposants 
multiples de 3). 

La ga mm e opératoire est de 10 chiffres significatifs sur 200 décades 
(± 10 ± »). Le clavier est aéré et facile à manipuler. 


Une gamme unique 



Le HP-91 est le demier-né d’une gamme de calculateurs 
prestigieux. 




igieux. 

Hewlett-Packard a «inventé» le calculateur de poche 
scientifique, le calculateur financier et l'ordinateur de 
poche à cartes magnétiques. A cette avance 
pL technologique s’ajoutent la qualité et la finition 
ÉvX.. des produits, le souci du détail dans la concep- 
tion et à tous les stades de la production. 

Ce sérieux se retrouve dans le manuel 
d’utilisation du HP-91 qui comporte 
220 pages dont plus de 100 sont consa- 
HBkfctfgftv crées à des, applications pratiques. 

Le prix du HP-91? B est très 
^ • ' N- surprenant si l’on songe aux per- 

A forraances et à la qualité de ce 
BFT: v>' 2 ^ produit. Pour le connaître 
et l’essayer, rendez-vous 
"""• chez un distributeur agréé 
ÿ Hewlett-Packard. 




avait d’abord porté, et de préfé- 
rence, sur le s social impérialisme » 
allemand, sur l'empire des Hohen- 
aollern a fondamentalement nou- 
veau. hors de toute continuité », 
d’une « structure hiérarchique en 


yeux, rend rétrospectivement la 
première guerre mondiale un peu 
plus probable' que ne l'aurait fait 
un régime démocratique parle- 
■ m en La ire en Allemagne. 

L’accident, ce fut le phénomène 
Hitler, l’entreprise Hitler qui, si 
elle révèle, elle aussi, des éléments 
de continuité, révèle également 
des éléments de spontanéité, s des 
éléments nouveaux et à peine 
croyables ». 

Le troisième Reich hitlérien, la 
deuxième guerre mondiale, le gé- 
nocide juif, étaient quasiment 
impossibles et pourtant Ils furent 
réels. 


HP-91 \H 

livré avec : aLÿiiljH 

• batterie rechargeable VB&ÿtH 

• chargeur /adaptateur 

• étui souple de transport 

• manuel d'utilisation en W 

français, 2 rouleaux de papier 

pour l’imprimante. ’H 

Un calculateur Hewlett-Packard, 
c’est toujours une innovation. 


HEWLETT M PACKARD 


Hewlett-Packard France, Z.I. de Courtabœuf, 
B.P. n“ 70, 91401 Orsay Cedex. Tél. 907 78.25. 


Bon à découper et à adresser à Hewlett-Packard"! 
Fiance, Z.I. de Courtabœuf, BJP. n° 70, I 

91401 Orsay Cedex. Tel 907 78.25. ! 

□ Je désire recevoirvotre documentation concernant I 
le HP-91 I 

O Jedésirerecevoirlalistedevos distributeurs agréés. I 

Nom_ § 

Fonction 1 ■ 

Société I 

Adresse — I 
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D ANS une semaine, l’Assemblée nationale 
examinera le plan militaire pour les 
sis années prochaines (1977-19821 que 
le gouvernement a approuvé le mercredi 
5 mai. et qui énumère, en principe, toutes 
les dépenses consacrées au fonctionnement 
et à l’équipement des forces armées fran- 
çaises, que celles-ci soient dotées de matériels 
nucléaires ou d’armements classiques. Toutes 
comparaisons gardées, cette programmation 
militaire est l’équivalent du Vil" Plan civil, 
même si ce dernier n’a pas la même durée 
et s’il couvre les seules dépenses d'investis- 
sements. 

Par ce document d’une cinquantaine de 
pages («le Monde- du 7 mai), le gouver- 
nement rend publics ses engagements de 
dépenses au profit de la défense nationale 
et ses objectifs pour l’équipement et l’orga- 
nisation des forces. Il est prévu, en particu- 
lier, de maintenir à un an la durée du ser- 
vice militaire, de continuer à moderniser la 
panoplie nucléaire, de développer les forces 
classiques en adoptant une nouvelle organi- 
sation de l’armée de terre, et d’augmenter — 
chaque année — le budget militaire davan- 
tage que ne devraient l’être les crédits civils 
de l'Etat dans leur ensemble. 

C’est ainsi que le président de la Répu- 
blique. auquel la Constitution attribue les 
fonctions de chef des armées, a assuré que 
les dépenses militaires de la France devront 
passer de 17 %, en 1978. à 20 ‘Te, en 19C2. 
dn budget national. Cette année, les crédits 


militaires s'élèvent à environ 50 milliards de 
francs; ils devraient être de 58 milliards en 
1977, soit une hausse de 16 %. et de IÏ5 mil- 
liards de francs (courants) en 1982. si le 
gouvernement et le Parlement respectent les 
orientations du prochain Plan. Car la pro- 
grammation militaire qui sera soumise, les 
jeudi 20 et vendredi 21 mai. aux députés peut 
être, comme tous les plans, révisée en cours 
d’exécution, selon que la situation inter- 
nationale aura évolué ou que d’autres prio- 
rités auront été. ultérieurement, définies par 
le gonvern -‘ment- 

On pourra lire ci-dessous une description 
volontairement synthétique du dispositif mili- 
taire de la France en 1976. et surtout une 
analyse simplifiée de la composition, du rôle 
et du coût des différentes forces. 

An total. le ministère de la défense occupe, 
si l'on compte également l’administration et 
les moyens ou organismes divers qui sou- 
tiennent les forces, environ 676 500 personnes, 
ainsi réparties i 313 450 officiers et sous-offi- 
ciers de métier. 283 700 appelés du contingent, 
et 79 350 agents civils. De surcroît, le minis- 
tère de la défense est responsable des indus- 
tries de l'armement qui emploient, en France, 
270 000 personnes, et ont livré, en 1974, pour 
7 740 millions de francs d’armements à des 
clients étrangers, soit l'équivalent de 3 Ko du 
total des exportations françaises. 


terme des dérisions récentes du gouverne- 
ment C’est, singulièrement le cas nés forces 
terrestres pour lesquelles une nouvelle étape 
de leur organisation vise à améliorer la poiy- 
valence et la mobilité des unités. Celte 
réforme de l’armée de terre a pour but de 
faire progressivement disparaître la distinc- 
tion qui existe à l’heure actuelle entre, d une 
part, le corps de bataille terrestre, qui 
contribue aux forces de manœuvre, et. d autre 
part, les forces terrestres du territoire, qui 
participent à l’ensemble des Torces de sùrete. 

A terme. l’armée de terre devrait être 
composée de seize divisions d'active, ren- 
forcées à la mobilisation de quatorze divisions 
constituées par la réserve. Chacune des seize 
divisions d’active aura quatre régiments, dits 
de mêlée (blindés et infanterie!, avec leur 
appui d'artillerie et leur soutien logistique 
(transports, transmissions, génie, etc.!. Ces 
seize divisions, de huit mille hommes environ 
chacune, sont réparties en huit divisions blin- 
dées. six divisions d’infanterie, une division 
alpine et une division parachutiste. 

En dépit de la décision de principe d'at- 
tribuer des ressources supplémentaires aux 
forces armées françaises. il ne semble pas que 
les armements nouveaux — en quantités 
jugées suffisamment importantes — puissent 
apparaître avant 1980 dans les principales 
unités de combat La programmation militaire, 
si elle est définitivement adoptée, sera diffi- 
cile, en effet, à appliquer durant les trois 


premières années pour une série de raisons. 
En particulier, les dépenses de foncüonne- 
men: ei d'activité opérationnelle des forces, 
qui représenteront chaque année au minimum 

35 r - au total des crédits de la défense, sont 

inévitables ei peu compressibles. La nécessité 
d'améliorer encore la condition matérielle des 
appelés, comme celle des cadres, aura pour 
effet d'accroître les soldes et les irais de 
casernements, au détriment des dépenses 
d'investissements. Enfin, les armées devront.- 
avec leurs prochains budgets, continuer de 
payer des matériels commandés avant la nou- 
velle programmation. 

Toutes les armées, principalement celles 
des pays développés, connaissent du reste une 
évolution identique qui se traduit par un 
déséquilibre de leur budget à 1 avantage des 
crédits de fonctionnement A la différence,^ 
par exemple, de l'Union soviétique, où les’ 
dépenses de fonctionnement représentent le 
quart des crédits militaires selon des estima- 
tions de source occidentale, les autres pays 
doivent comprimer leurs dépenses d'équipe- 
ment Aux Etats-Unis, qui disposent d'une 
armée de métier et où la rémunération du 
personnel requiert 54 r r. du budget militaire, 
des doutes apparaissent aujourd’hui au Pen- 
tagone sur la possibilité de concilier le volon- 
tariat de forces nombreuses avec l'acquisition 
d’armes nouvelles sans une augmentation 
excessive des dépenses de défense. 


1. L'ARSENAL 
NUCLÉAIRE 
STRATÉGIQUE 


2. L'ARME 
NUCLÉAIRE 
TACTIQUE 


3. LES FORCES 
DE MANŒUVRE 


• ARMEE DE L’AIR 
— 36 Mirage -TV opérationnels, 
répartis en neuf escadrons, por- 
teurs d’une charge de 70 kilo- 


est de plus de 4 000 km, grâce à 


balistiques stratégiques (MSBS). j i rr 

Les trois premiers mettent en 4. LL O rUKLLJ 
œuvre les missiles M-l ou M-2, , 

portant à 2 500 km. une charge rvr r- \ inCTC 
de 500 kilo tonnes. UL jUIvLIL 


briqués, au total, près d’une ving- 
taine sont indisponibles à rourt 
terme (et pour certains exem- 
plaires, cette indisponibilité est 


monucléaire MR-60 mégaton- 
nique. On cinquième, le Tonnant, 
entrera en service en 1979. En 
1983-1984 devraient être prêts les 
m toi les à ogives multiples MLR.V. 
(à bord d'un seul missile, six ou 
sept têtes à trajectoire non Indé- 
pendante de 150 kilo tonnes cha- 
cune). 

L’ensemble de ces forces dîtes 


Pour la protection des haseJ 
nucléaires stratésiqüas et ces ins- 
tallations jugées vitales du :err.- 
toire national i dépôts, gares, cen- 
tres de transmis ion. aérodro- 
mes. etc.), la France dispose ce 
forces de sûreté. 

• FORCES TERRESTRES DU 

TERRITOIRE 

Dotées notamment de 530 blin- 
dés légers et de 52 hélicoptères, 
ces forces comprenaient, au début 
de cette année, une division 
alpine, une brigade cantonnée en 


• MARINE 

— 4 sous - marins nucléaires 
lance-engins (SJLLJS.) transpor- 


à Salnt-Dizier et 30 Mirage- ni E 
à Luxeuil) opérationnels depuis 
1973. Ces appareils transportent 
des charges iAN-51 et AN-52» de 
10 ou 25 kilo tannes suivant la 


• ARMEE DE TERRE 
2 régiments de six lance-mis- 
siles PI u ton chacun, basés à 


de 18 kllotonnes. La kUotonne repré- 
sente l'équivalent de 1 000 tonnes 
de trinltrotoluêne (TJt.T.). 


très environ (charges AN-51 
AN-52). 

• MARINE 

L'avion d'assaut Super - Eten- 
dard sera doté de charges nu- 
léaires tactiques. Plusieurs dizai- 
nes. entre 1977 et 1980, seront 
embarqués & bord du Foch et du 


Destinées officiellement à la 
prévention et, s’il y a lieu, au 
règlement de crises militaires 
qui pourraient surgir en Europe 


comprennent un corps de bataille 


• LE CORPS DE BATAILLE 
TERRESTRE 

Implanté dans l'est de la 
France et en République fédérale 
d'Allemagne, le corps de' bataille 
terrestre comprend 5 divisions (à 
Trêves, Fribourg, Verdun, Mul- 
house et Compïègne ), soit au total 
15 brigades dont 12 sont méca- 
nisées et 3 motorisées. Au total, 
les divisions sont dotées de 1060 


165 Mlrage-m, 84 biréacteurs 
Jaguar. 30 Mirage- 5 et 8 avions 
Super-Sabre F 100. On compte en- 
viron 14 060 aviateurs dans ces 
forces (parmi lesquels 5350 ap- 
pelés du contingent) et 430 civils. 

Les dépenses de fonctionnement 
s’élèvent, cette année, à 922 mil- 
lions de francs et les crédits 
d'équipement & 1344 millions de 
francs. 

• LES FORCES DE HAUTE 
MEE 

Les forces de haute mer, respon- 
sables de la sécurité des appro- 
ches maritimes de la France, de 
la liberté du trafic commercial et 
de l’intervention outre-mer, sont 
réparties en une escadre de 
l’Atlantique (Brest) et une esca- 
dre de la Méditerranée (Toulon). 
En juin prochain, l'escadre de la 
Méditerranée sera renforcée par 
les porte-avions et les frégates 


LES FORCES 

D'ACTION 

EXTÉRIEURES 


ments du génie et du train, et. à 
la mobilisation, elles étaient ren- 
forcées d’une centaine de régi- 
ments composés de réservistes. 
Avec environ 53 220 hommes 


terrestres du territoire disposent, 
en 1976. d’un budget de fonction- 
nement de 1 200 millions de 


être sensiblement modifiée. Pour 
permettre à la plupart de ces uni- 
tés de participer à l'action du 
corps de bataille ou à une 
intervention extérieure, le gou- 


ce modèle viennent d'être créées : 
la 9* division d'infanterie de 
marine (7 300 hommes», unplan- 


• LA GENDARMERIE 
En France, la gendarmerie na- 
tionale réunit 65 700 personnes 


Les détachements militaires 
outre-mer et une force d'inter- 
vention ont été Institués pour 
protéger les départements et ter- 
ritoires d'outre-mer et servir 
d'assistance à certains pays qui 
ont signé avec la France des 
accords de défense mutuelle. 

• FORCES DE PRESENCE 
OUTRE-MER 

Les forces de présence outre- 
mer (20 350 militaires et 1345 
civils) appartiennent aux trois 
armées et à la gendarmerie. Elles 
sont organisées en sept grands 


territoriales. 130 escadrons de 
gendarmerie mobile et environ 
150 pelotons de circulation rou- 


get de fonctionnement s’élève à 
3 672 millions de francs et ses 
crédits d’équipement à 502 mil- 


0 FORCES DE DEFENSE 
AERIENNE 

La police du ciel en temps de 
)a:x et la défense du territoire 
•onîre des attaques aériennes ad- 
, -erses ont été confiées a quatre 


Mirage Fl et 23 avions Super- 
Mystère B 2. Avec 9 000 hommes 
pour les servir, dont 3 CTO appelés 
du contingent. les forces de dé- 
fense aérienne ont un budget de 
fonctionnement de 464 millions 
de francs et 1 077 militons de cré- 
dits d'équipement. 

• FORCES DE SURETE DES 
.APPROCHES MARITIMES 

Ces forces ont essentiellement 
pour mission de maintenir la li- 
berté de mouvement des sous- 
marins stratégiques, notamment 
lors de leurs évolutions à proxi- 
mité de leur port d'attache. De 
surcroit, ces forces doivent être en 
mesure d'assurer en permanence 
le libre accès aux ports militaires 
et aux ports de commerce les plus 
importants. Au rotai, elles dispo- 
sent de 42 bâtiments de surface, 
21 sous-marins, 32 bâtiments anti- 
mines et 76 allons et hélicoptè- 
res. 

On compte 12 456 mJULaires 
(dont 2 940 appelés» dans ces for- 
ces, dont le budget de fonctionne- 
ment s'élève à 1 028 millions de 
francs et les crédits d'équipement 


; ïSJSr'M 


point d'appui du Cap- Vert 
Sénégal, Afrique centrale, 


1 509 millions de francs et des 
crédits d’équipement qui s'élè- 
vent. en 1976. à 286 millions 

• FORCES INTER -ARMEES 
D'INTERVENTION 
H s'agit essentiellement de la 
il* division parachutiste et du 
groupement de fusiliers marins 
commandas, qui disposent de 




contingent). En 1976, son budget 
de fonctionnement est de 3 392 
mimons de francs et ses crédits 
d’équipement (achats de maté- 


riels) sont de 3.257 millions" de de surface de moyen tonnage et 


eus que r escadre de l'Atlantique 
recevra principalement les bâti- 
ments chargés de la lutte anti- 


1 porte-hélicoptères, 7 bâtiments 


Nouvelle-Calédonie et Polynesie»; 
et un commandement maritime 
(océan Indien). Compte tenu de 
la situation politique internatio- 
nale. ce dispositif subit de fré- 
quentes modifications. 


hommes, dont 62 Ko du contin- 
gent. cette force inter - années 
d'intervention a un budget de- 
fonctionnement de 436 millions 
de francs et des crédits d'équi- 


pement de 88 millions de francs. 


•> ESCADRES AERIENNES 
TACTIQUES 

Le rôle de ces forces tactiques 
est de participer, pour le compte 
du corps de bataille terrestre, à 
la reconnaissance, l’appui rappro- 
ché et l'attaque des cibles 
adverses. 

Au total, on compte 7 escadres 
basées principalement dans l'est 
de la France et dotées de plu- 
- sieurs types d'avions de combat : 


140 avions (intercepteurs crusa- 
der, avions d'attaque Etendard, 
avions de lutta anti-sous-marine 


sentent environ 8426 personnes 
(parmi lesquelles 2 260 marins du 
contingent). Leurs crédits de 
fonctionnement sont de 570 mil- 
lions de francs et leur budget 
d'équipement de 626 millions de 
francs. 



La CDoditian 
matérielle 
de l’appelé 
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CATASTROPHES 


La sécheresse en Europe 

La région de Saint-Malo est très touchée 


APRÈS LE TREMBLEMENT DE TERRE EN ITALIE DU NORD 

La presse de gauche critique vivement < les retards 



Des mesures de restriction d'eau devront 
être prises très prochainement dans la région 
de Saint-Malo. Selon les responsables dn syn- 
dicat intercommunal des eaux de Beaufort, gui 
alimente Saint-Malo et plusieurs localités voi- 

sines. la sécheresse persistante oblige en etfet 

ü réduire au maximum la consommation d'eau 
potable. On interdira donc de laver les voitures 
et d'arroser les jardins. La situation actuelle 
est encore plus sérieuse que celle de l’année 
dernière : il ne reste plus dans les différents 
réservpirs alimentant la région malonlne que 
trois mois et demi de réserves d’eau. S'il ne 
pleut pas abondamment d'ici là, celles-ci seront 
épuisées vers le l' r août, au moment même de 
l'afflux des vacanciers. 

La Bretagne, où la sécheresse est parti cu- 


seule région de France ni d'Europe à manquer 


d'eau, comme le montre ci-dessous l'article de 

notre correspondant de Londres. 

A plus longue échéance, les problèmes 
d'approvisionnement en eaa peuvent devenir 
très préoccupants. C'est ce que laisse prévoir 
un rapport de la commission économique des 
Nations unies pour l'Europe. Selon ce rapport, 
les ressources hydrologiques européennes dimi- 
nuent si rapidement qu'il y a tout lieu de crain- 
dre une pénurie d’eau vers l'an 2000. Les causes 
de cette pénurie ? La pollution et le gaspillage 
élevé au rang d'institution. La solution ? Trou- 
ver de nouvelles nappes et imposer de très 
lourdes amendes ans pollueurs et aux gaspil- 
leurs. Le rapport cite en exemple de ce qu'il 
faudrait faire : la France, où l’on a déjà 
construit l 800 stations d'épuration, et la Suisse 
où 563 stations sont en fonctionnement et 2Ô4 
en construction. 


En Angleterre : « une de ces choses qui arrivent parfois...’ 


Londres. — L'Angleterre vient no t re correspondant 

de connaître l’année la plus sèche r 


Les porte-parole de l'Office mé- 
téorologique à Londres paraissent 
enclins à adopter sur oe sujet la 
philosophie la plus traditionnelle. 

^ T ^ Lorsqu'on leur demande s'ils en- 

— , - , Londres on fait bien entendu £ trevolent la cause de la sécheresse 

rites sont, bien entendu, préoc- JÏÏnction entre les analyses du présente, leur réponse est quTl n'y 
cupées. Déjà les journaux et la docteur Bryson et les extrapola- a probablement ~~ J “ 
télévision montrent 1 image neso- tlo d » ordre beaucoup plus êco- particulières à 
lante de r&ervoirs à moitiéjrfdea nomiqae et politique, auxquelles ^ 

Gomme toujours cependant; la s ^ lvré fe ciA. américaine en 
première réaction du côté gouver- publiant l'étude de l'université du 


pas de raisons 

_____ __ , __ __ cette situation : 

nomique et politique, auxquelles « C’est là une de ces choses qui 
arrivent parfois... » 

nemental consiste à rassurer les ““ JEAN WETZ. 

citoyens en soutenant que 


et l’inefficacité des secours > 

Udtne f4/J, AJ*., Reuter, l'armée américaine basée en dénoncent « les retards, la désor- 
ILPJ. — Neuf cent quatorze morts Italie. Les secours alimentaires ganisation et l’inefficacité des 
retrouvés ; tel était ce mardi s’organisent aussi de manière plus secours ». 

11 mal à 5 heures du matin, le régulière. A ce jour, deu® cent Huit centres de coordination des 
nombre officiel des victimes du trente-cinq mille rations ont été secours ont été installés. A cha- 
tremblement de terre qui a ravagé distribuées, la majorité en prove- cun sont attachés un maire da 
la région d’Udine dans la soirée nance des stocks de l'armée et de village, un officier de police, un 
du 6 mai. A ce chiffre. U faut la protection civile. officier des forces armées, un 

encore ajouter quatre cents dis- — " ' 


_ _ Deux nouvelles expéditions du pompier, un officiel de la santé 

parus. Le total devrait donc Secours populaire français vien- et un représentant des autorités 
atteindre treize cents : depuis dront rejoindre les pompiers de régionales. Il leur revient d’appré- 
dlmanche. on ne dégage pins que Paris, de Savoie, et les spi ‘ '* ' " 


de la protection civile, déjà , 


cier la meilleure manière de dis- 

tribner l'aide qui afflue sur place 

place. Les Etats-Unis ont aussi en provenance du monde entier. 

fourni une aide qui, selon le 

vants, porte - parole de la Maison _ _ 

contl- Blanche, atteignait, lundi, la . ® Le ministre des affaires 
temps somme de 575 000 dollars (2.7 mil- étrangères italien conseille a tous 
ufittanï Uoiïsde francsh LUNESCO a, de 
les : la son côté, offert lundi une aide à * 
sosition l’Italie pour contribuer à la 
fs sous reconstruction des écoles et des ,+ï 

16= ruines ec enpDimot l'atmos- monuments culturels endommagés *** 55^??? 

p hère ; la pluie accélère la désa- par le séisme. Le Canada a envoyé L 

grégation des murs branlants qui deux hôpitaux de campagne basés n 

risquent à tout moment de tomber en Allemagne de l'Ouest Ce der- 

om7 i« hhmn. n (» piax» des ° nt été établies de façon à pouvoir 

> a an donner des informations sur les 
familles sinistrées. 

La Croix - Rouge française 


Près de la moitié des quelque (1 175 000 francs j. 
cent cinquante mille rescapés ont Le gouvernement Italien a dé- 
trouvé un abri provisoire dans bloqué 200 milliards de lires pour 

des camps de toile Plusieurs faire face aux premiers besoins, individuel des habitants de la 
dizaines de wagons-lits ont été Mais la catastrophe de la région région d'Udine. S’adresser à la 
réquisitionnés et doivent arriver d'Udine suscite d’àpres contre- Croix -Rouge italienne. 12. via- 
sur place ce mardi, ainsi qu’un verses politiques. La presse de Toscan a, Rome. Mais la Croix- 
nouveau stock de tentes mises à gauche en général et te parti Rouge française reçoit les dons 
la disposition des sinistrés par communiste italien en particulier en faveur des sinistrés italiens. 


M. snitin , minis tre de la plani- 
fication, qui est responsable dans 
ce domaine, n'a pas repris à son 
compte ‘les réflexions des nom- 
breux humoristes, pour lesquels le 
patriotisme exigerait aujourd’hui 


d'interdire le nettoyage des voi- 
tures, l'arrosage des Jardins et 
l'u tilisa tion abusive des machines 
à laver. H suffirait que les 
citoyens se conduisent d'une 
façon un peu raisonnable — par 
exemple, en ne laissant pas le 


Caprices climatiques 

Les autorités du National 
. Water Council font d'ailleurs 
remarquer que les dlffén 
réglons de l'Angleterre ne 
pas affectées d’une manière égale. 


la Tamise, ainsi que dans le 
Nord-Est et le Nord-Ouest 
situation est plus préoccnj 
dans le Yorkshire, les Midlands. 
rEast-Anglla et le pays de Galles. 


pas encore concernée de 
façon sérieuse par les caprices 
climatiques. 

Les spécialistes de la météorolo- 
gie en Grande-Bretagne peuvent 
certainement s’enorgueillir de ne 
pas céder à la nervosité. Leurs 
derniers calculs établissant la 
moyenne annuelle des précipita- 
tions atmosphériques portent 


qui concerne les douze 
ue raiera mois écoulés, l’Office 
météorologique se contente de 
fournir une estimation provisoire. 
De mal 1975 à avril 1976, l'Angle- 
terre et le pays de Galles ont 
reçu 24.21 pouces de . pluie 
(615 millimètres). La comparai- 
son entre la moyenne établie et 
les précipitations de l'année 
écoulée est naturellement faussée 
par le fait que les chiffres ne 
portent pas exactement sur les 


dépassant pas 29.60 p o 
(751,8 millimètres). Pont ie» 
experts britanniques, un c h iffre 
Inférieur à 30 pouces (762 milli- 
mètres) est considéré comme 
nettement au - dessous de la 
moyenne. Depuis 1730, une tren- 


(657,8 millimètres). 

L'été dernier, alors que les va- 
canciers bénéficiaient (te plages 


exceptionnellement ensoleillées, les 
agriculteurs, d’une part, et les res- 


sent pas venues. Du début de 1976 
jusqu'à la fin d'avril, les précipi- 
tations ont seulement atteint 
6,42 pouces (163 millimètres) alors 
que la moyenne pour les mois en 
question est de 10.83 pouces 
1375 millimètres). 

Lorsqu'il s'agit de définir les 
années les plus humides, la pra- 
tique anglaise veut que l'on 
compte les périodes durant les- 
quelles le total des chutes de pluie 
dépasse 40 pouces (1016 milli- 
mètres) par an. Tel a été le cas 
de trente-cinq années entre 1734 
et 1966. La réputation de l'Angle- 
terre pluvieuse et verte n'est donc 
pas usurpée. 

Lorsqu'il s'agit d'établir les 
caifces des récentes i fantaisies a 
pluviométriques, le désaccord, 
parmi les spécialistes apparaît 
évident. S’agit-il d’une simple 
oscillation climatique ou d’une 
modification plus durable? 

T js spécialistes an glais ont na- 1 
turellement pris note de l'étude; 


< Dans les 8 BHV > 


Découvrez les pionnières” Nogamatie. 

Elles sontnées aux U.S.A. 

Elles sont robustes, acharaées,intati£ables. 
Et prêtes à dévorer du terrain! 


m&icaines^nosbelles 
, et elles bénéficient 
[Ton réseau. cfAprès- 
e et complet et crime 
m an,pièces et man> 
olretoutviœdefabn- 

>s conditions). 


ær BK i650 F 

JGAMAI7CADTO- 
TEOSE US 50. 8 CV, 4 temps, 
mage électrique. 

4900 F 

KAMA17CAUT0- 

TEUSEUS40.8CV,4tmps. 

3900 f 


USTlD.Aito- 
4 temps. 

““ 1300 F 

me ns. m. 3 ^ cr, 

S£T 895 F 

isemtsi des stocks. 


Four être sûr de bien choisir. 


- LES 8 BHV : RIVOLI • PARLY 2 • MONTLHERY • GARGES ■ FLANDRE • BELLE EPINE • ROSNY 2 • CRETEIL - 
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EDUCATION 


Le VII e Plan prévoit une baisse des dépenses d'éducation 

Priorité aux maternelles et à l'enseignement technologique I _ , 1 


Dix-huit lignes. C’est la part réservée û 
réducation dans le rapport concernant le 
VII* Plan (297S-19SD) présenté à la discus- 
sion parlementaire par le goutememen ^ 

Cette portion congrue est décevante, sur- 
tout lorsque Von lit dans le même rapport 

que la crédits réservés à réducation seront 
en baisse relative, dans le budget de l’Etat, 
d’ici à 1980. On aurait pu penser au contraire, 
à un moment où a est question d’un autre 
tgpe de croissance économique — dans 
laquelle la € qualité de la oies tiendrait une 
place importante. — que le plan serait Voc- 


dé finition de nouveaux obiectifs. H n'en est 


rien : le document se contente de formules 
générales, comme «faire de l'école le meil- 
leur facteur de l’égalité des chances de tous 
les enfants >— 

Cette réflexion, la commission « èducation- 
formation » .aurait pu en être le cadre si 
elle avait pu travailler en toute indépen- 
dance d’esprit Au contraire, l’évolution que 
l’on avait déjà constatée pour la préparation 
du V/* Pian rie Monde du 15 juin 1971) 
s’est accentuée : les commissaires ont tra- 
vaillé en liaison très étroite avec les fonc- 
tionnaires des administrations concernées, 
et sur des mandats précis donnés par le 
gouvernement. C’est ce qu’ont précisé, au 
cours d'une récente conférence de presse. 
&f. jean-Claude Grosîiens, directeur du livre 


au secrétariat d'Etat à la culture, président' 
de la commission, et M. Jean Prieur , 
rapporteur. 

Les directions de travail étaient au nombre 
de trois : la réduction des inégalités; une 
meilleure adéquation de la formation aux 
emplois, à la vie sociale et professionnelle ; 
une organisation plus efficace des moyens 


11 juillet 1975 fixait à la commission un 
cadre relativement rigide : certaines recom- 
mandations au avis s’en écartent, mais l'es- 
sentiel des propositions reprennent celles 
formulées à un moment ou à un autre par 
le ministre de réducation. M. René Edby. 


qualification pour certains 


intégration véri- lequel un crédit de 2 


chapitres. Voici quelques traits être accrue, wm pour autant définir) et une formation des développer l'e n sei gn e men t pré- 

caractéristiques de ce volumineux alourdir la structure. Enfin, de enseignants— La commission in- élémentaire « Scolariser, en 

document. nouveaux enseignements et un siste sur la nécessité — sept ans 1980, 45 % des enfants de deux 


iocument. nouveaux enseignements et un siste sur la nécessité — sept ans 1980. 45 % des enfants de deux 

^ _ _ _ _ _ nouvel esprit devraient permettre après la réforme décidée en 1909 nu et plus de 90 % des enfants 

• ME GALISâTIOf? DES de préparer les Jeunes, pendant — d’appliquer réellement le « tiers- de trois ans ; réduire les dispan- 


CHANCES. — La commission a leur scolarité. ; 
mis l'accent sur un accroissement vaiL 


monde du tra- temps » & l’école élémentaire- Elle tés liées aux situations géogra- 
indique que seuls 5% des élèves phiques, abaisser à trente-cinq 
bénéficient pour les activités spor- élèves le nombre maximum d’élè- 


enfants de deux à quatre ans. Un PERTE UR CORRESPONDANT alors que 35 T» d’entre eux ont classe* enfantines. » Cela sup- 
effort particulier serait tait en AU X BESOINS DE NOTRE moins de deux heures, et 38,5 % pose hait mffle cinq cents classes 
faveur des communes rurales, qui SOCIETE. — St la commission de deux à quatre heures d’édu- nouvelles, des créations de postes 
regroupent 24% des enfants de reprend les thèses du moment, cation physique et sportive par d'enseignants et la formation de 
deux A cinq ans. alors qu’elles selon lesquelles « ü faut proies- semaine— ceux-ci. 

ne représentent que 19% des sionnaliser l’enseignement sapé- L'enseignement de la teehnolo- 

effectlfs de l’enseignement pré- rieur n. elle estime toutefois que • UNE DEUXIEME ETAPE gie, dans les collèges, est la 
élémentaire. La prévention des cette orientation ne doit pas POUR LA FORMATION CONTI- seconde priorité retenue : elle 
handicaps physiques et psychi- conduire à raccourcir la durée des NUE. — La commission a défini s'intégre à la réforme du premier 
ques, le soutien aux élèves en dlî- études ; « renseignement vniver- sept objectifs pour la formation cycle préparée par M. René Haby. 
flculté, font partie de cet effort, sitaire. est-il écrit d'autre part, continue ne Monde du 5 mal). Il 8’aglt de « donner à tous les 


L’enseignement de la technolo- 


Des questions escamotées 

L'éducation n'est plue une" est «/a condition de toute vért- 
prtoriiô dans le développement table évolution du contenu et 
social : ainsi les dépenses d’édu* des méthodes tTenselgaeaient ». 
oatton du Vil* Plan sont prévues Sür ce demis/ point, si tel est 
en baisse dans te rapport 1 gou- l'avis des dirigeants du pays .— 
vBmemefïtaJ. Pour les équipe- If concorde avec celui des spé- 
marrts : 11,3 */> en 1975; 10,0% clalîstes, des organisations 
en I960 (■— 0,7%), dans uns d’enseignants et-' de parents 
masea de dépenses publiques - en d’élèves — pourquoi n'en 
augmentation de. 4%; pour les a-t-on pas fait un- -programme 


('amélioration de la formation pro- œuvre utile, devront ôlre consl- 
fessionnelle et l’« accroissement dérâbles. 

du niveau culturel de notre paya 

exigent que soit reconnu le ça- 1 a leçon des échecs 
ractàre prioritaire de réduca- • 

Uon ». Mais ü faut dire que la La V* Plan s'étaU- fixé pour 
consultation entreprise auprès objectifs de faire face & la pres- 
des régions concluait à un tas- «ion démographique sur l'appa- 
eement des dépenses ' d'ôduca- re[j éducatif et d'ôiever le fil- 


le fonctionnement du système dulrs le nombre des bacheliers, 
éducatif, sur «on coût en re- d'endiguer ta progression Ir- 


réflexion poussée. . menés de- . 


élémentaire. La prévention des cette orientation ne doit pas FOUR LA FORMATION CONTI- seconde priorité retenue : elle 
handicaps physiques et psychi- conduire à raccourcir la durée des NUE. — La co mm i ss ion a défini s'intégre à la réforme du premier 
ques, le soutien aux élèves en dif- études ; « renseignement vniver- sept objectifs pour la formation cycle préparée par M. René Haby. 
flculté, font partie de cet effort, sitaire. est-il écrit d'autre part, continue ne Monde du 5 mai). Il 8’aglt de « donner à tous les 
La commission souhaite, d'autre doit conserver, dans l’intérêt Elle estime que la formation élèves des collèges une éducation 


; effort, sitaire. est-il écrit d'a 


part, que l'aide financière pour 


• de notre économie, et bien Initiale : 


i doit pas être réduite manuelle et technique*. et d ’ < 


les familles aux revenus modestes entendu de celui des étudiants, par le développement de la for- frir aux élèves de quatrième et 
soit accrue, alors que l'aide de le caractère théorique et général matlon permanente. Elle propose de troisième la possibütté d'appro- 
l'Etat a diminué pendant le VI' qui constitue sa valeur " essen- diverses formules pour contrôler fondir la formation donnée en 


Plan, passant de 10.2 à 9.1 % tielle ». La commission souhaite 
l bourses, transports et manuels que les effectifs des instituts uni- 
scolaires) dans le budget du mi- versitalres de technologie ne 
nistère de l'éducation. La forma- soient pas « gonflés ■>. afin de 


à 9.1 % tielle ». La commission souhaite davantage les organismes et les début de cycle en organisant des 
manuels que les effectifs des instituts uni- actions de formation, et souhaite options technologiques ». Une 
, du rai- versitalres de technologie ne due l'enseignement public -prenne telle réforme suppose que deux 


> part plus importante dans c 


nieurs soient davantage ouvertes 


: quatre-vingts de ces classes 


viron 420 000 francs, dont 


constater -/a crise de notre 
système éducetll », dont - Il 
serait grave de prendre son 
parti ». 

Plusieurs questions, qui né- 
cessiteraient des solutions har- 
dies et des chobe radicaux, ont 
été escamotées. - Ainsi des 


que, réelle, e'est accompagnée 
d'une augmentation des effectifs 
dans l’enseignement général 
long et les universités, ~ en rai- 
son de la pression croissante 
des familles et des Jeunes. 

Avec la Vif* Plan les préoc- 
cupations d'ordre quantitatif 


{ possibilité de formations de Ion- mier cycle universitaire. T1F. — La commission suggère environ 420 000 francs, dont 

gue durée débouchant sur des En médecine, la sélection doit 3 ue l a carte soclaire et la carte 120 000 francs de matériel, 

diplômes) et concernant en prlo- être maintenue, mais Q convient , ^ spécialités soient revues avec ^ programme prévoit aussi le 
rité les travailleurs les moins qua- d'opérer un rééquilibrage entre _ Ia participation des coUectirités développement de « l'antmatùm 

llAés fie Monde du 5 mai). généralistes et spécialises, qui L 0031 ^ 2 e5 oigan^mes de prévi- Sre&Ten nOUeu scoiï&eT^ 

__ . représentent actuellement près des slon et des professionnels. L auto- a Do^ler le nombre des Sèves 

• AMELIORER LES RELA- deux tiers des nouveaux diulô- nomie des établissements scolaires r teTSons * Jg™ 

TIONS ENTRE LA FORMATION mes Le Vil' Plan devrait être. Qui a s'imposa comme un objectif » aeuonsi 1 amma 

ET LTïMPLOr, — La commission en outre, l’occasion de rattraper ne dolt P8f • pérenniser, sinon développer leurs capacités 

estime nécessaire de remettre en ]p 5 retards pris au coure du VI- aggraver, les inégalités devant ^rm»; * 

question la recherche d'une adé- Plan dans la construction et l 'éducation ». A convient, d'autre i^^la^iaSon 
quation entre formation et em- l'équipement des centres hosplta- part, d’ameüorer l’information des baité^Tc^ actifs 
ploi ; eüe , réfute énergiquement Uers universitaires (CRU). usagère, pour permettre en parti- nées aVec des pen^Ss. exté- 

V affirmation selon laquelle une culier une meilleure orientation. a corTK msSmant et 

politique active de formation per- 0 OUVRIR L’ECOLE ET LA Enfin, la formation des maîtres conteront n^nm^tlTthéA- 
mettrait de résoudre, même par- PEDAGOGIE. - Dans ce cha- du secondaire s est une priorité 
licitement, la crise actuelle de pitre, la commission, a repris un absolue et doit s'intégrer dans un £5-™- art* 
remploi ». Elle estime, en revan- certain nombre de thèmes de la projet d'ensemble de revalorisa- raudjolvisueL “ 

che. que la réforme du premier réforme mise en œuvre par tion de la fonction du corps ensei- 

cycle de l'enseignement secon- M. Haby : effort sur 1' « acqui- onant a. La commission a criü- Enfin, le gouvernement se nxe 

dalre doit s'accompagner d'une sittim des langages » (français qué. à ce sujet, la trop grande ~ “ nouveau — twmme objectif 
amélioration de la formation pro- et mathématiques) à l’école ëlé- variété « des statuts et des pri- °, * assurer en 1980 trois heures 
fessionnelle. Celle-ci doit être au mentaire. enseignement de la vtièges » parmi les enseignants, d éducati on ph ysique et sportive I 
minimum de deux années après technologie dans le premier cycle qu’elle considère comme c ana- “ ana le . premier cycle, et deux 
le collège, quitte & avoir une sur- — pour lequel il faudrait « rtfu- chronique ». heures dans le second cycle en 

milieu scalaire ». On sait que c'est 

, » . u . le but que s’est fixé M. Pierre : 


le plaie Os notre wetsme. » '•* otjeçtift pnnclpaux - 
pour lesquels les mesures en- réa “ lni IM toéoetttte et sdsp- 
vtsagâes eont nBttBmem Insul- t0r » W 010100 d'eneelsaemeitt 

Osantes : ainsi de la eélBctlon 0011 "ncnmOnne de remploi - 

de la noresélecBon dans P* 0 * 0 ™ 000 rfpensisalcine 


l’eneelgnement mipéitenr. qui e 0000 ronemanon dos Slaves et 

des répercussions Impnttantes 000 «"dlanta. le question est 

sur la gestion et l'orientation prudemment évacuée. Comme 

des universités ; ainsi de la for- 81 ,,on ! ® lB ^° n des échecs 

matlon Initiale et permanente du P lan Précédant ou bien que 

des enseignants, dont le nôcee- 1 00 fa8sa ^ confiance, dans ce 

Gité est reconnue & tous les domeine, à faction gouverne- 


chapitres du rapport de la com- mentaJe et notamment : 
mission et dont le gouverne- fpmiee en cours; 
ment affirme lut-mème qu’elle YVES AG 


le collège, quitte à avoir une sur- — pour lequel il faudrait « rtfu- chronique 1 


Les chiffres lumineux s’envolent, 
les écrits restent. 

Voici la première calculatrice compacte. 
Rechargeable. Imprimante àJaigebandede 
contrôle. Fadt Addo 1140 Compact. 

O ù que vous alliez, tous conservez la trace 
de vos calculs. 

Magasins spérialisés, librairies-papeteries. 


U , .... le but que s’est fixé M. Pierre 

programmé prioritaire Mazeaud, secrétaire d’Etat à la 

. . Jeunesse et aux sports ; il est très 

QU gouvernement en retrait sur les ambitions des 

T . , plans précédents : cinq heures 

4 d'éducation physique et sportive 
PS K n î» 111 élèves des lycées et 

î"£L°î m -n lT ?<»^ï ?iïl coUèges. Le programme prévoit 

¥* F d uare ifî que * P 7 ^ 5 de cinq mBle ensei- 
1 ^ iron p eT ^ ent gnants seront recrutés de 1978 à 
»* MU » et que « diverses mesures 
^ *“5; d'incitation favorisent le dévelop- 
pâment du sport extra-scolaire ». 

équipement seront plus faibles 

qu’auparavant ». Quatre actions Y. À. 


LA C.N.G.A. EST OPPOSÉE 
A L'ENTRÉE EN MATERNELLE A DEUX ANS 


caractère secondaire de l’eiuel- ] ] 



TOUTE 

L'ANNÉE 


I SÉJOURS EN HOTES PAYANTS 


• PLACEMENT DEJEUNES FILLES 
angMus n pair Osas tamia s* (ras* 
twn 

0 PROGRAMME SPECIAL POUR 
ADULTES 


ANGLETERRE 

spécial étudiants 


gén< :4-1/2h de coure 
par Jour. Intensive 
drffls. Anglais 
commerciaL Activités 
variées, dub. 
-discothèque, etc. 


ücs .e ey«e RELATIONS 8CTERNAT10NALES 

;-N.GJL. jase K ezeel- I t 00, m SxmMazare. - 7588» PUIS. 
Ion d*un« terminale il __ * 

Il eUe désapprouve I Of 4-93-03 


Parce qu'une u 

LANGUE v 

ETRANGERE , 

s'apprend, sur place 
venez avec nous en 
ANGLETERRE - 
ECOSSE 
ETATS-UNIS 
ALLEMAGNE 
AUTRICHE- ESPAGNE 


VACANCES D'ÉTÉ 


ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE 
43, rue Je Provence * 75009 PARIS - Tel. 526-63-49 
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ÉDUCATION 


LA SITUATION DANS LES UNIVERSITES 

Enseignants et présidents lancent de pressants appels 
à la reprise des cours 


La situation évolue très lentement dans les 
universités à la suite des grèves d’étudiants 

contre la réforme du deuxième cycle. Beaucoup 
de présidents ont appelé les étudiants à. revenir 
sur les campus, et les enseignants font souvent 
pression dans le même sens en faisant valoir 
qu’un minim um d'heures de cours est néces- 
saire pour l'organisation des examens. Mais 
ces appels ne sont pas toujours entendus « si 
un nombre croissant d’étudiants se prononcent 
pour une reprise des activités au cours des 
assemblées générales, les partisans de la grève 
restent souvent majoritaires. 

L’Union nationale des étudiants de France 
fUNEF ex-Renouveau, proche des communistes) 
critique, dans un communiqué publié lundi 

A Nantes, les étudiants, réunis A Amiens, le conseil d’unlver- 
en assemblées générales comptant slté a décidé, vendredi 7 mai. de 
plus de cinq oents personnes, ont mettre en place une préparation 
reconduit la grève en droit et aux examens. D'antre part, M. Pê- 
sciences économiques, comme en rez, président de l'université, a 
lettres et sciences. L'assemblée demandé aux enseignants et aux 
de droit à laquelle participaient étudiants, qui participent à des 


10 mai. la façon dont s’est tenue à Lyon, les 5 
et 6 mai, la cinquième » coordination » des 

délégués étudiants des universités en grève 
(- le Monde » du 8 mai). 

* Par sa représentativité très limitée, par la 
durée déraisonnable des débats, par le climat et 
les manœuvres antidémocratiques, par le fait 
qu'aucune décision réelle n’ait été prise, la 
coordination de Lyon a démontré, selon FUNEF, 
les difficultés grandissantes des groupes gau- 
chistes qui ont prouvé dans les faits leur inca- 
pacité à rassembler et à mobiliser la majorité 
des étudiants dans la poursuite de la latte, ainsi 
que leur volonté d’engager le mouvement dans 
des voies sans issue afin de le capter à des fins 
politiques. » 

sa voiture dans la nuit du 7 mal 
devant son domicile. Oelul-cl a 
été provoqué, selon la police, par . 


cocktail Molotov. 


' fFÜBLICITSf " 


UNE 

INNOVATION PROMETTEUSE: 

l’exploitation en profondeur do marché rie la niicroGapie 
avec le premier mini-lecteur mondial « tout terrain » 


e vol u- versftés, formation professionnelle. 


L'apparition du VK1NG, 1 b premier ceux q 
mini-lecteur mondial, va contribuer mineuse documentation reproduite cours par correspondance, etc. 
au développement de l'information sur microfiches. Par exemple ; com- Beaucoup d’autres secteurs — dont 
miniaturisée de l’écrit et de N mage mereaux. ingénieurs, techniciens, le vôtre — peuvent être' concernés 
— également en couleurs — au médecins, étudiants, etc. par cette Innovation de premier plan. 

Dés tors, da nombreuses activités Cest pourquoi noua vous engagée 
vont Intensifier l’usage de la micro- vivement é nous questionner t 


a titra que le - transistor - 


REAUST est ie second producteur mondial et le premier distributeur français de lecteurs de microfiches 

REALIST INTERNATIONAL. 4. me Bernard Palissy, 92800 PUTEAUX 
Têt. 775.05.07 - Telex : REAUST 630135 F 


de nombreux « littéraires a été 


i de droit privé hors du c 


particulièrement houleuse : les pus, de regagner les locaux 
fils du micro ont été arrachés versltalres aux heures et lieux 
à plusieurs reprises, et le direc- habituels, 
teur de ÎU-KR. a dû Intervenir, A Pau. 
au moment où partisans et adver- la poursu . _ 

salres de la grève allaient en tend cependant ô. ce que les ensei- 
venlr aux mains, les premiers gnements de droit et de sciences 
ayant déclaré la grève reconduite économiques reprennent. Le pré- 
après un vote douteux qui n’avait - ,J — *• - J ** A x 
pas fait l'objet d'un comptage. 


si dent a demandé à tous les 

diants de regagner le campus dès 

Le président de l'université ayant maintenant, «c pour Que Vannée 


_ intention de faire rie s oit pas irrémédiablement per- 

assurer les cours et travaux ri tri- due ». A Clermont-Ferrand, ur 
gés. les opposants ont décidé de pressant appel du conseil d'UJ3.R. 
mettre en place des piquets de de lettres aux étudiants poux une 
grève. reprise des cours cette semaine 

A Grenoble, la reprise des cours n’a pas suscité d'écho. La grève 
a été votée, lundi, par 212 voix continue aussi en éducation phy- 
contre 155 (sur 3 500 étudiants), sique et en droit et scienoes éco- 
à l ‘université des langues et nomlques, sauf en quat 
lettres, où la grève avait débuté année, 
le 3 mars. En sciences, la grève 

Swrn^usss ,ncidenis à Nite 

pour les informer que les examens Des Incidents ont eu lieu 
ne pourraient avoir lieu aux dates entre grévistes et non-gi 
et conditions normales, si les qui ont failli en venir aux mains; 
enseignements ne reprenaient pas des professeurs se sont interposés: 
d'ici au là mal. A l'université des le président a décidé de suspendre 
sciences sociales, les cours n’ont les enseignements. A Nancy, sh 
repris — en totalité — qu'en droit, cents étudiants ont défilé en ville. 
Pour les autres U JL Ru. les six ' pour réclamer la démission de 
cents grévistes réunis lundi en M, François Bore lia, président de 
assemblée générale ont. à une l'université de Nancy -U. qui avait 
très forte majorité. « considéré fait appeL le jeudi 6 mal. 
l’année universitaire comme ter- forces de police. 
minée à partir du début de la a Paris. les enseignements 
grève a et demandé le « passage interrompus reprennent, ce mardi 
collectif des examens s. Les étu- 11 mai, à l'université Dauphine 
diants de troisième cycle se sont rparis-IX). à la suite d'un vote 
mis en grève, pour protester intervenu lundi. Dn commando 
contre la sélection pour l'inscrip- d’une dizaine de jeunes gens 
tlon en troisième cycle et pour d'extrême droite a fait irruption 
demander la liberté de choix des à nouveau lundi matin 
thèmes de recherche. les étudiants réunis en 

A Rennes, les étudiants en générale, mais est parti avant 
lettres, en grève depuis le 4 février, l'arrivée de la police. Le président 


de juin. A l’université de Rennes, versité pour éviter le renouvelle- 
les étudiants en sciences ont ment d'incidents de ce type, 
aussi reconduit la grève pour une D’autre part, le président de 
semaine. Ceux de premier cycle 1 * université de Nanterrr 
de sciences économiques ont voté. fParis-Xj, accusé par les étu- 
en revanche, lundi, la reprise des diants de l'ünion nationale Inter- 
cours, par 222 voix contre 123. universitaire de ne pas faire appel 
après deux mois de grève. Mais aux forces de l’ordre « pour mt ' 
Ils ont demandé des garanties au ire à la raison les irréductibles 
conseil d’université pour I’orga- partisans de la grève, a porté 
nisation des examens. 


plainte à la suite de l'incendie de 


Mme SAUMER-SEÎlf : de nom- 
breux bacheliers ont accès 
à des facultés eù ils n'ont 
rien à faire. 

Mme Alice Saunler-Seïté, se- 
crétaire d'Etat aux universités, 
a estimé lundi 10 mal, au cours 
d'un déjeuner organisé par 
l'Association de la presse anglo- 
américaine, que l’agitation dans 
les universités était le fait d’étu- 
diants « Qui sont, depuis six, 
sept ou huit ans. en première 
année d’université. Qui sont ai- 
gris, ne travaillent pas et font 
de la politique ». Pour Mme Sau- 
nier-Seîté, la situation difficile 
que connaît actuellement l’Uni- 


versité française c provient 
doute du fait que le baccal 
est trop faeüe et que de 


breux possesseurs de ce diplôme 
ont accès à des facultés où üs 
'ont rien à faire 
Mme Saxmler-Se 
,ue cinquante-dei . . 

nouvelles formations pour la 
trée 1976 ont été présentés. 

Mme Saunier-Seîté a d’aqtre 
part déclaré, lundi 10 mai. de- 


tte nouveaux I.U. T., puisqtfü y 
en a déjà soixante-cinq, mais 
plutôt de renforcer ceux qui exis- 
tent déjà ». e La preuve est 
faite du succès de la formule, 


dans les milieux professionnels ». 


IA POSITION DU « COLLECTIF » 
DES ÉTUDIANTS GSÉVISTÏS 
SUR LES EXAMENS 


Lyon les 5 et 6 mai (te Monde du 
8 mal), un « cadre national » 
pour l’organisation des examens 
a été proposé aux universités. 
Pendant une semaine nationale 
d’examens, une session portant 
sur des programmes établis dans 
des assemblées dTI-E.R. par les 
enseignants et les étudiants de- 
vrait être organisée en juin, selon 


__i octobre selon les mê mes 

modalités. Dans les deux cas, la 
coordination réclame que seuls les 
enseignements dispensés avant la 
grève soient pris en considération. 
« En ce qui concerne les ensei- 
gnements du second semestre qui 
n'ont pu avoir lieu ». le collectif 


la base de travaux collectifs ». 

Pour sa part, le Syndicat na- 
tional de l'enseignement supé- 
rieur (SNE-Sup., affilié à la FEN) 
rappelle qu’il a recommandé de 
faire passer les examens dans des 
conditions telles que les diplômes 
nationaux ne soient pas mis i 

consi gn 

modalités d'organisation. C’est au 
plan de chaque université, pré- 
dse-t-on au SNE-Sup* que les 
problèmes doivent être résolus. 


• Protestation après Vexpul - raie « dénoncent avec farce les 
sion de France de résidents de la atteintes portées aux libertés 
Maison trAfngns h la Cité uni- ipdhMu&es et oaOectt ms ». Us 

4e France de quatre résidents de et , ta démission dn directeur 
la Maison d Afrique à la Cité $g fa Maison d’Afrique ». Ce der- 
intematinnate de l’université de nier, dans une lettre Individuelle 
Paris, mesure consécutive à des envoyée le 3 mai à chaque résl- 
inddents qui avaient éclaté le dent, avait lié « l'hospitalité libé- 
9 avril parce que la caution raie » de la Cité à la cessation 
déposée par certains résidents ne d ’ b une modeste contribution à 
leur avait pas été remboursée une action politique qui ne saurait 
intégralement, les résidents de la être le fait que des seuls autocti- 
CS.UJP. réunis en assemblée géné- Urnes o. 


Chef de Mission : 
Organisation - Gestion 

MO. 000 F /an -PARIS 

La filiale française d'un groupe multinational de grande 
notoriété (secteur de la métallurgie) recherche pour la Direction 
financière de l'une de ses divisions dont l'effectif de' 7.000 
personnes environ est reparti en plusieurs usines, un chef de 
mission : organisation et gestion. 

Placé sous l'autorité du Directeur Financier de la division et 


L dans chaque usine un système rigoureux de contrôle de 
gestion décentralisé : prévisions mensuelles, com p te d'exploi- 
tation usines, rentabilisé par famille de produits et suivi des 
stocks par nature... 

Ce poste conviendrait, à un diplômé d'Etudes Supérieures, 
techniques -économiques, ou commerciales, -1- MBA._, de 35ans 
minimum, et maîtrisant parfaitement l'ensemble des techniques 
de comptabilité industrielle. Il justifiera d'une expérience de 
plusieurs années d'organisation appliquée à la gestion, acquise 
en usine et si possible dans la mécanique otr-danssun domaine 
similaire au sain d'une entreprise comprenant des unités 
décentralisées ; Il sera également en mesure de dialoguer avec 
le service informatique du groupe. 

La connaissance de Tangtals serait appréciée. Cette fonction, - 
depuis Paris, Implique de fréquents déplacements en province. 

A l’Issue de cette mission et en fonction de sa réussite, des 
postes de responsabilités, soit dans une division, soit au 
siège du groupe, paieront lui être confiés. 

Ecrire à Fr. ROUSSEAU -réf. W 6024 


Jeune Directeur Régional 


( ESSEC- ESC 1 


PARIS T20. 000 F 1-7 an 


Un groupe français spécialisé dans les services, en rapide 
progression {+ 50% en 1976) recherche ie directeur responsa- 
ble du développement des ventes dans la région parisienne. 
Sa mission : animer le réseau existant, le rentabiliser, et lui 
imprimer une rapide expansion grSce à son action de vente 
personnelle. 

Son avenir : des fonctions pouvant être élargies bu niveau 
national. 


dans la vente. 

La rémunération sera liée aux résultats. 

Ecrire à Ch. de FREMINVILLE -rif.il/S0X4O 


100. 000 / an mini. Banlieue parisienne résidentielle 

Ingénieur des Mines 

DIRECTION DES EXPLOITATIONS 
DE CARRIERES SOUTERRAINES 


■ Groupe Industriel français très 

Important. 

Rattaché au DGA, nngéniear engagé sera responsable de la 1 
gestion et de ‘l'exploitation de deux carrières souterraines : 

1 million 200.000 tonnes/ an, Z5 personnes. Il devra faire face 
aux problèmes, posés per tes aujpnentatlons de production, en 
veillant à assurer ('accroissement de la rentabilité d» cet 
ensemble. Il travaillera sur budget et objectifs. Il sera très 
associé à la vie de notre société, par sa participation à divers 
Comités de Direction. 

Ces fonctions conviennent i un Ingénieur des Mines, possé- 
dant au moins 5 ans d'expérience d'exploitations souterraines 
hautement mécanisées, ayant eu des responsabilités de 
commandement et bien faml liarisé avec les méthodes de gestion 
industrielle modernes. 

Ecrire A R. VERDET - réf. W 71 JB 71 


90. 000 F / an mini PARIS 

Directeur Commercial 

bien introduit dans les milieux « Bâtiment », second oeuvre 

Nous sommes ta filiale française d'un Groupe International 
de très bon renom, déjà Introduit ep France. 

Nous voulons Intensifier notre pénétration sur le marché 
français et recherchons le responsable de ce développement 
commercial. 

Notre équipe actuelle : 4 Chefs de Vente. 

Nos produits : matériaux destinés à l’aménagement et à b 


déplacer, . capable d'animer notre réseau de vente et de 
distribution et de dfiflhlr les actions Intensifiant notre impact 
sur le marché. 

Age minimum : 33 ans. Nous lui demandons d'avoir l'expérience 
de la négociation Matériaux de Bâtiment - second œuvre», de 
parler l'anglais couramment. Des' connaissances en technologie 
, du bols sont appréciées. 

Ecrire A R. VERDET - réf. M/71 .374 


Jeune Cadre Commercial 


Noos sommes on groupe Industriel verrier, leader dans sa 
spécialité, siège à Parts, et créons dans le cache de notre 
développement rapide un poste de Cadre commercial, respon- 
sable, dans on premier temps, de b gestion et de l'adminis- 
tration des ventes. 

Ce poste conviendrait A on candidat Jeune, de formation 
commerciale supérieure, ayant déjà quelques anpées d'expé- 
rience dans le domaine de b commercialisation de produite 
seml -Industriels. Ce poste, rattaché directement A ta Direction 
Commerciale, pourra s'étendra, à. court ou moyen terme, A 
d'autres missions carrare la tes. . La pratiqua de b tangue 
anglaise sera très appréciée. 

Ecrire A D. de LAFHVIERE - réf. M/11.994 


80 . 000 F /an mini. PARIS Sème. 

ETABLISSEMENT FINANCIER, nous recherchons 

le Responsable de notre Service 
"Equipement Immobilier" 

un excellent gestionnaire 


nation de bureaux (actuellement 10.000 M2). Il devra e 
ta location et ta négociation des contrats ; l'aménagement ; 
l'entretien : entretien courant et de rénovation». 

M participera activement, an accord' avec les Directions 
concernées, à ta recherche et au choix d ' Investissement s 
nouveaux : étude de rentabilité des capitaux à Investir, sur 
base d'un budget Indicatif. 

Il assurera la coordination de travaux d'équipement ainsi que 
certains achats de matériel technique à effectuer pair te 
compte des sociétés île notre Groupe. 

Il aura- la gestion administrative de s on ■> servi ce comportant 
actuellement 2 Techniciens du bâtiment et 2 Secrétaires. 

Ces activités doivent Intéresser un gestionnaire expérimenté, 
de personnalité autonome, ayant une polyvalence d'aptitudes 
lui permettent de faire face au court terme et de se projeter 
dans le temps en vue de décisions finement élaborées. 

Age mini. 35 ans. Expérience Indispensable : avoir géré un 
service, ou une affaire personnelle. Des connaissances 
techniques sont très souhaitables. 

Notre organisme .en constant développement nous permet 
d'assurer une carrière Intéressante â nos Cadres et da 
satisfaire largement taras ambitions. 

Ecrire â R. VERDET - réf. W 71.372 


Adresser lettre matL+ C.V. détaillé en indiquant la référence A SELE-CEGOS, 33. qui Galliéni, 92153 SURESNES 
qui s'engage è répondre et garantit une totale discrétion. 
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LE MONDE — 12 mai 1976. 


JUSTICE 


Le maire de Marseille affirme qu’au magistrat est délacé 
pour compromettre {Instruction sur les ententes pétrolières 


Dans « le Provençal > de ce mardi 
Il mai, M. Gaston. DefTerre, maire de 
Marseille, accuse le ministre de la Justice 
d’avoir déplace un magistrat dn parquet 
do Marseille, pour l’empêcher de conti- 
nuer & participer & l’examen du dossier 
pétrolier, dont l’instruction est confiée 

à M. Elle Loques» 

Cette accusation intervient alors quB. 


h la chancellerie, des magistrats sont 
soupçonnés "de manquer an devoir de 
loyauté. Ainsi (« le Monde * du il mai) 
ML Michel Jéol a-t-il été brutalement, 
contre son gré, évincé de son poste de 
.sous-directeur des affaires criminelles et 
des grâces pour être nommé substitut 
général & la cour d'appel de Paris. 

A Marseille,' le délégué régional du 


Une information indiciaire est ouverte 
ient après la mort à l’hôpital Édonard-Herriot 

.Pfn. «nirna, nltnrMTI nmM «H Ptflt rf'îufP«P 


Sar l’initiative d’an petit négociant... 

Les grandes sociétés pétrolières Aux deux séries de procédures 
accusées de s’être frauduleusement déjà engagées vint a'en ajouter une 
partagé le marché français : l'af- troisième en février 1974. M. Gaston 
faire débute par la plainte, avec Defferre porta, en tant que maire de 


es magistrats sont Syndicat de la magistrature, mouvement r ^ ^ 

juer an devoir de dont est membre M. Ceccaldi, a estimé enimpr nlirpripll (ITTPtP fill fitot u MfiSSfi 

Sonde * du 11 mai) lors d'une conférence de presse lundi U UU OUVlier UiljenCU IU1CIC GU C1IU U IVICMC 

1 été brutalement, - 10 mai que Ton avait voulu - obliger son nn i 

A de son poste de collègue A orienter l’affaira des pétro- De notre correspondant régional 

aires criminelles et 11ers vers un non-lieu ». Par décret publié ., t 

, nommé substitut au - Journal officiel . du 9 mai. M. Cec- . Lyon. — BUalgiiraDrtjimJjdj ess 

ppdjde Ms. raidi est ymmé procureur de la Bepu- gfj^ ét | t 0 ^S| e I Y toSuT'e^' «rtKî^à 21k. a* 

üégué régional du Hlque, a Hazebnouck [Nord). î^dTi&cÆLonrraïur déteimi- il est par;i debout aprte que la 

1 ner ’es exactes de lu sort décision de sortie ait été prise. 

M. GASTOKDEFFERRE : veui-on I LE D&ÉGUÉ DU SY»OT DE ^Mm’lSnciS^SSie^îeufS. èest" aggravê^dam les’lacaux^ 


étouffer l'affaire ? LA MAGISTRATURE I Ofl VOUfeif m^Jd^IlSrlotte'LyL ’cÏÏm?- ^CMte - affaire amène « rotant 

„ . - „ - . - .• j u r ij- » tes d’une hémorragie méningée a se demander si une raes suxa 

oétaSLi’ tSSeZte contraindre M. Ceccaldi a elle-même consécutive à une frac- aussi grave qu i me fractme du 
pétroliers va t-eae etre ^êtim f- ... tare du crâne. Cette information crâne peut échapper à celui ou 

fée T », M. Gaston _ Defferre, fprhprrhpr le nnn-lffifl. wm. nnh:;mn> lundi in mai aar à ceux oui procèdent à un exa- 


Cette affaire amène pourtant 
se demander si une blessure 


», M. Gaston Defferre, 


... t. tare du crâne, uette îmorcnauo.'i uoue peut- 

constitution dopartla civile, déposée Marasme.' plainte contre’ les compa- maire dflMarseHle, président du ^ f ^ClilAD^alsoc^on 0 de^ so?- meï^inïjue? ce qaL aux yeux'dë 

le 2 Juin 1971 par un petit négo- gnfea qui avalent passé des marchés - Le, dflèg né rW o” 1 daritê avec les travailleurs lmmi- certains spécialistes. n’est _paa 

clant pétrolier des Bouche*du- avec la ville. les procédures d'adju- JJ®£ onale ’ écrît ’ dans le Proven ~ J a «SïSSS S^ês. à l’occasion d’une confë- impossible. Si la preuve était 

Rhône, M. Roger Bodourian, cogérant di cation ayant, selon lui, été faus- ^ président de la Rémiblimie lundi 10 mai, devant les représen- rence de presse réunis au siège rapportée que la fracture 

d» la SAGIP (Société d'Bppruvision- sdes Crtt, démarcha s été sdbis. 4 a rm^^^s^asrtJaî^SS. tôt. d. ü^pr™, l« menue de ? e ; î^î, ll S 0 “îïïU? ! h^tS™ 

nwnern et de groupement Industriel quelques mois de distance, par. pli* inculpés par la justice française mutation concernant M. Etienne a ia &Is dœ servlreo htspitai- Phviwthèse dîne chute Intern- 
et pétrolier). H accuse, pièces à sieurs municipalités communistes, dans Vaf faire des pétroliers. Ceccalfll, Jnsqu’alois 5 nt*tit n t cHat*ë nue damTle posrte depoliced^ 

l'appui, [es huit grandes sociétés Après des difficultés de procédure, s Le ministre de la justice, des sftata* économiques et flnan- 8* arrondissement, et afortiori 

pétrolières installées en France la chambre de la cour d’appel d’Aîx- M. Jean Lecanuet, a ■ déplace caxts, et notamment du master dit sau_Lues celle de coups portés sar la per- 

d’en lento Illicite, et de l’avoir acculé en-Provence a jugé recevable, en Jf- **“ “ devnIr «, an- rr^sAT^ ^^tabSs^^un 501100 de M- LaoUc het pourrait 

pir dw Ba£%z*. a v£.‘%”æ?Lâ .’irÆsr; Kïag^ranSffiÆ ssj* , sSi»a» 

mhurtolres. cMIe de la ^l/e^Am^ CèHe nou- habitant*, dans le. Nord, oM«é M. Ceccaldi à orienter rat- tre par le responsable du pavîUon ^ ChS. qS 

U plainte de M. Bodourian pro- veJI ° d f p i“ lnlos dovra}t donc pour irten lui faire comprendre fidre des pétroliers vas un non- des urgences, M. Laouchet est ^ °^ e affaire a Sûtes c(r- 

voque une enquête et la saisine par pouvo1r 6tre ' Usô ®“ a eu tort de vouloir faire lien- c’est une position qne nous arrivé à 21 h. 30 en état dl. -esse constances vont conduit à foiré 

le ministère de l'économie et des ^ . . « pouvons pas accepter. manifeste, et, émergeant de sa dgs réserces a pris vimtia- 

flnon _, ._ ~ mm i— i„ n » Le premier ministre suturait A une question sur le rait de somnolence a 1 heure du matin, u .. f parler de safeir 

liur miiniimiur n'iununtc l’affaire de pris. Ce «voir m «-était pan» qn'fl avait u «t emmené dans un car de ft hpiSrtŒ wîî 

nique des entantes et dra poalHona [j(g QUARANT&1ME D RKIHIU serait lui qui aurait donné Contre refusé -ce» non-lieux dans ranafae police. « Son dossier medical ne v om - e p tur e d’une 1 üiformation S 

dominantes, qui confie à M. Jacques u w à M. Lecanuet de déplacer les des pétroliers que M. Ceccaldi était mentionne alors aucune trace de JESSEL ÏSJîJte 32^Slc«s 

Mégret maître, des requêtes au Près de cinq ans après i’ouveituro magistrats trop consciencieux et aujourd'hui c sanctionné a, wl Bar- chute », observe l’un des rapports. JiiT hp t mn « SirêjumAt* 

Conseil d’Etat (aujourd’hui conseil- êW Information Jnaidâlra poux- trop intègres. totamei a répondu z VBta que A 3 h- 35, le service d’assistance îgg“ LjïgS; , 

1er). le soin de rédiger un rapport. « coalitions en vue de provoquer la » Sommes -nous en présence la hiérarchie est à m6me de faire médicale d’urgence (SAMU), est Z« îer^«ft(waito 

Les conclusions du rapporteur sont. hans5e de * P rtr «“ 1* marché des d’une véritable conjuration gau- état d’un quelconque *rier contre demandé par le commissariat du JT* nemiraw rt^dr avasoen 

„ rf __ in -n Tni~, *“» « perstHmes se trouvent toute ta lumière soit faite et que soupçon? SI oui, qu’elle l’indique. M. Laouchet est trouve dans un ,/ cnnrrij pt> tirer lits 

ÜÜfL.IT?’ Ü .’ ! inculpées. Parmi ces prévenus fl*u- ta justice suive son cours ? Sinon, nous ne voyons pas d’autre état comateux. Admis au service ^feraf mu 

eodétés Incriminées se livrent à des rent des dirigeants — au moment » Nous avons le devoir de poser raison, s . de réanimation de l’hôpital il y ec .{f I erat iQ7 » 


mmatolres. cxvue os ia vins a /unions. Lan nou- -mille habitants, dans le- RonL ohüxé u. Ceccaldi à oxientei 

U pfdfnta d, M. Bodourian pro- »"<> ’*•’ «• P“"“» Ouvrit donc ^ £uiT 42 Url dre PtooUe» rere m. 
voque une enquête et la saisine par pQUV0 ' r fttre luge* qu’a a eu tort de vouloir Jarre lien. C'rat Une posttion que 

le minietire de reconnue, et de. : . td*?. **#* - ■ , ■ „ 

finances de la commleslnn tech- 


il 4 «-«-«.r V n constances vont conauu, a jarre 
^ , é 5?,ïS^Î des réserves n. il a prie rinltdn- 

sasana&mce a l beere du znsan. l( dès le 15 févri ô, de eaisir 
a «t emmené dans ™ “ à la fols le parquet en vue de 


publiées dans le Mond.du 13 lé- yed-it.. H ttoUt ^ eerèeme slaleyo ur ewtO^tee et ree^ tret re-nisren, djton beitlème mtmdJtoeoent où ‘ “ pa régit d’ene Joute de 

„ rf __ iG7 re pniare - in. t* 1 » de personnel sa trouvent toute ta lumière soit faite et que soupçon? SI oui, qu’elle l’indique. M. Laouchet est trouve dans un -J tirrr lw* 

SL» Ü J Inculpées. Parmi ces prévenus fl*u- ta justice suive son COUTS ? Sinon, nous ne voyons pas d’autre état comateux. Admis au service ÏÏSJSSSt fenfau 

sociétés Incriminées se livrent à des rent des dirigeants — au moment » Nous avons le devoir de poser raison, a . de réanimation de l’hôpital il y ec I erat sans 

- pratiques sntlconctirrentlgll&s, dont des laits — de tontes les gmUdes la question car cela, est très grave M. Bartôioiuel s ensuite Invité, décède le lendemain, l’autopsie rvPvîiflr?»® r^ÂTi^ri'oirtr» ™ «»+ 

le caractère répréhensible est compagnie» s RP.-Franca, Shell- non seulement sur le plan moral u au nom du Syndicat de la m a gfs - révélant l’existence d’une frac- 

d'autant plus net qu'elles s'accom- France « Totei * E “°- Mohi-Frxnce, mois aussi en. ce qui concerne le traluro, unanime », M. Ceccaldi A tare du crâne et d’un hématome Ç 

pagnant soavm de pémllU. eu ■» * lU ‘ ^ mip-Biitae. .t respect de rtodêpendenee de te « Murer cette jnmnouon. qui est sous-derel “ 

LSenredore. re d. ïrererre ttn- ùirM re.nttre enn.p.relrefln.per- jtotto «t- to princip e de la stpa- nn. rérittni. renetto. aircMl- Pour le pefB seer Jacques Ve- “rjonnïi Steî 

dantïk r élimination des rélrs» «dtoii de, roi«ofre_ , »«l» ,. drame, directeur dn pavillon des g.|4ü n SjbhsSTSÎéStllS- 


f British Airways 
Le plus court chemin pour aller très loin. 


pognent enere m d. ptodM, ^ SS dflr'STa 

STTSaiS I.-*» *°^~ » 

fa/res ». 1— ; ; 

La 12 février de la mémo année, 

M. Etienne Ceccaldi, substitut du [• J *g * 1 

procureur de la République, requé- Kl*|T|Qn k 

rait devant le tribunal de commerce -^Lrm M^rJI^TBia JL 

de Marseille contre ce qu’il appela T l ■ 1 * 

le . racket dee pétrolière De son I ^ V\H IC /VU l«*r />nami 

pius court cneini 

d Instruction a Marseille, chargé de A 

l’Instruction pénale. Inculpait les ' ' * 

deux contrôleurs au règlement Judl- V 

claire de la SAGIP, qui ea trouvaient “^^31 

être tes dirigeants de deux^odétés _ ' - . . /t 1 

pétrolières : Rhin-Rhône et Provence- r * ’ - 1 } 

Mazout Citaient les premières incul- f dÊf 

parions d'une longue eérie. 

La tribunal de commerce de Mar- 
seille donna, le 7 mars, gain de 
cause A M. Bodourian et lui accorda ... 
un sursis pour présenter un plan de 
remboursement de ses créancière. 

En septembre, M. Loques prononça ^ — 

six nouvelles Inculpations contre les 

dirigeants régionaux de six grandes ... 

sociétés pétrolières. JVlian 

Au coure du dernier trimestre 1973, 

• les autorités judiciaires ont été’ sai- 
sies de plusieurs centaines de 
plaintes de revendeurs Indépendants, 
accusant les grandes sociétés de 

« refus de vente ». En février 1974, us 

un protocole conclu entre. L’adminls- . . 

t ration et les compagnies et visant 


APRÈS D'AUTRES TEKTATIVES 

{ Suite de la première page.) 

Non plus qu’on ne saurait tenir 
pour innocent l’ intervention du 
parquet à l'égard d'une ordonnance 
de M. Elle Loques, Juge d'instruc- 
tion chargé du dossier, pour qu'il 
déclara Irrecevable une constitution 
de partie civile de la mairie commu- 
niste d’Amiens contre les dirigeants 
pétroliers. Car il en résulta une 
Intemiptlon de procédure de prâi 
de sept mois, délai au terme duquel 
la chambra d'accusation d'Aix-en- 
Provence donna raison A Amiens. 
Il n’est pas abusif de dire que* dés 
r origine, la thés» de 'la. recevabilité 
était, en droit là pjra^lauàjble.^ 

Aura-t-on voulu "par l'éloignement 
imposé à M. Etienne. Ceccaldi rom- 
pra un • couple "• substitut-juge 
d Instruction qui. fonctionnait ,bfçn, 
aussi dissemblables que soient ces 
deux magistrats? . 

C’est trop douter de Loques, 
de ea patience, de son obstination. 
Agé au/ounjThui de prés de, soldante- 





Les Seychelles 


M. Loques n’a lien t crilndre pour . 
sa carrière. 

A la mésaventure qui survient à. 
M. Ceccaldi, On voit encore une 
fols que les magistrats -du parquet m 
ont eux aussi, besoin d’être proté- 
gés, qu'on iw-peirt:se ~.satlsfaJrejds. 

oa qu'lis sont légalement- soumis 

h l'autorité du garde des sceaux et, 
au-delà, du ’ gouvernement -Car s'il 
est un fait établi, c'est 'que dès Infrac- " 
rions ont été commises pactes sodé; . 
tés pétrolières. C’est un autre fait 

établi que M. Ceccaldi a, dès Pori-. 
glnè. méticuleusement construit son 
dossier. 

On peut de cas deux constatations 
déduire, au moins, que sa mutation 
n'est pas claire. SI la chancellerie 
a’en tenait au mutisme, elle accroî- 
trait le malaise en souhaitant te 
dlsslpm. — n,- &■ «S» 


.V; Çontments.Ea direçt. Parfois en supersonigue. Nnlle part aillMir, ily a autant de vols! 
-^^^^ n J^^^ 3B S®^® l *™ n i>NewY<nitMnnttdaI,TaKjntosontàdens:pas, 

Tohyo, Sngapota; Hong-^^l’ÏDd^^tfOrieut très proche. nLbK est dépende 


British 

airways 


ment un examen clinique. De 
nombreux médecins considèrent 
que ]a surveillance médicale ne 
devrait pas se limiter au temps 
nécessaire à constater l’améliora- 
tion de leur état, mais qu’elle 
devrait se prolonger au mnlna - 
vingt-quatre heures. — B. K 


Au tribunal civil de Paris 

L'INFORMATION 
ET LE COLPORTAGE 
DE RUMEURS 

Une rumeur courait dans une 
ville de province de moyenne Im- 
portance. Un hebdomadaire fpas- 
sant à tort ou à raison pour spé- 
cialisé dans l’exploitation tapa- 
geuse de faits divers) y dépêcha 
deux de ses limiers qui. après 
avoir enquêté sur les «bruits» et 
récolté divers témoignages, en 
exposèrent le contenu a leurs lec- 
teurs. L’objet de ces rumeurs, non 
désigné et facilement Identifiable, 
était un conseiller municipal de 
la ville, a dm i n i s trateur de l’office 
public des H.LJÆ. n aurait, dit- 
on. fait attribuer prioritairement 
des logements à ceux des postu- 
lants qui passaient vrnp com- ■ 
mande dans le magasin d’électro- 
menager dont il était l'employé. 

Quelles limi te » doit s’imposer 


tlons étaient & l’ordre du Jour, 
lundi 10 mal, devant la première 
chambre de la cour d'appel de 
^ans, présidée par M. Somay. La 
Publications, 
editilce de l’hebdomadaire Spècial 
dernière, faisait appel d’un fugé- 
î n ®P‘* du tribunal de grande 
testence de Paris la condamnant 


gJSj’ se présentait sous la 
* lettre ouverte » au 
procureur de la Bépubllqne, 
et soullgnaitro réalité 
«f. Pre tendues rumeurs : celles-ci 
1 » fêlées sans fondement & 
ia suite d’une enquête de police, 
nré^S? 2131 éta ^ t responsawe du 
préjudice causé. 

soutenaient de 
r Pour un Jôur- 
d informer ses lecteurs 
2“.™ rumeur existe : elle exis- 
Sfr;«L. Meaux * d’après plusieurs 
temxîignages publiés dan* l’artl- 


francMr entre la simple Informa- 
^Amplification par vole de 
Presse de racontars «titimTrim». 
Hle devra !e faire peut-être plus 
subtilement que Je tribunal, qxd, 
™S™ t que les journalistes 
avalait recherché le scandale, 
ff^eavoïr pris en considération 
particulière de l’hebdo- 
niadalre attaqué. Décision le 


m Corse. — Trois 
4 l’explosif ont 
commis dans la nuit du l0 .au 
Ü-ïï® 1 * T dans 13 r^ion de Corte, 
rSfe ^ « nt ïales EM. de 
Casüria et de Ghlsonaccia, et la 
raation de pompage de Mîgnft- 
teja. Iæs dégâts sont Importants 


au 
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au Printemps, jusqu'au 31 mai 

10% 

cŒscompte 
avec la carte 
Compte Printemps* 


MME JEANNINE DULAC 
6A.BD HAUSSMANN 
75009 FARS 

^jOOOOOCX^ 


Exemple : une robe 195 f + un ensemble 450 f + une vesfe cuir 550 f 
Total: 1195 {—escompte 10% 119,50 f = 1075,50 f 


■'après acceptation du dossier et ouverture du compte, 
pour des achats d’un total minimum de 1000 f, 
sauf gros électroménager, télévision, 
prestations de services, alimentation, essence. 



i 
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Mon Amneriy International 

SOIXAKIÎ-SffT JOURNALISTES 
SONT OÉTEHUS OU DISPARUS DANS DK-SEPT PAYS 


un hommage AMÉtitCAtN Avant la finale de la Cou pe d Europe de footbah 

A ANDRÉ FONTAINE 

ET AU * MONDE » L'or vert 


JjooaxtM OJJX). — Anneity 23 avril, est probablement Iota 
^national ■ a publié, 1 b 9 mai, çxb»n*tlre. 

liste do soixante-sept jonma- « De nombreux Journalistes flt la 


Mas, revue do la presse mon- 
diale publiée & New-York, a décidé, 
l'an dernier, d’attribuer chaque 
année un titra de - rédacteur en 


(Suite de la première page.) porter qa ? - Bientôt nous e: 

fabriqué un deafraulhaa. L 
Les industriels aussi se sont mis toirg ; aa . » Trente-deux 


De nombreux journaliste» fle l»| chef international - (International ^ ^ Un de Saint-Didier- inî érêssé et l’accent traînard du 


en aurons sont déjà en vente dans quarante 
Una. h:s- pays. Japon en a importé trots 
x ans. le mille paires. Jean-François Estai 
alnard du voit l’avenir en vert : - Un succès i 


js pour des raisons politiques ou ui, « sont détenus niuw pauou cowvgB fesprit tflnftiettn et /au- hri ... dn _ cents écharpes par mt mie! h-sarcJ les succès million de paires. Je construis me 

msiïrus * l/organlsation pxéd* ni Jugm nent^ C erteta» M & r6cbelIe mtematSo- “aSSE <5t yS? fi «Si piS-être deuxième usine. De second, le de- 

■ — -* — 1 loŒ - Si’STÆ —.-i— “"î'ïxri ® 0 " 4 SïW* - SdSüTiiï— ÏÏSi— — 

Lbé pays- dt£s par l’orpinHation de la presse et i esprit ne tesponsa- p np { OTi i » chanteur Monty rêve da -x— _j_ bretelles lui qui n’a jamais L'ASSE tait aussi une anatre. Avec 

wmnn attendit uuptount M Pillti. pour iccntiBB U comprihen- dng „ n t mille disques JJT dans un stade de 10 C A de roysKies sur le prix d’on 

A Ma— «M a Journaliste» août : la BanKiadesb. le s lon mondiale, pour défendre iee d . fgs j Samedi, deux „ million de bretelles, elle fauchent 

narsene nu, b ■'“J* * l’homme al aneoa rager la ^ ^ boulris de gadgets, ont ” 2 uiilliona de Iranca lourds. - 

ïtiÜLJit m toumatlsms du quotité -. pour epprovisloo- , om . Bn ienBBS Roger ,e an * 

.. SSES 1 Ü tgîtf ? 5*1^ U choix dVUIss. qui malt rtcom- dSstego». Les bretelles européennes da TASSE, se refuse e msnler Iss 

«LE PROVENÇAL» REALISE TbaRsnds, la Tnxqnle. rciesiiiy et peee* •» 1 ® 5 *■ Hero» Brans. Maillots livras, albums photographe „ é:a!î aux Pays-Bas quand fut Chif: res comme Penette. Tirant sur 

la Yougoslavie- directeur du Sunday Times de Lan- q Ue3r mini-cassettes, plateaux, po- | lf ^ e s ,j sor - ; a rencontre sa pipe, comme pour bien souligner 

DES EDITIONS DE QUARTIERS ITMonljilB «“te» ** te Jiï? 1 ,ï 1’“*, porté ', ctiettss d'sllumetles, boues de cho- Enopovan-SainbElienne. Un acbe- la sagesse de son propos, il tampèra 

™ tUIMUa> “ UUHKI ™ am.br. d. détentions ..gjMg Andrt Fontaine. -4 la Uua ré daçtaor BMa _ chacun y va de son IdÉe ^ tollandais suggéra de fabri- rsnlbousiasme uollectil. - Voyez osa 


I/lHdonéde vient en tête pont le drus. s’est porté, pour 1376. sur I d'sUumettes 

nombre da détention» arbitraire* André Fontaine, - à la fois rédacteur j Chacun y ’ 


xt ournnppnnes Roger Rocher * ,e 
>s européennes da rASSE „ raIusa , 

Pays-Bas quand fut chiffres comme Perrette. Tirant sur 
la rencontre sa pipe, comme pour bien souligner 


Provençal. <H- r . lvor)a '- ». pour I. plus grand profit de PASSE ” dds eu aigle de d p«zs blblus su, mon buraeu. Ile 

aodété et humaniste distingué -, qui □„ de son association de supporters [■ ASSE _ pourquoi pas ? Le jour du cadeau d'un curé du Sud-Ouest à 

décidé de s décentraliser » ses En Union soviétique. Anmesty “ Pourrait «re la Walter uppmann touc hent des royalties. En 1974- mIC|| . a ji er deux cent cinquante mes joueurs pour tortiller leurs âmes 
éditions sur Marseille, afin de International compte sept Jouma- français La revue rend à cette 1975f |es recédés publicitaires du nerannaJirés et journalistes en rece- avant fa finale. Je me méfie des 
mieux cerner la vie et les pro- liste détona*, dans de* «ü«m p*t- occasion hommage au Monde qui. -jub attdonalent un peu plus de article ohaios. Boonimmenf, svmoathioinu mais 


blteies des différents quittera : Cblatrlqnes on des camp* de réédu- - malgré les critiques inévitablement t* ll|oü & dB**f rancaT QI m doubleront 

MaxaeBse - Nord, MaraeSle ^Kst, cation, six journaliste» sont adressées A une grande bûstu- ™i— ^*,«^«10 Tnut HAnAnd dm 

Marseille-Bud. Chaque jour, une cmprlroniié* on ont «r disparu » an tIon ( _ h ^ mspecfa, i travers le T rt d6pend dES 


pige entière est consacrée à ces Biéai, et cinq en Xonsodnle. iü^udT’ ’âûrnüii bretrt '“- 

chés du siège. Des rédactions delpMe, da U xxv* ««embléa réné- précède (~) et qui est parvenu è un» rmüe- 

mobiles ont été lT«én,Ué«K & bord raie de rznxtftnt International de la position unique par son attachement Aumusantes. larges comme des recé- 
dé caravanes et se déplacent bu presse. obstiné aux valeurs de civilisation ». chaussettes de clown. Mais qui peut 

gré de l'actualité. ; 

Cet effort rédactionnel dura* des >à\ 

«mes constituées notamment par • Au quotidien les Echos, qualifications de tranaOîeursi les F» RnUPIH H/TlIIlirTl I 
* •- " — Tonneinç vient d’être conséquences du démantèlement B-B§ m,w rin m ■■■■■■.il 1 


peu plus de vaienl une paire. Articies, phoios. 
SS Poubleioiil. Les bldta i|es. «a fait rtre. et rien 
depena aes n0 jg ^ la ncer une mode 

délirante. 

entrouvre sa Aujourd’hui, 11 n’est pas un hÛtel 


veste. Ah 1 les belles bretelles vertes, ou un débit de tabac stéphanois qui 
Aumusantes. larges comme des fixe- ne propose ledit gadget, bien connu 
chaussettes de clown. Mais qui peut dans le monde entier. Les bretelle» 


cadre de la bataile qtü promet de devenu directeur de la rédaction convergence des luttes, déclare Je 
s'enrager lorsoue les prolets d*Im- •? Nouvel Economiste. M. Guy communiqué commun. 

Pt wSot t a HiRb.r»y pn T Titr-tdmnié Mcyrormelnc rejoint au poste de • 

^SlnldnHg^-ssléaU- fe»' 11 ' 1 *■ ®*°* Jf 


le Bayera Munich autour de sa vedette 
Franz Beckenbaner 


De notre correspondant 


magazine sportlt qui fait fureur, 
affuble les joueurs stéphanois. 
« Onze n a le mérite de se Un 
■rite : à port quelques textes 


Soir, conduite par M. WHIy Gui- des travailleurs de l’information, ime s 
boud. directeur adjoint de la de l'audio- visuel et de l’action t-on c 
rédaction, s’est rendue & Marseille, culturelle ÇF.T.T.A.'A.C.) affirment garL 


France Soir grève lancé le 21 mai par l’Union matin 


s’il devait aboutir, se fe 
collaboration avec Je Soir ; 
dieu de l’après-midi i 
le groupe le Provençal. 


1 La restructuration capitaliste réglai 


qui affecte le secteur de Vin for- derant -des entre 
motion, Vutüisation des nouvelles qui resteront a 
| techniques contre l’emploi et les d’ordre de grève. 


et décidé de passer à rhampirmsi, cinq fote la Coupe étalent de véritables idoles. Mais 
c régionale, annonce- d'Allemagne, qui a été cinq fats les étoiles ont pâli ; certains 
Emeut lundi à Stutt- champion d’Allemagne, et qui a joueurs ont quitté l’équipe pour 
aéclsloa prend effet fourni l’ossature de l’équipe ouest- exercer leur talent à l’étranger, où 
unes (GJÆ.T.) et on allemande championne du monde les attendaient des offres allé- 
ttendre que mercredi en 1974, est de nouveau en finale chantes- En 1973-1974, l'équipe, 
tajn nombre de quo- de la Coupe d’Europe. Pour ses que son président M. Neubecker 
Tant de nouveau dirigeants, c’est un soulagement qualifie lui-même d’« équipe la 
sont les fédérations car l’équipe la plus prestigieuse plus chère ■ du mande > (coût 
1 Syndicat gu i dée!- de RFA a quitte les sommets du mensuel, entre 750 000 et 1 mfl- 


trlëxne h six cent mille, et les 
deux numéros spéciaux sur 
Saint-Etienne i huit cent mille 
exemplaires, n Onze n, dont la 


L décl- de R-P-A. a quitté les sommets du mensuel, entre 750 000 et 1 mfl- 
presse classement de première division lion de deutschemarks), a déjà 
1 mot pour se fondre dans l’anonymat traversé une crise. Mais à cette 


Choisir un matériel de photocopie réafi^ 
cela compte pour une compagnie de transport 
Car le fret arrive et part grâce àdes papiers. 


Sans ses papiers un chargement se perd. 
C’est pourquoi une compagnie de transport ne 
peut fonctionner qu'avec des duplicata et des 


Ions chez Océ : nous sommes très ouverts dans 
les discussions avec vous, mais très précis dans 
l'analyse de vos besoins, car nous voulons que 


copies de duplicata. Elle a évidemment besoin de vous en ayez pour votre argent 

pouvoir compter sur un photoco- C'est sans doute pourquoi 

pieur au rendement très calculé. Océ est réputé pour la précision 

La gamme étendue de co- des ses analyses de besoins en 

pleurs Océ offre une réponse bien repro, même hors d'Europe, 

raisonnée pour chaque besoin, Que vous importiez ou que 

-pour chaque budget (La situa- vous exportiez, un photocopieur 

ton n’exige pas toujours un erv- Océ améliorera vos opérations, 

semble). ■ B» • - "M Choisissez sans indulgence. 

Voici commentnous travail- Choisissez Océ. 


§: un choix raisonnable. 


Tous procédés de rîîHfographle 

Océ-Photosia SA 27, rue Cuvier-93107 Montreuil Cedex - feL 374.11.35 
»BDttleaux - Gtenoblè -Lille - Lyon -Msraeille - Nancy 
,* Nantes t Rouen - Strasbourg - Toulouse 



hSSS à tSt taSÏ se multt- avons dB ^diacres résultats ? Notre 
pliant sur le terrain pour cal- Première satisfaction est la bonne 
mate r les brèches. publicité que nous taisons pour notre 

A la suite de différe nds a vec les ville. » 

’ÎÏÜSfîfiîlï Saint-Etienne panel. Saint-Etienne 

était plœ. I* Bayem (trente-deux paHà . Je „- oss pa , ca/d „, df „ 


joueurs professionnels) s’iden- 
tifiait toujours A Beckenbaner, 
lequel semblait préférer aux cour- 


Saînt^tlenne panel. Salnt-Etiem» 
par-là. -Je n'ose pas calculer es 
que nous coûterait faute la pubfldU 
qu'on nous fait aujourd'hui », soupirai 


ses sur les pelouses les succès de ravissement M. Haem. secrétaire 
faciles de librairie- San livre. Un général de la mairie. La -une^ée 
comme moi, a été un des best- piu-îeurs hebdomadaires, les ftaaHàs 
selleis de la saison dernière. Ré- des radios au nrnmïpr hmrtnn a» 

parentés et amplfflés par une ° u hr ° f ” T . 

presse sportive aux aguets, les Hr vr0 °T H “ he eau ' 01,0 Quinzaine 
brûlis les pins divers ont couru 0 envoyés spéciaux en faction près 

sur les dissensions entre les du stade, la question orale d*im 


Nîmes, la réponse immédiate et énra» 
rgr^ dit-on, pour oser le on- du secrétaire d’Etat A la jeunesse 
La punition — sous forme, par e !_ aux _ . s .?°. rts ' ' ^ ire ou' il y a des 


Sm'soS MrtSjnft Les dirigeants stéphanois veulent 

SS^lSa5entTî P jÏÏf tlrar parti da la ferveur «Kito 

une équipe de joueurs immobiles L eur c,té * Robert Herbin et son équipe 
qui poussaient la balle. Je leur donnent un exemple de compétence 
ai réappris à courir », déclare et d’opiniâtreté, propre è consolider 
Dettmar Cramer, ren traîneur qui I» réputation travailleuse de leur ville. 
*.tiifc PlaCé Janvier 1975 U do Le vert : quelle couleur Irait mieux 
Paul Brettner tm à ,0 «P 1 *® 1 ® de la métallurgie, au 

qtda q^^B^emp^l^î moment préc,s où - à «rends ronfls- 
pagne, après avoir mis en cause m8rrts d8 bulldozers, elle se dégage 
l’autorité de Beckenbauer, consl- 88 gangue charbonneuse et 

déradt que * a ucun entraîneur du enfumée ? * Saint-Etienne est, aufour- 
encore moü- d’hui, désenclavée par r autoroute, les 
™ li{üs0ns Aviaires et aériennes, 
SSu?e?î&L (ÏSt^hriî^ «Pllque M. Chapuls. directeur de la 
S S SS chambre d0 commerce. Salnt-Etlerum 
nettr depuis vingt-sept qyj a une vraie université, deux Maisons 
parait chétif et parfois fragile, dB cu ^dire, une main-d'œuvre dont 
£estime lui-même s trmscïble, l'esprit est bon. Et on volt encore-. 
SSffrf -nSfu 6 ÎJ^ péra ~ SalntmEtl9nn * sous ses traita de 1900. 

le ? ni ,P® A" moins, rASSE attire loi de 

ZTT “ er ,a/f •“ 

Beckenbauer, qui doit nofr® nouveau visage. - 

nœttre aux exercices. ML Cramer 11 n est qu8 temps- Saint-Etienne 
a su gagner la confiance des com Pte proportionnellement davan- 
YJa ,?^ r î ie coup, les tege da chômeurs que la plupart 
jeosioijs, les arm es et les insinua- des villes de la région Rhône-Alpes. 

Ble n’a pas bénéficié depuis long* 
temps d'implantations industrielles. ' 

. Le foot contre le chômage ? Etait-ce 
oe point de vue qui faisait dire, voilà 
peu, 6 la C.Q.T. de la Loire: » Non 
A Giscard et Duratour (IJ. Oui. mal»-. 

6 rASSE • ? 

PIERRE-MARIE DOUTREIANT. 


fl) M. Duratour. ministre du tra- 
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f médiocres t< 

eaüsiaci.c r 
i que nous 
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SoM-Btenne pâf<V 


{fépèâl dB là aia/r 


MiM * Hochets.-!.:, 
d'envoyés spéc.'.iu* ç- 
du *t»d©. ta qye::-c 
député sur les méf^ts 
KNto ïe dernier 
réponse 

de aecrétaire fl'E'j? 

■ Wh attisés* de low 
tkt cabinet tfj re. j* . 

pour ««on ne.To.~- 

Me' bat nota è fa rj ; 

Les dirigeant b sîvpr 
parti de ta terv«. 
etti. Raïwrt Ho-i- 
.donnent un exempte ; 
er cfOpfcrlMjté. çrcp - -: 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


A PROPOS DE L'EXPOSITION SUR RAMSÈS II 

Un nouveau roman des momies 


D U 15 mai nu' 15 octobre, le 
Grand Palais présente une 
exposiuon consacrée si 
Ramsès II. Ce pharaon de la 
XIX* .dynastie a parsemé 
l'Egypte de monuments grandio- 
ses : les deux temples d'Abou- 
Simbei. le Rames seum de Thèbes 
rive gauche. les deux obélisques de 
Loiixor_ et de [a place de la 
Concorde, une partie de l'énorme 
ensemble de Kamak. quelques 
staLues colossales, entre autres. 
Trente et un siècles après sa mort, 
Ramsès II triomphe encore des 
Hittites sur les bas-reliefs d'Abou- 
Slrubel et du Ramesseum. Le pha- 
raon lui-même subsiste encore 
physiquement. Mais sa monde, 
exposée dans une salle spéciale du 
Musée du Caire, est dans un état 
pitoyable (I). Les autres momies 
royales qui lui tiennent compa- 
gnie sont tout aussi misérables. 
Cassés, incomplets, attaqués par 
des micro-organismes, mangés par 
les mites, ces corps, préparés pour 
l'éternité, retombent en poussière 
et n'ont encore fait l’objet d'au- 
cune restauration. Ainsi ' leur 
contemplation n'ajoute-t-elle rien 
à leur gloire — au contraire. — - 
et donne aux visiteurs l'impres- 


sion de participer à une indécente 
profanation de sépultures. 

La momification a. en EgypLe. 
une origine fort lointaine, puis- 
que. le climat très chaud eL très 
sec aidant, elle a commencé dès le 
néolithique selon un processus de 
dessication naturelle. Jusque vers 
3000 avant Jésus-Christ, c'est-à- 
dire pendant la période pré- 
dynastique. les morts, enveloppés 
dans une peau de bête, dans une 
natte ou dans un Unceul de lin. 
étalent couchés dons de? tombes 
peu profondes creusées dans le 
sable du désert tout proche. Les 
techniques restent très rudimen- 
taires pendant les trois premières 
dynasties (de — 3000 à — 2800 
environi : les corps sont emmail- 
lotés dans des bandelettes et pla- 
cés. parfois, dans des sarcopha- 
ges de bois. 

Déjà, les tombes contiennent des 
offrandes (vase, fleurs, grai n s de 
blé). Les Egyptiens de ces loin- 
tains millénaires croient, en effet, 
à la survie au-delà de la mort, 
d'où la nourriture et les objets 
déposés auprès des corps. Mais la 
survie de l'âme ne pouvait être 
assurée que si le corps était 
conservé intégralement Sans cette 


Athérosclérose et rage de dents 


uniques sur la pathologie antique 
et egalement sur les détails anato- 
miques montrant les liens de pa- 
renté unissant c errai tu pharaans. 
Des progrès récents permerrent 
maintenant de réhydrarer pour un 
examen an microscope les tissus qui 
sont parvenus jusqu'à nous. On peut 
même retrouver le groupe sanguin 
du défunt ou le* parasites Joui 
celui-ci éuir infecré. Evidemment 
celui suppose de faire des prélève- 
ments et entraîne donc la murila- 
iion — minime dans la plupart 
des cas — Je la momie étudiée. 
En revanche, les rayons X laissent 
voir le squelcne ou les dénis sans 
préjudice pour l'intégrité de la 


l'hygrométrie, etc. Le professeur 
Lionel Balour. du Musée de l’hom- 
me. et le docteur Maurice BucaiUe 
ont d'ailleurs proposé en novem- 
bre 1075 au* auroritei égyptiennes 
un plan de sauvegarde des momies 
du Musée du Caire. 

L'observa ci oi 
de constater que 


pcrm 


pbar 


inée i 


170 (+ ou — 701 avant Jes us- 
Chris f et appartenant très probable- 
ment au groupe sanguin B. L'êmde 
de Pum II fut commencée * l’école 
de médecine de la Wayne Saie Uni- 
veisliy de Oerroir en 197 5 pai les 
médecins et un égyptologue amé- 
ricains. Préréc par le Musée d'art de 
Philadelphie grâce i l'entremise du 
Pennsylvania University Muséum, fa 
momie fut baptisée Pum 11 (1). 

qu'en dépit de sou âge relative- 
ment jeune Pum II souffrait 
d'athérosclérose, de pneumoconiose 
(due très probablement à l'inhala- 
tion inévitable de sable du désert) 
et d'infection dentaire chronique. 


En février 1975, des erudes ont 
été entreprises au Musée du Caire 
par une équipe médicale franco- 
égyptienne (2> sur une douzaine de 
momies royales. Là. bien évidem- 
ment, pas de « découpage en tou- 
relles » comme pour Pum 11. mais 
des observations externes, des 
examens radiologiques ou même 
endoscopiques (lorsque cela est pos- 
sible) et trente-deux minuscules pré- 
lèvements dâmem autorisés par les 
Egyptiens et réalisés sur place. 

La première chose qui a frappé 
les médecins est l'ctat de détériora- 
tion des momies, détérioration dont 
on peut apprécier les progrès lors- 
qu'on dispose de photos prises au 
début du tiède Ou a la fin du siècle 
dernier. La Figure d'Amtmophis 11. 
par exemple, est couverte, par en- 
droits, de colonies de champignons 
blancs ; chez d'autres, tel Minepuh, 
les dommages corporel; sont beau- 
coup plus importants maintenant 
qu'ils ne l'étaient 1907 lors- 
qu'on a démaillné U momie, il 
iaui dire que les conditions régnant 
au Musée du Caire sont extrême- 
ment défavorables à la conservation 
des momies : lumière du soleil, 
non -étanche ité des vitrines, agres- 


fatnille étaient atteints 
d'une même maladie cutanée : 
Touthmosis II. son fils Tourhmo- 
sis III a son petir-fils Ara en o- 
phis II om les mêmes petites 
tumeurs. Quelle esr la maladie 
dont ccs irais rois de la dix- 
huitième dynastie onr souffert et 
s'agit- il d'un mal héréditaire ? 
Aucun prélèvemenr □ 'ayant été fait 
sut ces rumeurs, il est impossible 
de répondre à ces deux questions. 

En revanche, les examens radio- 
graphiques on: permis de voir que 
deux pharaons — Seq encore et 
Miocptwh, respectivement des dix- 
sepeième et dix-nenvième dynasties 

tête reçues en combattant. 

Les rayons X onr permis de voir 
des anomalies physiques i treize 
paires de côtes an lieu des douze 
classiques chez Mincptah). des 
maladies (athérosclérose chez Ram- 
sei II et chez Minepuh). des acci- 
dents fiost raortetn imputables les 
uns aux embaumeurs (trou dans 
le crâne de Ramsès V’i. les autres 
à des pilleurs de tombes (fractu- 
res multiples chez Ramsès VI « 
Sethy 

Enfin, la radiographie donne des 

sur l'âge qu'avaient atteint les 
pharaons au moment de leur morr, 
en laissant voir le rétrécissement 
du canal pu I paire des dents, qui 


neprah vers la soi 
a Ramsès IT. on s. 
ranre-sepi , 




pulpair 

vers quatre-vingt-dix ans. Mais 
«es derniers mois onr été sûrement 
assombris par d épouvantables rages 
de dents : ses dents sont presque 
mures abîmées et surtout lune de 
ses molaires est rongée par nne 
carie qui a provoqué une ostéTte de 
la mandibule, assez prolongée pour 
détruire nne zone importante de 
l'os... — Y. R. 


le&seur Baiout « du docteur 


clfiUstes de médecine légale, le 
professeur Plerre-Fenmad Cec- 
caldi et le docteur Michel Durl- 
gon ; quatre radiologues, lea 
professeurs Abd-El-Khallp Kas- 
Rayat Meligl. les doc- 


scopie. le docteur Mustapha 
Maniant vi : un spécialiste d'ana- 
tomie -pathologie. le professeur 
Jacques MlgnoL et deux deü- 
rtntes le professeur Georges 
Rouslères et le docteur François 
Rouslêres. Le docteur Encan la 
présentera le 12 mal prochain A 


l'Institut de paléontologie hu- 
maine frue René - Panhard. 
75013 Parlai quelques aspects des 
études faites sur les momies 


croyance établie très tôt en 
Egypte, comment pourrait-on ex- 
pliquer que. dès la rv* dynastie 
iâ partir de — 2600 environ), 
soient apparues des techniques de 
momification plus perfectionnées ? 
Dès le milieu du HT* millénaire, 
les morts royaux — on ne saft rien 
des morts du commun — sont 
vidés de leurs viscères, les pre- 
miers organes à se putréfier. 
Ceux-ci sont enveloppés dans des 
bandes de toile de lin et mis à 
macérer dans des vases contenant 
un liquide à base de natron (car- 
bonate hydraté naturel de so- 
dium j. L'abdomen ainsi vidé était 
rempli de tissu de lin Imbibé de 
résine. Ensuite. le corps, enduit de 
cire d'abeille, était emmailloté. 

Ce procédé encore très impar- 
fait fut employé pendant un mil- 
lénaire sans progrès notable. Ce 
n'est, en effet, que sous. le Nouvel 
Empire , en particulier sous les 
xvin*. XIX* et XX* dynasties 
(approximativement de 1580 à 
1100 avant Jésus-Christ) que 
l'embaumement atteignit à la 
perfection. Après — 1100, la perte 
des territoires d’Asie (source des 
résines et onguents indispensables 
à la momification), la perte de 
l’indépendance (les conquêtes 
perse puis grecque), entraînent 
une dégradation progressive des 
techniques d'embaumement. Aussi, 
pendant la période gréco-romaine, 
deux hommes particulièrement 
prudents ont-ils fait mettre sur 
leur momie un Rituel de l’embau- 
mement dont la seule présence 
magique pouvait pallier toute 
malfaçon et assurer leur survie. 
La momification de plus en plus 
sommaire subsistera pendant toute 
la période chrétienne de l’Egypte. 


Elle disparaîtra définitivement 
avec la conquête arabe du 
VH r siècle de notre ère. 

L'embaumement, tel qu’il fut 
pratiqué sous Toutankhamon 
(XVni* dynastie) ou sous Ram- 
sès TI f XTX* dynastie), était une 
longue opération. Certes, les 
familles avaient le choix entre 
différentes « classes » d’enterre- 
ment olus ou moins coûteuses. 
Malis nous ne résumerons ici que 
la momification la plus complète, 
celle dont, sans nul doute, ont 
bénéficié les pharaons pendant 
près de cin.-* aiècles. 

Dès que le décès est constaté, 
le corps quitte la rive est du NU, 
où s'élèvent les palais, les temples 
et les villes de Thèbes (l’actuelle 
Louxor) ou d'Akhetaton (l'actuel 
Tell-El-Amama) et est porté sur 
la rive ouest, la rive du soleü 
couchant, qui est réservée aux 
morts. Après avoir été lavé, le 
mort est confié à l’atelier d’em- 
baumement : le premier travail 
est l’ablation du cerveau (par le 
nez. le plus souvent, mais aussi 
parfois par le fond d’une orbite 
ou par une trépanation à la base 
du crâne), garnit» vient l'enlève- 
ment des viscères (à l’exception 
du cœur), prélevés à travers une 
Incision de la parai abdominale 
gauche. L’Incision étant faite avec 
un couteau de silex, on peut y 
voir une pratique héritée des 
temps antérieurs à l’usage du 
cuivre (vers 4000 avant Jésus- 
Christ). 

YVONNE REBEYROL. 

(Lire la suite page 20.) 


Grand Palais ivolr 


LES DEUX HÉMISPHÈRES DU CERVEAU 


Gauche contre droite 


La droite, le droit, la droi- 
ture; gauche, gauchir; le 
langage courant associe aux 
côtés de l’homme des qua- 
lités différentes. Les expé- 
riences des médecins et des 
psychologues confirment ces 
connotations. Les deux hémi- 
sphères qui forment le cer- 
veau sont responsables de 
cette distinction r en chacun 
dominent des facultés spé- 
cialisées, peu développées 
dans l'autre. Ces faits, 
connus dès 1950 et explorés 
par l'équipe du docteur 
Sperry, aux Etats-Unis, don- 


P OUR commencer, il faut faire 
une interversion : la droite du 
langage courant est liée à 
l’hémisphère cérébral gauche, la 
gauche è l'hémisphère droit ; en 
etfet, l'hémisphère gauche communi- 
que avec les fibres nerveuses du 
côté droit du corps ; l'hémisphère 
droit avec celles du côté gauche. 
Chaque hémisphère reçoit des Infor- 
mation s sonores des deux oreilles : 
mais celles de l'oreille opposée do- 
minent Chaque hémisphère com- 
munique avec des nerfs optiques 
provenant des deux yeux, itibIs 11 
perçoi! te champ visuel oppose à 
lui, car il est lié aux nerfs optiques 
venant de l'extérieur de la rétine 
du même côté et de l'intérieur de la 
rétine du côté opposé. Les -deux 
hémisphères échangent des informa- 
tions par un grand nombre de fibres 
nerveuses, groupées essentiellement 
dans le - corps callemt ». 

Ce «ont tout d'abord les données 
de la pathologie qui ont permis 
d'analyser la rôle des deux hémi- 
sphères (fs Monde du 21 août 1974). 
Elles concernent l'altération des fa- 


Calculatrices. 

Profitez de la baisse des prix. Mais pas trop. 


Sur ht nl.nlalrii 
tranJ> rliiflir, 

1 frrf.'«.rtWi 



LA ESR 100 

Czfdu'fc S ikijjra, 4 jpàraiwns. Foui 

n temsi iy ae. Afrmu/rr compté te. Déiima le 


La JESR 100 Hanimex. 

4 opérations, mémoire, fondions scientifiques : 298 F. 


Ce qui est bien, c'cst que le prix 
des calculatrices baisse. 

Ce qui est moins bien, c’est que 
quelquefois la qualité baisse aussi : 
trop souvent, les prix les plus bas 
s'appliquent à des produits non suivis 
ou démodés, dans un domaine où la. 
technologie progresse constamment. 

Déjà implanté dans la plupart 
des grands pays industriels du • 
monde, Hanimex est un groupe 
multinational qui vous fait profiter 
non seulement de la baisse des prüq 
mais aussi de son avance 
technologique : un exemple, la 
ESR 100 : si vous trouvez une 
calculatrice scientifique moins 
chère, assurez-vous qu’elle a bien des 
caractéristiques comparables: 

- les grands chiffres verts, plus 
lisibles- 

- le correcteur d errent 
-un service après-vèntc aussi 

efficace que celui qui est assuré 
- en direct - par Hanimex France - 
au Blanc-Mesnil. 


HHANIMEX 

Les innovations et la sécurité 
d'un groupe multinational. 



cultes chez das personnes qui ont 
subi une intervention médicala ou 
Chirurgicale de nature à Isoler las 
deux moitiés du cerveau, comme la 
section du corps calleux en cas 
d'épilepsie incurable, ou à modifier 
l'une d'enlre elles, comme une abla- 
tion de lobes cervicaux, un électro- 
choc unilatéral, l'injection de sopori- 
fique dans une carotide avant uns 
opération. Leurs résultats, concordent 
L’hémisphère gauche a des facultés 
verbe Ia3 et rationnelles beaucoup 
plus développées. L'hémisphère droit 
a de meilleures facultés spatiales et 
une émotivité plus grande. Cela est 
valable chez les droitiers à de rares 
exceptions près, et chez la majo- 
rité das gauchers. On a longtemps 
qualifié l'hémisphère gauche de 
- dominant », et, même si le contexte 
cultural occidental Intervient beau- 
coup dans cette notion, elle relève 
d'un mécanisme réel, de - prise du 
pouvoir » par l'hémisphère gauche 
dans certains cas. 

En Union soviétique, des cher- 
cheurs om tout particulièrement 
étudié le comportement des per- 
sonnes ayant subi un électrochoc 
unilatéral, ce qui Inhiba provisoire- 
ment un hémisphère. Un sujet dont 
l’hémisphère gauche est seul actil 
devient très sensible au varbe. Il 
discute volontiers, comprend mieux 
les paroles de ses Interlocuteurs ; 
il ee rappelle ses connaissances 
scolaires et livresques : c'est un 
intellectuel. Par contre, il devient 
Incapable de percevoir une Intona- 
tion, de reconnaître un bruit familier 
ou une mélodie. Il ne sait plus 
assembler des figures géométriques, 
compléter un dessin, reconnaîtra un 
endroit 11 n'a plus qu'une pensée 
abstraite . et théorique qui, sur le 
plan émotif, s'accompagne d'un mo- 
ral optimiste. 

Un sujet à l'hémisphère droit actif 
présente un comportement Inverse : 
Il parle peu et ne comprend qu’un 
petit nombre de mots. Il devient plus 
sensible aux Intonations, il recon- 
naît les bruits, les mélodies, les lieux, 
les Images : Il possède une Intelli- 
gence concrète poussée, uns faible 
capacité d'abstraction et une ten- 
dance à [a dépression. 

Le fonctionnement 
normal 

Comment les deux hémisphères 
fonctionnent-ils, comment ee com- 
plètent-ils ou s'Inhlbent-Hs, comment 
évoluent-ils su cours de ta crois- 
sance ? Lequel d'entre eux esl-ll la 
plus actif chez un Individu donné 7 
Les Investigations maintenant très 
variées effectuées 3ur le fonction- 
nement normal du cerveau chez 
des personnes en bonne santé ap- 
portent à ce sujet des informations 
prometteuses. Les électro-encépha- 
logrammes permettent de distinguer 
le plus actif des deux hémisphères : 
en effet. I 03 ondes alpha sont plus 
Importantes du côté d'un hémisphère 
oisif. Les mouvements Involontaires 
des yeux fournissent aussi un bon 
Indice d'asymétrie : lorsqu'un hémi- 
sphère travaille, les yeux sa tournent 
involontairement du côté opposé, 
comme pour fixer le champ visuel 
associé. Si vous pensez à rédiger 
une lettre, vous tournez probable- 
ment les yeux vers la droite ; si vous 
rêvez d'un beau paysage, votre re- 
gard a de bonne chances d'errer sur 
ta gauche. Le3 électro-encéphalo- 
grammes montrent que l'hémisphère 
droit est celui qui fonctionne le plus 
chez les artistes, l'hémisphère gauche 
prédomine chez les juristes. Ainsi, 
b 0 trouvent reliés, par le côté droit 
du corps associé au côté gauche 
du cerveau, les deux mots «droit» 
et ■ loi », qui signifient aussi ■ pa- 

Das expériences fines ont permis 
de préciser par quels mécanismes 
l'hémisphère gauche traite la parole 
écrite, comment le droit reconnaît 
les formes. Un sujet fixe un point 
sur un écran : un tableau de signes 
est projeté à gauche ou à droite. 

FRANÇOISE BECK. 

(Lire la suite page 20.) 




PHARMACIE 


a 


Recyclage Scientifique 

Octobre- Juin 
.Encadrement annuel : 
"parallèle à là Fà’c. 

P.C.E.M, et Pharmacie 
. Année-Zéro : 

Cours par Prof, de Fac. . 

E es de 15 élèves par CHU 

=c 46 Bd St Michel 
633.31 .23 033.45.37 







; 


Page 20 — LE MONDE — 12 mai 1976 


LE MONDE DES SCIENC ES 


OS NOUVEAU ROMAN DES MOMIÏSlIÆS MICROPROCESSEURS 


( Suite de la page I9J 

Chaque organe prélevé est lavé, 
enduit de gomme-résine (encens 
ou ollbaxu provenant probable- 
ment de l'écorce de térébenthacêes 
BosioeÜia). Il sera ensuite placé 
dans des récipients spéciaux, les 
vases «canapés», qui seront ense- 
velis & côté du sarcophage. 


Un masque d'or 

La cavité abdominale et la base 
du thorax, vides, sont remplies de 
petits sacs contenant des cristaux 
de natron, de la gomme arabique 
(tirée d’un acacia). Les ongles 
sont fixés sur les doigts avec un 
fil de lin, pour prévenir leur chute 
éventuelle. Puis le corp4 est mis, 
pendant au moins quarante jours, 
dans du natron sec en cristaux, 
d’où fl ressort desséché, parche- 
miné, réduit & l'état de squelette 

recouvert de peau. On atténue 
alors la maigreur du corps ên le 
bourrant de substances diverses 
(charpie de lin imbibée de résine, 
sciure de bols, gomme arabique, 
natron, terre, paille hachée). 
Après ce remplissage, on masque 
l’ouverture de l’abdomen par une 
feuille d’or (pour les moulin ca- 
tions les moins coûteuses, on se 


contente de verser sur l'inclslan 
de la cire chaude). 

Viennent enfin un dernier 
lavage, un maquillage et l’appli- 
cation d’huiles et de parfums. 
Alors seulement commence l’ha- 
billement de là momie, dont deux 
papyrus donnent le détail. La pose 
de . chaque suaire et de chaque 
couche de bandelettes s’accom- 
pagne de la mise en place d’in- 
nombrables amulettes et de rem- 
bourrages. De la gomme-résine, 
des onguents et des huiles sont 
versés à diverses reprises pour 
«cimenter» tous ces tissus. La 
momie est ensuite vêtue (Tune 
gaine faite (Tune sorte de résille 
de perles bleu-vert, d’un pectoral 
et d'un masque funéraire, en or 
pour les pharaons, en carton pour 
les morts du commun. Pour ter- 
miner, la momie est placée dans 
un sarcophage, emboîté, le cas 
échéant, dans d’autres sarco- 
p hages -gigognes. Le tout est des- 
cendu dans le tombeau qui a été 
préparé. 

Bien entendu, des prières et des 
formules sont récitées & chaque 
étape des opérations régies par 
un rituel rigoureux. Après tout, 
la momifi cation n'était-elle pas 
destinée à faire du mort un Osïrls, 
c’est-à-dire un dieu? 


La revanche des quincailliers 


Deux livres 


A lire les a Rituels funé- 
raire* ae l’ancienne Egypte » (1), 
ouvrage publié eu 1972 par 
M. Jean-Claude Goyon, chargé 


objets utilisés, replacent chaque 
rite dans son contexte de tradi- 
tions et d’histoire. La lecture 
en est très accessible an pro- 


tiennes, né en 1859. découvre-t-il 
en 1848 la momie d'Aznéno- 
phls □ (page 26) ; ainsi le voya- 
geur forée) en du seizième siècle 
Jean Paterne devlent-U Jean 
Païen ce (page 13). L’ouvrage 
comporte aussi des Inexactitudes 
qui sautent aux yeux des égyp- 
tologues : DJêser est cité comme 


XX1« dynastie (page 145) ; la 
chambre dans laquelle furent 
retrouvés les rpomfes royales 
exposées au musée du Caire 
te volt attribuer la largeur de 


(page 24) ; le pharaon Plnedjem 


mies», du docteur Ange-Pierre de la XXI* dynastie est dit avoir 
Leca (2). Malheureusement, ce porté Khepetkarè comme nom 
Livre, réalisé trop vite, de couronnement (page 23), 


donte pour que sa sortie précède 


source, avait corrigé lui-même : 
ce nom, qui était devenu Kha- 
kheperé dans les errata ajoutés. . 


-Stffîm it 

deléducathm 

Le numéro de mai est paru 

• M.HABY :< On est allé trop loin 
dans certaines réformes.» 

Pariant des programmes de l'école élémentaire, le 
ministre de l'éducation estime -qu'il faut «donner 
un coup de frein » à la réforme des mathématiques 
et à celles du français et des activités d'éveil, et 
réhabiliter ki notion de « connaissances ». Il considère que 
les mathématiques modernes ne doivent pas faire oublier 
la nécessité d'apprendre le calcul et la table de multi- 
plication. En français, il critique q l'abus 4ja termino- 
logies nouvelles » et les excès de- la linguistique. Enfin, 
il souhaite abandonner la notion trop vague d'activités 
d'éveil, et revenir à un enseignement de l'histoire, do 
la géographie, des sciences naturelles, des activités artis- 
tiques — sans oublier la morale. 

Dans les collèges, M. +4aby estime que les programmes 
actuels du premier cycle doivent être à la fors élargis 
à des domaines nouveaux (sciences économiques et 
■ humaines, sciences physiques et technologie) et rendus 
mains ambitieux dans leur contenu. 

• LES BONNES AFFAIRES DE L’ « ANGLAIS 
RAPIDE » 


également dans ce numéro : 

t* La vie dans les lycées : débat' avec les lectavrs. Allemagne de 
t'Ëst : me formation prof euii onnolfa pour tons les enfants. Suisse ; ' 
l'allemand è- fa française. Animation culturelle dans le Nord., 
PhilippaSoapauTt interviewé par des écoEer*. 

' En France, un étudiant sur dix est étrang er . Des profe s se u r» 
--{agent la réforme. La formation continua ifim le* V entreprises i 
belges. Comment S'inscrira en mat er n el le. 


Le numéro : 5 F - Abonnements (1 1 numéros par an) 


France ; 50 F - Etranger : 68 F. 

S r rué des Italiens - 75427 Paris Cedex -09 


Microprocesseur : les dictionnaires sont 
muets ; pourtant, le mot apparaît régu- 
lièrement dans tout magazine traitant, 
d’électronique. Et chaque mois, sinon 
chaque semaine, la presse spécialisée 
annonce des séminaires de formation à 
l’emploi des microprocesseurs. Serait-ce 
une révolution ? 

Sur le plan technique, certainement 
pas. Ce n’est qu’un circuit intégré de plus. 
Sur le plan conceptuel, c’est, en revanche. 


L ’INFORMATIQUE est EUe 
— mal reconnue par ses 
parents — des mathémati- 
ques et de l’électronique, du 
« logiciel » et du « matériel ». 
Mais l’électronique a toujours été 
le parent pauvre. « Matériel » 
traduit mal la signification un 
peu méprisante de hardware, lit- 
téralement quincaillerie. B fallait 
bien sûr des éléments de circuits, 
des composants électroniques, pour 
bâtir un ordinateur. Mais le ras- 
semblement de tous ces consti- 
tuants ne créait qu’une machine 
inerte, à laquelle seule la pro- 
grammation donnait vie. H y a 
dix ans, la tendance était aux 
ordinateurs de plus en plus gigan- 
tesques, éventuellement liés dans 
un vaste réseau, aux systèmes de 
pins en plus sophistiqués. Les 
spécialistes du software — le 
« logiciel » n’existait pas encore 
— tenaient le haut du pavé. Les 
électroniciens n'avaient qu’à four- 
nir ce qu’on leur demandait. 

Une réaction était nécessaire, 
qui s’est produite en plusieurs 
étapes. On a vu apparaître les 
mini-ordinateurs, puis les micro- 
ordinateurs. H s’agissait encore 
d’informatique. Avec les micro- 
processeurs, cela devient très dis- 
' cutable. Extérieurement — et 

même au microscope — le. micro- 
processeur est un circuit intégré, 
ni plus ni moins complexe que 
bien d’autres composants de la 
gamme L.S.L (Large Scale Inté- 
gration). B s’insère parmi eux 
dans l’éventail de produits que 
proposent Intel, Fairchüd, Moto- 
rola, Texas Instruments et autres 
fabricants de composants. On ne 
le vend pas chez I. BJÆ C'est 
donc bien d’électronique qu'Q 
s'agit. Mais une électronique qui 
a appris la leçon de ^Informati- 
que : servir à de nombreux usages, 
-qui seront dÆfinU par l’utilisateur 
et n'existent que potentiellement 
dans ce que livre le fabricant 
Un composant électronique n'a, 
d’habitude, qu'une seule fonction, 
bien définie. Elle peut être simple 
et de portée générale : ce compo- 
sant s'insérera avec d’autres dans 
une électronique câblée que l’uti- 
lisateur construira à la mesure de 
son besoin. La fonction peut au 
contraire être complexe et exac- 
tement adaptée au désir d’un uti- 
lisateur donné. C’est le « circuit 
client * conçu et réalisé sur la 
demande d'un utilisateur qui en 
désire une quantité importante. 
Le microprocesseur s’insère entre 
oes deux types de composants. Il 
offre à l’utilisateur un vaste choix 
.<te fonctions parmi lesquelles 
oalul-ci prendra et c omb i ne ra 
celles qui lui sont utiles. 

En pratique, le microprocesseur 
opère comme suit. Sur une impul- 
sion de commande, 11 va lire une 
mémoire — qui est parfois incor- 
porée au microprocesseur — mais 
qui est le plus souvent un autre 
circuit intégré. B y trouve l’indi- 
cation de la fonction qu’il doit 


l’introduction d'une idée, banale en 
informatique, neuve pour les élec- 

troniciens : un matériel n’est pas ass ocié 
à raiw fonction définie, il est p olyv alent, 
et, sans rien changer à sa structure, 
on peut J ni demander des fonctions très 
différentes. 

Cette polyvalence a eu un tel succès 
en informatique qu'il était fatal qu e”e 
soit adoptée par d’autres branches de la 
technique. Les électroniciens l’ont bien 


compris. Le microprocesseur est un ordi- 
nateur destiné aux gens du fer à souder 
et non à ceux de la carte perforée. Les 
premiers font parfois un complexe d'infé- 
riorité vis-à-vis des seconds. Le micro- 
processeur rétablit l’égalité et rend 
parfois l’avantage aux électronidaas t 
pourquoi acheter un ordinateur qui sera 
trop puissant ou insuffisant si Ton peut, 
en fixant quelques circuits sur mu 
carte, en construire un exactement adap- 
té â l’utilisation qn’on a en vue? 


d’aller chercher dans une autre 
mémoire les do nné es à traiter. 
Ensuite, H attend une autre ins- 
truction. 

Un circuit, des mémoires 
une horloge 

Le microprocesseur ne travaille 
donc pas seul. H doit être relié à 
d'autres circuits intégrés qui 
seront des mémoires. Il faudra 
aussi un circuit qui se charge des 
inHteporegfth te*; liaisons avec l'ex- 
térieur. Et un circuit-horloge en- 
verra les impulsions de com- 
mande. 

Une horloge, une unité de trai- 
tement (le microprocesseur), des 
mémoires, un organe d’entrée- 
sortie. Avec quelques circuits in- 
tégrés. cm a construit un ordina- 
teur ! Ordinateur bien pauvre 
cependant, auquel Q manque la 
versatilité des véritables ordina- 
teurs : en général, le micropro- 
cesseur est un ordinateur qu’on 
ne programme qu’une seule fois. 
Cette opération faite, U exécu- 
tera éternellement la même tâche, 
comme l’électronique câblée ou le 
circuit-client dont 0 a pris la 
place. 

On peut en théorie modifier 
ou chang er ce programme. Mata n 
est rare qu'on le fasse. H doit être 
inscrit dan s rare mémoire, qui ne 
s’efface pas si le circuit n’est pas 
alimenté ; de telles mémoires 
«mortes » gardent éternellement 


— ou du moins jusqu'à ce qu’on 
leur fasse subir un traitement 
compliqué — l’information qu'on 
a une seule fois inscrite. Changer 
le programme, c'est changer le 
circuit qui le contient ; c’est ins- 
crire Hans le nouveau circuit les 
rodes de toutes les opérations à 
faire, opération coûteuse en temps 
d’ingénieur. Un microprocesseur 
et les quelques circuits qui l’ac- 
compagnent coûtent environ la 
somme de 150 F : sauf cas particu- 
liers où Von est certain de ne plus 
jamais devoir effectuer l'ancienne 
tâche. la re pro gramma ti on d’un 
microprocesseur n'est pas renta- 
ble. 

Cela définit l'emploi des micro- 
processeurs. Exécuter des tâches 
répétitives, suffisamment com- 
plexes pour qu'une électronique 
câblée soit coûteuse, suffisamment 
originales pour qu’il ne soit pas 
rentable de faire fabriquer un 
circuit-client spécifique aux dé- 
bouchés réduits. On estime que 
l’électronique câblée est plus inté- 
ressante au-dessous de cent exem- 
plaires, et que le circuit-client 
s’impose au-dessus de cent mille 

— ces deux limites tendant â 
s’écarter l’une de l’autre. 

La gamme des applications est 
vaste. H y a les micro-ordinateurs 
et les calculatrices de poche — 
bien que le marché de ces der- 
nières sait assez vaste pour que 
leurs constructeurs utilisent plu- 
tôt des circuits-clients spécifiques. 
Il y a la commande des processus 
industriels. Et bien d'autres en- 
core. A titre d’exemple, la com- 


Plusieurs familles 


I L est probable qu’en 1380 un 
standard se tera imposé et 
que rèvexxtaü des micro- 
processeurs . sera plus restreint 
qu’à présent. Une revue spécia- 
lisée recensait, récemment, 
trente-six modèles actuellement 
disponibles. Bien des utilisateurs 
aimeraient savoir A quels mo- 
dèles sont promis les grandes 
séries, et leur corollaire, les bais- 

Parml les microprocesseurs 
MOS (métal-oxyde-sUlcium}, on 
peut distinguer : 

• Les microprocesseurs 4 bits 
(4 chiffres binaires), tels le 4004 
(Intel) on le PP5-4 (Rockwell). 
Premiers venus. Os suffisent 
pour bien des automatismes 
industriels, mais sont ira pen 
« courts a pour la gestion de 
données. Avec 4 bits, soit 


pour cet ordlnatenr. 

• Les microprocesseurs 16 bits. 
PA CE (National Semi-Conduc- 
tor) et TM S -9900 (Texas Instru- 
ments) paraissent trop puissants 
pour la plupart des utilisations 
actuelles. Ce sera sans donte 
moins irai à l'avenir. Mais Us 
pourrai tnt être alors trop lents 


Ceux -ci se présentent, généra 


Devices), SPB-WOO (Texas Ins- 
truments), 6701 (MonoIttMc 
Memories). L’assemblage le pins 
fréquent utilise 4 on 8 tranches 

seur 16 bits beaucoup pins ra- 


• Les microprocesseurs 8 bits. 
Les principaux sont : 8880 (In- 
tel), 68M (Motorola), PPS-8 
(Rockwell), P-S (Fairehild). Us 


leurs, on peut seulement assurer 
qn'll est en expansion rapide. 
Pour 1975, les évaluations des 


poupe et couvrent toutes les ventes mondiales oscillent aux 
applications, des automatismes environs de 250 minions de 


mande des feux de signalisation 
d’un carrefour. la dorée de pas- 
sage au vert de chacun, variant, 
soit en fonction de l’heure, soit 
d’indications transmises par câble 
ou par ondes courtes sur les flots 
de voitures. Ou encore — cela 
existe déjà en laboratoire — le 
réglage automatique d*tm poste de 
télévision en couleur ; un réglage 
initial serait fait manuellement, 
pour chaque chaîne, par un tech- 
nicien. Les optima qu’il obtien- 
drait seraient enregistrés par le 
microprocesseur, qui réafficherait 
automatiquement les bonnes va- 
leurs â chaque changement de 
chaîne. 

La balance et tes jeux ~ 

Autre application pouvant faire 
l’objet d'un vaste marché : des 
balances couplées aux caisses en- 
registreuses. Le vendeur poserait 
la marchandise sur le plateau et 
composerait sur un clavier le prix 
au kilo. Un microprocesseur cal- 
culerait le prix et commanderait 
son affichage sur la balance ou 
son Impression sur le ticket de 
caisse enregistreuse. 

H y a aussi le domaine des jeux. 
On voit déjà dans certains lieux 
publics des écrans de tâévfekm 
ou une balle rebondit entre deux 
raquettes que maœuvrent, les 
Joueurs. C’est un microprocesseur 
qui calcule la trajectoire de la 
balle et fabrique les Images qui 
apparaissent sur l’écran. Et une 
firme américaine vient d'annon- 
cer un jeu d'échecs électronique: 
pour un nombre non négligeable 
de dollars, on pourra Jouer contre 
un microprocesseur. 

La plupart des micropzocesseiBS 
sont construits suivant la techno- 
logie M.O.S. ( métal -oxyde-eftt- 
cïum’i qui se prête bien â- une 
intégration poussée, permettant 
de loger un très grand nopâm 
de fonctions sur un seul circuit 
intégré. Mais les circuits MOB. 
sont lents, une opération élémen- 
taire dure deux müionlèmes de 
seconde. Pour certaines utilisa- 
tions, on désire les vitesses vingt 
fols plus grandes que permet 
l’autre technologie, dite des 
£ transistors bipolaires » ; mais le 
microprocesseur ne tient plus sur 
un seul circuit. 

Les fabricants ont ainsi été 
amenés â concevoir des micro- 
processeurs «en tranches». Le 
circuit qu'ils livrent peut éven- 
tuellement être utilisé seul, mais 
généralement cm associera deux, 
trois, quatre, huit- circuits iden- 
tiques pour constituer un micro- 
processeur dont la puissance sera 
proportionnelle au nombre de 
circuits utilisés. associant â 
ces tranches des mémoires et des 
circuits d'entrée-sortie, on peut & 
la limite construire un ordina- 
teur spécifiquement adapté â telle 
utilisation particulière. Certains? 



Les deux hémisphères du cerveau 


Les 3 grands noms de la 
literie exposent leur 
gamme complète chez-, 

CAPELOU 
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Métro : Parmentier 


SC.PO 

■ Prépara M od d’été et annuelle 
ntt plan ou par carrsspcndancx 

• Examen d’entrée lrp année. 

• Procédure d’admission 2» année. 

• Seconda session nn d’AJ*. 

CEPES 


(Suite de la page iSj 

Le sujet doit reconnaître l’Identité ou 
la non-identité de ces* signes. Lorsque 
le tableau apparaît dans le champ 
visuel gauche, le temps de réponse 
ne dépend pas du nombre de 
signes présentés : l'hémisphère droit 
traite les informations visuelles en 
parallèle, simultanément Lorsque le 
tableau apparaît â droite (et est donc 
traité par l’hémisphère gauche), le 
temps de réaction est plus lent : U 
ne dépend pas du nombre de signes, 
el cas derniers sont des formes quel- 
conques, sans nom. L'hémisphère 
gauche travaille aussi en parallèle, 
mais plus lentement que le droit : 
si les signes sont des lettres, le 
temps de réponse croît avec le 
nombre de lettres : l'hémisphère 
gauche les analyse l’une après 
l’autre, en séquence. 

La combinaison des messages opti- 
ques et auditifs parvenant aux deux 
hémisphères est un domaine d'expé- 
riences inépuisables, et cela reste 
vrai si on se limite â la distinction 
entre matériel verbal et non verbal. 
De manière générale, une personne 
reconnaît mieux une mélodie qui lui 
est présentée à l'oreille gauche et 
vient directement â son hémisphère 
droit, et un discoure présenté â 
CorelHe. droite, qui rejoint Immédia- 
tement l'hémisphère gauche. Un dis- 
cours entendu par l'oreille gauche 
est retransmis de l'hémisphère droit 
vers le gauche, qui l’interprète. Si 


les mots sont déformés, l’hémisphère 
droit est désorienté et ne transmet 
rien. 

L’attention joue un nNe important 
Une personne qui parie et entend 
ses propres paroles retransmises à 
son oreille droite avec quelques 
dixièmes de seconde de retard a 
tendance à bégayer. Le bégaiement 
se trouve notablement réduit si de 
la musique parvient en même temps 
à l’oreille gauche. 

La notion de « prédominance » de 
l'hémisphère gauche peut être pré- 
cisée â propos de musique. Alors que 
les novices reconnaissent mieux un 
thème musical ou un rythme Joué 
à leur oreille gauche, les mélomanes 
ont une oreille droite meilleure: 
effectuent-ils alors une analyse 
séquentielle de la mélodie, note après 
note, ou une analyse savante, qui 
prend automatiquement la place de 
l'analyse naïve lorsque le sujet a 
reçu une éducation musicale L'hé- 
misphère gauche eat-H donc le cen- 
tre de l'apprentissage des codes, le 
résiliât d'un tel apprentissage se 
substituant toujours au fonctionne- 
ment inné? 

Les deux formes d'intelligence, 
abstraite et concrète, liées aux moi- 
tié du cerveau, se développent 
différemment au cours de l'enfance, 
au fur et à mesure que s'organisent 
les connexions entre les cellules 
nerveuses. Les deux hémisphères se 
différencient dès la naissance, comme 
le montrent les ôlectro-encéphalo-. 


g ranimas des bébés. Lorsqu'un nou- 
veau-né reçoit -un flash lumineux sur 
le visage, ou bien son cortex na 
réagit pas, ou bien c’est l'hémisphère 
droit seul qui est excité. Une tout» 
petit minorité de nouveau-nés pré- 
sente une excitation de l'hémisphère 
gauche. L'hémisphère droit est ainsi 
celui dont les fonctions sont les 
premières à s’éveiller. 

L'asymétrie du cerveau n'est que 
l'un des aspects de la localisation 
des fonctions neuro-psychiques chez 
l'homme Chez les animaux, qui, mis 
à part certains singes, n’ont pas ai 
général cette asymétrie,, la spéciali- 
sation progressive des zones céré- 
brales ou même des cellules parti- 
culières au cours du développement 
■ Infantile » est l'objet de recherches 
intensives, qui peuvent avoir beau- 
coup de valeur pour comprendre 1® 
cerveau humain. 

Chez l'homme, la distinction entra 
les fonctions droite et gauche est 
Inscrits dans le langage courant Sic 
a une profonde résonance culturelle, 
car l 'hémisphère gauche est le Heo 
du discursif, de la loi et du rationnel; 
l'hémisphère droit celui de rintelll- 
gence concrète et pratique, ma» 
aussi celui de l'Imagination et du 
spiritual. Selon le psychologue cali- 
fornien Robert Oretein, c’est juste- 
ment l’erreur de l’éducation oceldeh" 
taie que de développer exagérément 
l’hémisphère gauche aux dépens de 
l'hémisphère droiL 

FRANÇOISE BKfC 
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A AVIGNON 


Des chercheurs ont mis au point 
une serre solaire à paroi filtrante 


U NE équipe de chercheurs de la station 
de bioclimatologie du centre d’Avignon 
de l'Institut national de la recherche 

agronomique IINRAI et du Commissariat à 
l'énergie atomique (C.EJV.I a sans doute permis 
de faire un pas important dans l'utilisation 
rationnelle de l’énergie solaire pour le chauf- 
fage et la climatisation des serres agricoles, en 


mettant au point un nouveau matériel. & la 
fois simple techniquement et économiquement 
satisfaisant Cette nouvelle serre a été présen- 
tée récemment au centre de recherches agro- 
nomiques d ’A vi gnon -Mon tfavet, au cours d’une 
journée organisée par l’Association française 
pour l’étude et le développement des applica- 
tions de l'énergie solaire IA.FJXE.S.). 


! ri U p e pour certains types de 


toutes situées dans ïë visible ; le quelle circule sous faible près- ternméœnesf "n u^auome^énereiè 
rayonnement Infrarouge pour sa s ion un liquide exporteur com- d'SranASe ne2- 
part. ne fait que contribuer à posé d’eau et de chlorure de raitin dispensable La serre so- 
accroltre la température dans les cuivre à 1 ou 2 <7r. Pendant la se suffirait à eUe-méma 

serres et à augmenter la consom- journée. le fluide de cette paroi d'autant qu'elle reste encore très 
nation en eau des plantes. D’au- filtrante recueille l’énergie infra- perfectible. le procédé permet de 
tre part, dans les régions medi- rouge sous forme de chaleur et réduire d’environ 65 q, car ran- 
terranéennes. l’Intensité du rayon- va. S’accumuler et être stocké port aux condition*. 'extérieure^ 
nement solaire est telle qu’il faut, dans un réservoir (1). La nuit, le îa cbnsomimiUond' extérieures. 


même en hiver, limiter la montée fluide chaud est renvoyé dans la res, ce qui est particulièrement 

fc 4 ~ t "™ les serres double paroi et chauffe la serre, intéressant dans les régions où 

' Le contrôle de la température l’eau est rare. Aussi bien. £1 est 

de la serre est assuré à partir de envisagé de l'associer ’ * ' 


température 
aux heures les plus chaudes de la 
journée par ventilation. Mais la 


nécessaire de chauffer. 


principe relativement simple, 

dont on peut s'étonner qu’il n’ait 

pas été appliqué plus tôt. permet charges de refroidissement et de 


Stocker l'énergie 
infrarouge 

Les chercheurs ont eu l'idé. ... . 

d’utiliser tHi filtre sélectif servant serres. Les résultats obtenus sont l’on puisse se passer dans la serre 


l’utilisation rationnelle de l’éner- 


zones arides. La réduction des 
irges de refroidissement et de 
jour nouveau ventilation n’est pas non plus né- 

J_ ” x gligeable sj T 

frais de 


songe que les 


construction pour les 
« ouvrants a — dont il semble que 


tout cas très probants. Grâce 

_ ce système de la paroi filtrante. 

l’apport énergétique du soleil dans l’énergïe récupérée atteint e 


l’infrarouge proche représente moyenne 40 *, 


solaire — font doubler le prix des 
serres. Les chercheurs pensent 
qu’il sera aussi possible d’associer 


r. 


EN TOUTE LOGIQUE . 

RÈGLE, COMPAS ET BISSECTRICE 


de l’énergie solaire la culture sous serre solaire à 
l’aquaculture et d’utiliser alors la 
nappe phréatique comme volant 


PROBLEME N° 66 
On 3e donne trois longueurs : 
a, b et m. Comment construire 
avec la règle et le compas un 
triangle dont m est la longueur 



•) 

SOLUTION DU PROBLEME 
N" 65 

Quels sont les deux employés 
sur trois que ve augmenter on 
directeur se disant : Si et seule- 
ment si - Saugmanle Antoine, 
ou Bernard ou les deux, et le 
n'augmente pas Claude -, alors 
- J’augmente Antoine et si F aug- 
mente Bernard, faugmente 
Claude - ? 

Deux affirmations sont liées 
par « si et seulement si . » 
alors - : 

A — J’augmente Antoine ou 
Bernard ou les deux, et ]e n’aug- 
mente pas Claude. 


B. — J’augmente Antoine, et. si 
J’augmente Bernard, l’augmente 
Claude. 

Elles sont vraies ensemble ou 
fausses ensemble. 

A est vraie lorsque les deux 
affirmations qu’elle réunit par 
-et - sont vraies et fausses dès 
que l’une d’elles est fausse. Le 
but étant d’augmenter deux des 
trois employés, A est vrais lors- 
que seuls Antoine et Bernard 
sont augmentés. 

Cela vérifie la première partie 
de B : Antoine est augmenté. 
Mais la seconde partie devient 
fausse : Bernard est augmenté et 
Claude ne l’est pas. B est fausse. 

A et B ne peuvent être vraies 
ensemble. Peuvent-elles être 
fausses 7 

Si Antoine et Claude sont aug- 
mentés, A est fausse par sa 
seconde partie. Or la première 


le faux entraîne b 
que le faux. 

Enfin, si Bernard et Claude 
sont augmentés, A reste fausse 


PIERRE BERLOQUIN. 


carrés installé à Montfavet, 
liaison avec un constructeur 
privé (2), est d’une 
très simple, et, notamment, 
nécessite pas de charpente spé- 
ciale. En fonction du marché po- 


rteur à celui d’une serre tradi- 
tionnelle. La commercialisation 
des serres solaires ne saurait en 
tout état de cause intervenir 
avant deux ou trois ans. Certaines 
améliorations doivent en effet 
être apportées au projet, en par- 
ticulier l’incorporation du filtre 


maladroit- Quant aux formules, 
elles sont & peine lisibles. Ce ne 
sont que lettres sur lignées, pu. 




droite 'et A 


viennent de publier les éditions 
Garnier, est une source de per- 
plexité. H est bon. certes, mais U 
ressemble comme un frère Jumeau 
& l'atlas de 1* * Encyclopédie Uni- 
v Brailla ». Mêmes cartes, mêmes 
échelles, mêmes couleurs, mêmes 
légendes multMngnes, même pagi- 
nation. même copyright Ttanrt 

McNally and Co. même Impression de la thermodynamique qui 


uses abrupt > ; mais souvent 
chargées de chaleur humaine : 
elle est belle cette phrase de 
Pagnol lui disant : c Mes vieux 


suppose nne virtuosité lnteliec- 


Btats-Unis. Seul 


change : 2M F pour l’atlas Gar- 


■ JB SAIS TOUT BUS LA 


prix permette d'êllmlner le superflu « 


leoae. > L’auteur parle aussi, bien 
sûr. de ces Instants exaltants où 
une équipe de chercheurs perçoit 
que vient de se manifester un 

phénomène nouveau Mais U est 
finalement peu question- des 
ntdeL recherches dans < le Bonheur de 
du chercher ». H y 


s'adresser ce livre. 


SCIENCE, par Antoine Icart, i 
Hachette, M* pages, iS F. 

Un dictionnaire pour Jeunes 


Illustrés. Comme tous les choix, 
ceux de l’auteur sont contestables, 
et l’on peut se demander s’il fal- 
i article & la Jupe 


CHER, Jean Paya latemofe Louis 
Lepriu ce- Rlngu et, éditions du Cen- 
turion, 288 p-, 38 F. 

De l’Ecole polytechnique comme 
flâve & 1 ’ E o o 1 e polytechnique 


, 184 pages, nombreuses flgu- 


de l'aéroglisseur, mais ne parler 
ni de circuit Intégré pi de bande 
magnétique. Failalt-Q tant parler 


penser que l’embrayage ou la boite 
de vitesses méritaient bien la 


l’Académie française, an Collège 
de France, A la présidence de 
l'organisation française du Mou- 
vement européen ; en passant par 

une cabane- laboratoire, située h 
3500 mètres, au-dessus de Cba- 
mn nli , et & laquelle on accédait 
par un téléphérique de fortune; 
et par une activité picturale qui 
a donné lieu A une dizaine d'ex- 


grés technologiques 


positions, et qui 


d’analogues — l'ouvrage est agréa- 
ble à consulter et illustré avec 


complété par la description de 


THERMODYNAMIQUE 


Hermann. 191 pages, 78 francs. 

D y a 
para pris 


plus Importante 


Leprtace-Ringuot peut regarder en 
arrière avec le sentiment d'avoir 
réussi sa vie. Question do cir- 
constances pour une part, mais 


guet fut, peut-être, comme 
dit, prédestiné A être polytechni- 
cien par aes parents; les autres 
étapes de sa vie ns relèvent que 


logique, puisque ; 


quable. Alfred Wegener, avait 
popularisé, au début du siècle. 
l’Idée de dérive 


tables par les physiciens. La théo- 


Et c’est oe i 

ment s'est bAtte^^a* théorle^ae- 
tueUe et U rend A chaque géo- 
physicien qui y a contribué la 
part qui lui revient. Le livre ( 


originalité. Les 
t, et on na saurait 
leur donner tort, que la présen- 
tation habituelle de la tbeimody- 


net de lui. 


centatlon différente, axée sur la 
notion d* « axergfe », qui eat le 
travail maximum que l’on peut 
utilement retirer de certain es 


effectivement la quantité qui 1 
porte aux praticiens, et U n’ 
pas mauvais de lui faire Jouer le 


grand idie, en restreignant 
celui de notions comme l'entropie 
dont la signification rat beaucoup 


; cette vie qu’il i 


blêmes qu’il s'est posés 
d’une conversation très libre, et 
plutôt désordonnée : même si 
chaque chapitre a un thème, une 
orientation générale, les digres- 


c La Bonheur' de 


trouvera bon. 

On ne résume pas ce livre, 
au plus peut-on en extraire 
ques appréciations, parfois ! 


■ BIOCHIMIE STRUCTURALE, 
par Claude Audlglé, éditions Doin, 
151 pages, 48 francs. 

La biochimie est une science 
jeune : le lait que les protéines 
soient un enchaînement d'acides 
aminés n'est connu que depuis 


i de l’hérédité, est 
e ; et si oui ne 


rlélque, gardlei 
encore plus zéeen 
peut prédire l’avenir, i 
moins assurer que des découvertes 
fondamentales sont encore A 
faire. 

Présenter de façon logique et 
m pleine 


bonnes. La réalisation est, 1 
moins satisfaisante. Un som 
poussé du détail précis se traduit 




désabusées, lorsqu’il évoque la U. Audlglâ atteint 


et s ouven t façon dont, après i 


n’est pas aisé. 

M. AutÜglâ atteint 
satisfaisante oes deux objectifs. 


(1) En comptant 100 A 150 Litres 
e liquide caloporteur par r-” 
arré de Berre et A 1.50 m de 

fondeur, il occupe 10 % de la 
face de la serre. 

(2) Le peronnei adhérant des syn- 

dicats CJJ3.T. et C.G.T. du centra 
d’Avignon a protesté, A ce sujet, 
dans un communiqué, contre « la 
politique actuelle de financement 
favorisant les contrats avec 
firmes privées et aboutissant, 
plus souvent, à un détoumem 
de l’acquis de la recherche pubH- 
que au profit de quelques firmes 
privilégiées ». Selon les deux tyndi- 


ilquè. 

r de . . 

favorisant les contrats avec 
— îs privées et aboutissant . 
souvent, d un détournement 
uis de la recherche publU 
profit de quelques firmes 

cats, « la multiplication des contrats 
de recherche avec les entreprises 
concordant avec le blocage des cré- 
dits de r INRA va dans le sens i" 
rrntabilisation industrielle d> 
recherche agronomique, qui i 
mit synonyme de privatisation 
tend. A terme, « ou démanti le 
de l'I N RA en tant qu w organisme pu- 


Un microscope 
qui reconnaît 
les molécules 

Les images fournies par un z 
croscope, qa’U soit optique ou 
électronique, fournissent des in- 
formations sur la forme des ob- 
jets étudiés. Elles ne renseignent 
pas sur la nature chimique de 
telle ou telle partie de l’image. Ce 
n’est qu’indirectement que le 
chercheur apprend qu’il s’agit ici 
d’AJD-N. et la de protéines. 

Une équipe américaine, dont les 
membres viennent du laboratoire 

de Brookhaven, de l’université de 
Stony-Brook et de l’université 
Johns -Hopkins, vient de mettre 
au point une méthode qui permet 
à la fols de voir un objet de petite 
taille et de connaître sa nature 
chimique. Ces chercheurs utilisent 
un microscope électronique à ba- 
layage, un Instrument qui est 
maintenant devenu très courant 
dans les laboratoires de biologie. 

Cet appareil envoie sur l’objet 
k étudier un mince pinceau 
d’électrons qui en balaye la sur- 
face. Les électrons sont plus ou 
moins absorbés fou diffusés) par 
l’objet Une image électronique 
peut ainsi être reconstituée. Le 
microscope électronique à 
balayage fournit une image de 
grande qualité, non pas tant par 
le gross i ssement, qui demeure en 
général relativement limité, que 
par le contraste et la profondeur 
de champ. 

Les chercheurs américains ont 
remarqué que chaque fols que le 
pinceau électronique touche 


l’objet D y a une faible émission 
lumineuse : les électrons perdent 
de l’énergie en traversant l'objet. 

Cette énergie se retrouve sous 
forme de lumière suivant le prin- 
cipe de la fluorescence. Or la 
couleur émise par fluorescence 
dépend de La nature chimique 
de l’objet. En disposant on filtre cette distance, 
bien adapté, 11 est donc passible 
-j image optique d’un 


transmettent à l’eau et créent . 
train d’ondes ultra-sonores. On _ 
pu ainsi transmettre des images 
distance de 1200 mètres, 


En pratique, le processus est 


possible de reconnaître le com- 
posé initiai en étudiant la fluo- 
rescence de ses produits de 
décomposition. 


IIWMWÆMlBBIBBlUMfiH 

Télévision 
sons - marine 
Les ondes électromagnétiques 
qui véhiculent la radio et la télé- 
vision ne se propagent pas dans 
l’eau. Des essais de transmission 
sous-marine d’images de télévision 
sont pourtant en cours au lac de 
CastilJon, dans le laboratoire de 
détection de la marine nationale. 
La transmission utilise des ultra- 
sons qu’engendre un appareil 
conçu au laboratoire des gaz Ioni- 
sés de Saclay, n s’agit d’une cel- 
lule remplie d’hélium et contenant 
deux électrodes sur lesquelles on 
applique une haute tension mo- 
dulée par le signal de télévision. 
L’ionisation créée par cette ten- 
sion échauffe le gaz et augmente 
sa pression. Le signal de télêvi- 


Bicyclette 
électrique 

L’automobile électrique a I 
nir devant elle, mais cet avenir 
restera lointain tant que des 
progrès si matière de batterie ne 
permettront pas une autonomie 
de quelques centaines de kliomè- 1 
très. Le problème est moins cru- 
cial pour une bicyclette. Aussi des 
Britanniques ont-ils adapté un 
moteur électrique sur la roue 
avant d’une bicyclette. Deux bat- 
teries placées comme des sacoches 
de chaque côté de la roue arrière 
permettent de rouler sans pédaler 
sur une cinquantaine de kilo- 
mètres. Après quoi, trois heures 
de c ha rgB sont nécessaires, pour 
une dépense Inférieure & 2 francs. 

Le prototype, mis au point par 
ranci en directeur pour l’Europe 
des automobiles Ford, a sur le 
vélomoteur plusieurs avantages. 
B est silencieux. L’énergie récu- 
pérable- dans les descentes ou 
quand on freine recharge la bat- 
terie au Ueu d’être dépensée en 
pure perte. Et le moteur utilisé 
voit sa puissance augmenter 
quand la vitesse diminue, ce qui 
permet de monter des côtes 
abruptes sans effort. 


Seuleim 
offre autant 
de\*ols quotidiens 
varsleslISLA. 

NewSfork 

sans escale. 

Le premier 747 de la journée - Val quotidien -Départ: 12 h- Arrivée :D h 45w 
Deuxiè m e vol quotidien: Départ; 15 h- Arrivée ;17 h 15. 

Boston 

sans escale. 

Le seul vol quotidien sans escale - Départ: 13 h 45 - Amvée:15 & 75 » 

W^hington 

sans escale. 

Le seul vol quotidien sans escale - Dépan: 12 h 45 -Anïvéè:T5 h 3Ct 

Los Angeles 
San Francisco. 

Boeing 747. Le seul vol direct quotidien via le Pôle. 

Départ : Il h40. Arrivée Los Angeles : 16 h 10. 

Anivée San Francisco: 18 h 46. 


TWA 


TWA.N91 surTAtlanfique. 
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LE MONDE DES SCIENCES (L’ACTUALITÉ MÉDICALE 


Au cours d'un colloque de cinq jours 

; cinq ans. Pour deux raisons i la tech- 

niqne a fait des progrès et ces progrès 
■ _ m sont de plus en plus accessibles au plus 

l/UNESCO étudie les transferts r.saur.n» ». 

apprennent ainsi, que le taux de morta- 
J _ „ n ., r 1^- Uté périnatale ne cesse de décroître tde 

(16 IGCnlKWKlie V6lS IGS PaVS 30 pour mille à 16 pour mille en dix ans) , 

** r " et que la prématurité, principale cause de 

• ■ m jr I _ mort ou de handicap à la naissance, est 

en voie de développement en lSTe.^fes^Lrtants ^naissent mieux 

qu'avant, leurs mères ont été mieux 

L UNESCO réunit dn 10 an voire garan t i e s de marché, trtill- suivies durant la grossesse, l'accouche* 

14 malun xiomem coDoq» £ ment a été nüeux"prépart et surveillé, 

ocnsacré aux transfert» de de mam-a œuvre spécialisée au r-rHnTlattrm antr» î’Sftnïrv» nhtrfAtrï- 
technologie des pays Indusfclali- pays Importateur. et 1 artlcuJatl011 entra 1 6t * nipe obsteîrl 

sés vers les pays en vole de déve- 

J’ÎEFÏSLwï Un nouveau réalisme C_»_ _/t_* 


BIEN 
NAITRE 
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cale et r équipe pédiatrique a permis de 
mieux prendre en charge les nouveau- 

DeS Ces faits sont indéniables et ces pro- 
grès réels. Cependant. la France se situe 


loin de l’idéal et beaucoup reste à faire 
tant sur le plan de la recherche que su 
celui de {'Information et de 1 effort col- 
lectif, pour que naissent bien nuit cent 
mille enfants par an. 

Un livre, - Pour un nouveau-né sans 
risques*, écrit par le professeur 
Minkowski l« le Monde - du 5 mai mer 
et deux réunions organisées an début de 
ce mois, l'une par ie Conseil su périm r 
de l'information sexuelle, de la régula- 
tion des naissances et de l'éducation 
Tamiliale. et l’autre par l'Institut national 
de la santé et de la recherche médicale 
(INSERM), ont mis l’accent sur ce <pd 
reste â Faire pour que naissent effective- 
ment en plus grand nombre des enfants 
à terme bien portants. 


M. MTrtirf d’Ornano, ministre de 


iT~5ï~ï. Soucieux de trouver de nou- 

veaux débauchés en cette période 
^ 12:150 économique, les pays 
industrialisés en viennent peu à 

“ZÎ 1 me . nt , S _ 5™ 


Sens clinique , électronique et chimie 


a-emoes qm oz» eu neu æ se- ^ ^ w i«ww«ir., avec un cenu- 

malne dernière a la Chambre de l’T^r^ernSît X «ver mètre d « couturière, la croissance 

commerce de Paris sur le même j e tiers-monde pii«» par une utérine, qui devait deviner one éven- 

thème - reconnaissance de leurs revendi- tuelle gemellltô, percevoir les mou- 

cations principales : maintien des venants du foetus, décider de sa 


L E «sens clinique* de l’obsté- du liquide amniotique réduits par du taux dacid:.e (^H) e. lé ■■ 
tricîen, qui devait mesurer «de les mouvements du fœtus stimulé encéphalogramme (une eiectroae ! *-« 
rnriârifHir „ «vm. ~m»î- hrr «or» et oennet de reaérer le scalp du fœtus permet d apprêter 


fESîJtJ nf ÇS ± J r extérieur - avec un centi- par des sons et permet de repérer îe scalp 
des échanges avec J m6tr ® de couturière, la croissance les variations de mouvement au son ac- 



par des sons et permet de repérer le scalp du fœtus permet d apprêt e 
les variations de mouvement au son activité cérébrale). Enfin, c^au 
cours de la journée, et en particulier très recherches portant sur 1 accoa 
de connaître ses heures de soramBiL chement ont pour but le traiîemen 
médical ou chirurgical du fœtus. 


,’ui aussi, être objectivé. Nous assis- 
tons au développement d'une jaune 
discipline, la pharmacologie fœtale, 
qui permet, à l'aide de médicaments, 
de bloquer, par exemple, factivRé 
utérine pour traiter une absence 
d'oxygénation du fœtus (anoxie). B 
l'on tente actuellement de mettre au 
point une méthode de dosage ht 
utero des drogues analgésiques et 
anesthésiques parvenant au fœtus. 


naissantes, libre accès à la tech- dlations, et, dans bien des mater- j’état de santé, de croissance, de signal du fœtus. Ü est, en effet. Enfin. la chirurg.e î 
nologie, droit à l'&lde financière^ nltôs. Il en est encore de même souffrance, de l'enfant en gestation, démontré que c'est le fœtus guî ^pj toi; j e nouvelle. Il 

Les propos de Ml Michel aujourd'hui. Pourtant, Il existe. actuel- ces différentes données autorisent déclenche hii-méme son accouche- de ^ possibilité de a 

d'Ornano en ouvrant le colloque lemem d'autres moyens qui n'en- Un diagnostic mais parfois les recher- ment ; ensuite un état hormonal par- menîs e( des transfusi 

œ r6a ^ lèvent rien à la valeur de ce «sens c hes ont conduit à la mise au point cn.iior nos études sont entreprises H'.m en 


to^éonoliüïïur- riBn , k i a vaJm î r , d8 08 8008 ^es ont conduit à la mise au point t]cu]ier . Des études sont entreprises in utero d < un tetus en train de mou- 

trfzL SSi towS clinique* Indispensable, male qui de protocoles de traitement L’exem- ^ ïa îa pi ne . la brebis et la chèvre. rir d - an êm«e aiguë, mais trop prèma- 

dotvent accepter résolument de alden * * parfaire r explorât! on et la pie type est celui d8 la prématurité pour mieux connaître ces phéno- turée pour bien naître, ont déjà été 

procéder à des transferts techno- surveillance des grossesses, qu’elles chez des femmes a hauts risquas, mènes. D'autres travaux portent sur tentées avec succès. 

logiques de plus en plus impor- soient à risquas ou non. C’est ce chez lesquelles l'administration de | e déclenchement artificiel du tra- 

tants vers le tiers-monde. Il n'y qu'ont fait observer, le 4 mal dernier, progestatifs et de béta-mimêtiques a V ail, soit pour des raisons Impéra- Parmi ces recherches, certaines 
a pas d' autre solution, ? car nous les docteurs Sureau (hôpital Saint- permis d’abaisser considérablement de pathologie fœtale ou de sont encore en cours, d'autres sont 

Vlnoent-de-Paul, Paris) et Pontonnier ces risques, à condition de respecter pest-maturité. soit pour des raisons déjà achevées, mais leurs résultats 

gmndevtFiiedunwnde doit &re (hôpital de la Grave, Toulouse), qui parallèlement certaines consignes optionnelles de confort (certains obs- ne seront applicables qu'exceptionnel- 

rêsolu, strus peine <T ouvrir la voie on * monlfk ^'un ce t î lja ' es d’hygiène de vie (repos, arrêt du tétriciens pensent que la pregram- lement : d'autres, en revanche, de- 
à une aventure incontrôlable, s récentes découvertes permettraient tabac notamment). mation à Tavance des accouche- vraient rapidement quitter le labora- 

Comme les Etats-Unis, l'Europe ai elles étalent appliquées au plus Mais c'est peut-être au niveau de menls sera une nécessité dans les toire de recherches et les services 
sait que, pour m ain te n i r un taux grand nombre, de l'autre dans l'accouchement que les progrès ont années à venir) Cette possibilité de pointe pour entrer dans la pra- 

raïsonnabie dé croissance et Bpn quelles directions s'orientent les été les plus spectaculaires. La sur- peut étre envisagée car les moyens tique de tous les jours. 


Enfin, la chirurg.e fœtale, égale- - 
ment toute nouvelle, laisse augurer 
de la possibilité de certains traite- 
ments. et des transfusions de sang 
in utero d'un fœtus en train de mou- 
rir d'anémie aiguë, mais trop préma- 
turée pour bien naître, ont déjà été 


Ce congrès mettre une îoto de capital de matière grise. Il lni recherchée actuelles, 
plus en l umi èi M que les transferts faudra de plus en plus éc hanger 


velllance électronique du tr 


detochnologle venAe tiers-monde ses connaissances technologiques Ainsi, avec des appareils à ultra- n,ar0e t,B sécurîté - 

conta, le» retajonren n»tnielle» lM .MMdm peuvent 60- * „' a 

à du commerce, à des vertes qu'elle ne possède pas sur son soL b]ir d6a ta Quatrième mois un dtao- neJle - B,e comportB renreglstrement 

(nuto^Œ mata, péas qu% C’est ce qu’a rappelé M. d’Ornano, nostic sûr gemeltlté, et doïc contlnu de la corrtraction utérine. Pharmacologie 


à du commerce, à des ventes qu'elle ne possède pas sur son soL bIir dès la Gua trfôme mois un dlao- ndle - 0,8 comportB Tenreglstrement 

(Tustnes^S&im main phxs qu’à C’est ce qu’a rappelé M. d’Ornano, aû _ q d 08me inM mt donc contlnu de la contraction utérine, 

des «rfrefai de licences. Mais, de eu ajoutant que, « en dehors de qui objective les anomaliœ et per- 

pta» règle» d5S^»c- toito«m*Uraam,dceiniro*U p * ?° d ° ™i a-.crflér»r ou do fminor lo 

comwgnent cm tnmstcrte sont ou de morale.. l'Intérêt dH paya duito » taoirpour prtmnlr on lanl- lriy>i| m CBlli 

nomtaretBses : ssstatKm tecbniqos riches est de .partager ce capital coller I» prématurité, dont la» nalo- rytfun# ^rti^Juitelol (mesure do 

et fannation de peraonnei. garan- de connaissance avec les pays en eances gémellaires sont la cause ' ^ „ ît 

ües de pQWto^tande rusine, voie de développement ». I. plus fréquente. 8 J 


eut être envisagée car les moyens tique de tous les jours, 
s surveillance récents apportent uns Pour , es pro f esseur3 Sureau et 
large de sécurité. Pontonnier, le • monitorage » de 

l’accouchement (enregistrement en 
Dh»mi/<nlAMB continu de la contraction utérine, du 

rnarmacoiogie rythme cardiaque du fœtus pendant 

et chirurgie fœtales ,e travai| et mesure du ph notam- 

™ ment) ne devrait pas être réservé 

D autro part, on commence â pou- 4 quelques maternités de pointe et 


la oaiae |g aWlê- m qu , „ voir directement te tœtus pen- quelques femmes à hauts risquai 

le rythme reste normal pendant Tac- dant l'accouchement, car l'effet des ** devr ®'* èIre appliqué systématique-, 
cou chement de bout en bout Ten- drogues sur l’accouchement et le n,enl . a lau9 . ,es . accouchements.i 
Tant « naîtra vigoureux ») ; la mesure fœtus peut maintenant et depuis peu, réduisant ainsi pratiquement à zéro 


A propos 

de FONDS DE COMMERCE 
et LOCAUX COMMERCIAUX 

La Chambre Syndicale 
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— Une ^élection d'affaire» : 

— CPe garantie effective des fonds déposés ; 
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VENDEURS 
ET ACQUÉREURS 
SUR LES RISQUES 
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réalisée par ceux qui exercent Illégalement cette profession 
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Pour tous renseignements : 

129, rue du Faubourg-Saint-Honaré, 75008 Paris 
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Aa millimètre près 

L'appréciation du volume fœtal est 
' un autre exemple du progrès dès 
techniques. L'erreur peut atteindre 
classiquement 500 grammes pour un - 
cllnfclen expérimenté. Avec .les ultra- 
sons. la taille ~ de la tète fœtale 
et du thorax se mesurent maintenant 
au millimètre près. Ces mesures per- 
mettent de mieux dater l'Age réel du 
fœtus, de dépister les retards ds 
croissance, voire de mener une action 
thérapeutique. 

De son côté, l'analyse du liquide 
amniotique prélevé par amniocentèse 
dans les derniers mois de la gros- 
sesse renseigne sur la maturité fœ- 
tale. Tandis que l'état de maturation 
des poumons est connu par le do- 
sage du - surtsetant -, ce produit de 
sécrétion qui tapisse les alvéoles 
pulmonaires & partir d’un certain Age 
fœtal et dont l’absence (pour cause 
de prématurité) entraîne une détresse 
respiratoire presque toujours mor- 
ts! le (maladie des membranes hya- 
lines). 

On sait aussi aujourd'hui mesurer 
le .débit sanguin placentaire, diagnos- 
tiquer et traiter les troubles de la 
circulation du placenta qui empê- 
chent en particulier une nutrition 
convenable du fœtus. L'enregistre- 
ment du rythme cardiaque du fœtus 
renseigne admirablement en cours de 
grossesse sur son état de santé et 
son éventuelle souffrance. 

D'autre part, un sismographe se 
montre sensible aux ébranlements 


Le devoir d'informer 


pent-étte avant tant, affaire 
d’éâacation et d’information des 
fesxmse, comme V* montré le 
docteur Paplernig (hôpital Aa- 


satlon de la femme. Elle pourra, et les obstétriciens des avan- 

ainsi, avoir ultérieurement nn taxes d'un dialogue constant et 

antre enfant sans risque d’an 6- des Inconvénients d’incompré- 

mle hémolytique. Technique- h casions réciproques. Informer 

ment, la maladie est considérée les propriétaires des établis* e- 

comme vaincue. Pourtant, en. ments hospitaliers publics et 

1976, la moitié des femmes qui privés de la nécessité de s’adap- 

do vraient en bénéficier, échap- ter anx méthodes et équipements 

pent encore an traitement : par modernes d’acconchement exls- 

manqae d’information ! Elles tants et de recruter au per- 
forent q a 'après un avorte- sonnel qualifié suffisant, infor- 
ment ou une amniocentèse elles mer enfin les responsables de 

doivent subir le même traite- la santé et les pouvoirs publics 

ment simple qu’après l’aecou- que sans moyens financiers on 


postes temps plein hospitaliers 
et universitaires en gynécologie 
obstétrique et en anesthésie 
réanimation H sera difficile 
d'être assuré que seront « bien 
nés a les huit cent mille enfants 


et de l’éducation familiale sut- puisque la réunion avait lieu 

lirait à Justifier le rôle de ce dans ses locaux et que la poll- 

deraler. Blais U en est de nom- tique de la famille est l’un de 

bxtux antres : la lutte contre ses chevaux de bataille. 


PLÉTHORE MÉDICALE , PÉNURIE NATALISTE 



L’UNAM ne veut pas d’ane « Europe-hospice „ 

« imposé à Tordre un recul cer- 

L E processus de transjor- ^ ruSAtt. la situation dé- S cetie 

motion de la société et pwfcssloniiel ou la sécurité <Cun Biographique actuelle a été artrA Éion^Tétroçrade de prendre des 

n'est vas l'effet du hasard. Il e * ui : JnsrpTalors, redoutaient qu'on mpnoro r® TV7 . eUe médecins ayant refusé de lui 

fintègiei OaiS un ^caSsme aét *““■ impose ?» a demandé le Iibénüe ^yer leurs cotisations ». il s'agit 

nérCLde mutaMon^rSSTJoi- docteur Bernard-Claude Savy, Le docteur Tremblay, maintenant de e développer Tes 

lisation, où la notion de l’tndividu Résident de 1TTNAM. président de l’association Laissez- V lus z< ¥? efi débats possibles parmi 

s’efface devant celle de la collecti- lœ Tivre, est d’ailleurs venu à la 01X0 165 0T & lni '~ 

vité, où les libertés fondamen tribune du congrès pour appuyer f to 2?“ r contTÜn ^ r 

taies de Vhomme doivent étre || ne cîtuotîov» ce P°^t de vue. Il a accSéS iouhlfÏÏPS? 1 *2KK 

sacrifiées au pouvoir de TEtat, où. : une SSTüCiîlOrt Fondation R ock e f ell e r ri’Mw» a santé dégagée des 

le sens delà responsabilité doit « «-A-.AJSU „ l’origtaede 

laisser la place au confort de la K prémédité » °r}z . j Mouvement d’action santé 

sécurité ». telle est l'opinion de "i%tZ*? ccid ? ntal Participait aux dé- 

runtai nationale poux l’avenir de Le vleUlissement de la popula- Tnosxe T° ^ sest refusé a signer le texte 

la médecine (UNAM), qui s'op- üon, accompagné de la baisse de ^ te îf® travaux - déclarant 

pose vivement à une telle évolu- la nataUtéOe déficit dînais- * U l, abou “ P® 8 4 « S'afficher » 

üon. et qui a réuni son congrès, sances depuis 1970 atteindra tare SevSSSS^ Â ta f m P~ aup^dune organisation socia- 
du 7 au 9 mal, au Touquet, sur 770 000 enfants & la fin de 1978). toâmatiant&sA^i’F^* / 9 TCe ® i 1 ** 06 Sai »té et Socia- 

le thème « Démographie, méde- ne permettra pas. a souligné Uan de roSrier.? ^«“Jodestruc- Usme). De leur côté, tous les 
due et libéralisme ». l'économiste Alfred Sauvy te sement ““ renver ~ aujges délégués se sont prononcés 

L’évolution démographique en croissance économique nécessaire ments 1 non VWroeme- P®™... 1 » Plus large ouverture 

France et l’augmentation constdé- au pays, e L’Europe vieillissante 71078 marxistes *■ possible aux formations poll- 

raUe du nombre des m édeci n s l'Europe- hospice, a déclaré’ Les , . “Q ues - 

sont ressenties, par 1WAM, M. Sauvy. sera incapable de se U) Association pour une méde- 

camme une me nace grave pour la tourner vers l'avenir. Nous devons lialepSa ^ efficace au «wrviw de lapoSation de 

nation. Plus de quatre-vingts donc pousser de toutes nos forces Uon des , la '^ luc ~ *5“®* (Bretaene et régions de 

orateurs — médecins, chirurgiens- à plus de clairvoyance, à plus grapfaie s a lS5rQf 0 en 5 e les - Sf™ 0 " bravement San» et Popu- 

dentistes, pharmaciens, avocats, Ftruttnct de conservation meme SssoSia^f m ^ iicaie - [^SoSai ^ ^ ro S pa “™î 

j^canomiates, syndicalistes — se en comprenant bien que. le seul ŒtenteïS? d 

^“empïoyés à démmitrer « l'ab- ennemi véritable c’est lavleOle^e. dé^ aîSSiSn^ d£ 

cureté > > cfe la situation qui fait •’ Une grande conversion est néces- cats, qui font 5S? 1 ’ SSîg™ 81 * 1 ** de la région Auvergne. 


les morts en cours de travail. Mais 
cela sous-entend è l’évidence dos - 
moyens financiers accrus, une aug- 
mentation de personnel mieux formé, 
et - plein temps *. Car. ils Tonf 
rappelé avec force, rien ne saz^âr 


La science offre, aujourd’hui, I es 
moyens de bien naître. Il paraîtrait 
inconcevable que ces moyens ne 
soient pas utilisés. Un chiffre est & 
cet égard révélateur : dans les mater- 
nités de pointe spécialisées dans la 
surveillance et le traitement des 
futures mères à hauts risquas, le ri»- . 
que de prématurité peut être de 
4.5 B /o. contre 8 °/o pour l'ensemble 
de la population. Or les femmes y 
présentent au départ un risque dou- 
ble 

MARTINE ALLAIN-REGNAULT. 


★ La Revue du praticien, tome 26. 
n’ 3 r 11 Janvier 1D761 a consacré 
à ! attention exclusive du carpe mé-, 
d , i< ? 1 _. im nu “éro entier à la phy- 
siologie et à la physiopathologie du 


DES OPPOSANTS 
AU CONSEIL DE L’ORDRE 
ONT MIS AU POINT 
UN PLAN D'ACTION 


-LX délégués de mouvements il). 
Qui s’opposent au conseil de 
l’ordre des médecins et préco- 


* «i» «ras*» j 

dirte de qualité ». I générale et de raoioclatlon 

- * Santé et Social lama. 
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CARNET 


Mariages 


i Masson, officier d 

Mme René Slbértln-BJ 
Le docten 
tin -Blanc, 
sont heurei 
rlage de 1er 

Brl . 

qui a été célébré dans l'intimité. le 
23 avril 1B7B. à MoBnlan-nur-”- 
(Sud-Ftnlstfire), 

34, rue du Docteur-Bl&n ehe, 


— Mme Simone Boudot-Temelln. 
son épousé, 

Et toute la famille, 
ont la 
décès de 
RL 

Ingénieur honoraire A la SJJ.CJ, 


— On noua prie d'annoncer le 

Talpayrac. 


rlage 

de C ARA YON -TALPAYRAC. 
décédé. 


M. Raymond K O Y- CAMILLE, 

la Faculté J 

do Parla. 


professeur A la Faculté de médecine 

limité." 1 * JBDDB7B or 

du-Désert f31J. 

— Anne ReclmlewxkJ, 


née Fontaine, 


récent mariage. 


FBCqaes 1 
,rr Mal vt 


: Mme Walter 


Aleth et Xavier, 


le 8 mal, dans l'Intimité. 
Parla. 

VI fcry-sur-Selne. 


Docteur François BORREY 


3 avril 1904 A Besançon (Doubs). 


nautique et fut médecin-chef de l'Un 
des transports aériens IU.TAI av 
d'en être conseiller pour la direction. 

Ancien conseiller de rUnton Iran cal 
le docteur Borrey avait appartenu A i 
sieurs cabinets sous la IV» et la V. I 
publique dont ceux de MM. Edgar Fau 
Du veau, Houphouét-Boisny. Il avait 
membre du Conseil économique et social 
(pour la Polynésie) de 1M4 A 1U8. dati 
à laquelle ir avait dû renoncer A sot 
mandai par suite d'un arrêt du Consel 
d'Etat annulant, sur recoure de la CG.T. 
le décret qui l'avait désigné. 

Le docteur Borrey avait été conseiller 
technique économique et social du 
si dent de la République du Niger.) 


douleur de faire part du 

décès de 

Michel BALLAND-NEBOUT. 
leur pedt-flls et «ta, 
survenu dans sa vingt et uniè m e 

La levée de corps aura lieu A l'Ins- 
titut Gustave -Roussy de Villejuif, le 
mercredi 12 mal, à 8 h- 30. Inhuma- 
tion A Nancy, cimetière de PrevUle, 
à 14 h. 30. le même jour. 

Cet avis tient Ueu da faire-part. 

1, place de Valais, 

75001 Paris. 

2, place de Luxembourg: 

54000 Nancy. 

— Mme Francis Benollcl, 

Bernard et Pierre-Yves Benollel, 
ont la douleur de faire part du décès 
de leur regretté époux et père. 

Frauda BENOUEL, 

Juge d'instance au tribunal Givry, 
croix de guerre 1939-1945. 

chevalier de l'ordre du Mérite. 

Les obsèques auront lieu au cime- 
tière communal dTvry-sur-Selne, 
dans la plus stricte Intimité, la mer- 
credi 12 mal. A 14 h. 15. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

— Mme et M. John Ferrand, sa 
Clle et «m gendre, 

Christophe Farrand. son petlt- 

«Ix, 

Antoinette et Laura Farrand, eee 
petite»- miss, 

Mme Jacques Boudevlllo, aa belle- 
fUle. 

Les familles Roumy et Le GoupUa, 
ont la douleur de faire part du rap- 
pel A Dieu de 

Mme Raoul BOUDEYTLLE, 
née Antoinette Le Conte, 
docteur en médecine, 
ancien Interne des hôpitaux de Paris, 
pieusement décédée, le 5 mal 1978, 
dans sa quatre-vlogt-neuvj&me an- 

Les obsèques religieuses et l'In- 
humation ont eu lieu, dans l'Inti- 
mité de la famille, le 10 mal 1976, 


To WLndward. 

Watchhlll. 

02891 Rhode-Island (US A.). 


toute’] 

la douleur de faire part du 
le 

RL Bernard BOT7DOT, 

or honoraire A la fi 

ancien cher de l’agence CJï.C. 
de Paris, 

survenu la Jeudi G mal 1976, & la 

Unique Rémy-tf 

L’Incinération 

ercredl 12 mal. à 8 b. 

Pas ûb fleurs, mais é 
L igue contre le cancer, C.C J*. 561 13 


clinique Rémy-de-Gourmom 

lu Père-Lachaise. 

I. à 8 h. 15. 

Pas dB fleure, mais des dons A la 

Paris. 

— Le président-directeur général, 

personnel de la Compagnie nouvelle 
de cadres. 

la tristesse de Taire part 
Bernard BOtDOT, 


décès de 
lngénli 

ancien enei ne rag 
Paris. 

columbarium du Père- Lac baise, "Të 


L'incinération 
olumbnrUim di 
mercredi 12 mal. A 8 h. 15. 


M. et Mme Jean-Félix Bouvier. 

M. et Mme Eric Bouvier et leur 
petit John, 

Mme Jfeon^ Delalre. ^ ^ 

Mme John BOUVIER, 
née Marguerite Delalre. 
survenu A Neullly le 8 mal _. 
munie des Barrements de l’Eglise. 
La cérémonie relleleUBO et l’inhi 
la pli 

nay (Nièvre). 

rue de l'Amiral -Mou chez. 


Intimité, 
lèvre). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

39. rue de l'Amiral *' — 

75013 Parta. 

— La président et 1 
comité directeur de 

l’Institut national des 
Syndicats d’experts comptable! 
et comptables agréés 
ont la tristesse de faire part d 
décès de leur président dTionnei 
et ami 

M. Auguste CARIES, 
chevalier de l'ordre national 
du Mérite. 

survenu A Marseille, le 9 mal 1976. 

LN.S.E.C.A-. 8. rue Desgenettes, 

75007 Paris. 

— Mme Lucien Charleux, 

Le docteur et Mme Henri Char- 
leux et leurs enfants. 

Le docteur et Mme Pierre Mon- 
tant la grande douleur de foire par 
du décès de 

M. Lucien CHARLEUX, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
commandeur dans l'ordre des 
palmes académiques, 
leur époux, père et grand-père, 
survenu le 5 mal 1976, A Parla, dans 
sa soixante-dix- huitième année. 

Les obsèques ont eu Ueu dai 
P Intimité. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

19. rue des Martyrs. 75009 Parta. 

100. rue La Fontaine. 75016 Porta 

6, rue Say, 75009 Parta. 

— M. Alexandre Châtelain, sa 

«ta, 

Mme Cazalls-Roederer, sa . belle 

Mine Jean Darquet, ses beau- 
belle-sœur, 

André ChAtelaln 

familles Thomassln, Hltrovo 
ta douleur d'annonm 

HL Nicolas CHATELAIN, 
u A son domicile, le 7 i 
iérémonle religieuse sera célé- 
» mercredi 12 mal, I 
A la chapelle orthodoxe du 
de Salnte-Genevlève-des-B 
de l’Inhumation dans le caveau de 
Alfred-Bruneau, 


frère et belle-sœur, 

nues. 

et Grefcoff, 
décès 

HL Kfeoia. 

survenu A son domicile. 

1ÎT 11 

de Sain te-G g n e vl éve-des-Bobs, suivie 

da l'inh ■- 

f am i l l e . 


75016 ) 


t Mme Jean Enfc ao u a et leurs 
t Mme Hubert Dayan et leurs 
Knkaona. Sebban. 


Grenoble. 

M. et 
enfants. 

M- et 
enfants, 

M. et 

Les 1 

Sportouch, Touati. Gelber 

ont la douleur de faire part du 
décès de leur père, grand-père et 
frère. 

HL Joseph BKKAOUA, 
ancien combattant 1914-1918, 
président d'honneur du Consistoire 
Israélite du Puy-de-Dôme, 
survenu le Jour de son solxante-dlx- 
neuvléme anniversaire. 

Lee obsèques auront lieu, mardi 
1 mal, A 16 heures, au cimetière des 

Ni rieurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

117, avenue de Royat. 

63 Chamalléres- 


La mode Lanvin 2 
au rayon des grandes tailles 

A vec la. nouvelle collection d'été, le rayon réservé 
aux grandes tailles de vientiine réri table «boutique» 
à l'intérieur de Lanvin 2. Mesurer plus d'un mètre 
quatre-vingts ou avoir une large taille n'empêche 
■miment plus de suivre la mode. 

Four les costumes, les mohairs sont à l’honneur 
(à p ar t ir de 1590 f), les laines peignées savonneuses ■ 
(à partir de 1S50 f), et enfin. les gabardines, merveil- 
leusement souples (1790 F). Au rayon des chemises, 
tente une collection de coton et de voile suisse (a par- 
tir de 190 F). 



.LAlg'î 


2. rue Cambott. Paris /«■ - Tel. 26038.83 


Mme veuve Albert Cohen, 

Les familles Gabny et Cohen, 
ont ta douleur de faire part du 
décès de 

Rime Mercéd «s-Marcelle G ABAT, 
leur épouse, fille, sœur. beUe-sani 
survenu, le 9 mal 1976. dans aa qua- 
rante- sixième année. 

L'inhumation a eu lieu le mardi 
Il mal. au cimetière de Pantin. 

40. chemin de Mesly, 

94 Créteil. 

ses enfants, pe ti ts^enf ants, parents 
ont^lB Couleur d f I part d décès 
M. François HOKNUS. 


— Salnt-Ai 

le HubL._. 

Hubert 

Mme François Hubert 
Mita. 

M. et Mme Michel De Broncher et 
Mme Henri Hubert et leurs 


Mme^ Hélène _Hubsrt, 

leurs enfanta. 




ancien contrôleur civil au Maroc, 
ministre plénipotentiaire en retraite, 
officier de la Légion d’honneur, 
survenu, dans aa soixante-neuvième 
année, en son domicile. 


survenu A Pontoise, 
vol d' entrainement. 

La levée du corps i 


même Jour, A 16 t 
Mme Repiquet. 


(Côte-d'Or), le 


, Mme Jean Larbaletrler, 
ue Fe man d-Dro tlllly , 
i La Garenne-Colombes. 


— Mme J. Laroche, son épouse. 
Mme R. -J. Léchât, sa mère. 


M. Jacques LAROCHE, 
fflcler de la Légion d'honnein 
médaille da la Résistance, 


croix de guerre 1839-1945, 
survenu A Beaulleu-sur-Mer, le 

Les obsèques ont eu Ueu. dana la 
plus stricte Intimité. A Cherveix- 
Cubas (Dordogne), le 6 mal. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

28. rue MUrlllo. 75008 Parta. 

— Le conseil d’administration dea 
Etablissements J. Laroche-Lechat a 
la douleur de faire part du décès de 
M. Jacques LAROCHE, 
officier de la Légion d'honneur, 
médaille de ta Résistance, 
croix de guerre 1939-1945, 
survenu A Beaulleu-sur-Mer, le 2 mal 
1976. 

Les obsèques ont en lieu, dana la 
plus stricte intimité, A Chervelx- 
Cubas (Dordogne), le 6 mal. 

Le présent avis tient Ueu de falra- 

^ rue de Lannoy, 59 Lille. 


arrière -peu ta- enfants et Marie Le 
Gull. 

font part du décès de 

Geneviève LS VEN, 
épouse de Pierre Phlllppon, 
survenu A l’Age de quatre -viï _ 
sept ans, le 2 mal 1976, A Sceaux, 


La cérémonie religieuse 
le 6 mol A Porspoder. Non! 

Cet avis tient lien de faire-part. 


-d -Finistère. 


■ Le président, le secrétaire gé- 


KL Claude LEVY, 
leur très cher collègue et ami. 
survenu le S mai à Genève.’ 

Le Congrès Juif mondial perd. i 
lui. un collaborateur hautement 


Enterrement, mardi __ . 

cimetière de Veyrier (Genève). 


— Mme Henry Lévy, 

Muriel. Renaud et Jean-François. 
M. et Mme Pierre Lévy et leurs 

M. et Mme Jean-Paul Ueser. 

Et toute 1a famille, 
du décès de Part- 

M. Henry LfiVY. 

enlevé subitement & leur affection 
samedi 8 mai. A l'âge de cinquante- 
trois ans. 

Les obsèques ont lieu es Jour A 


— Le docteur André Soublran. pré- 
sident des Amis de Wllfrld Lucas. 
i la tristesse de faire part du dé- 


M. Wllfrld LUCAS, 


poète, 

membre de la Société 
des gens de lettres. 


dra écrivains combattants, 
de la Société des poètes français, 
président d’honneur 

et de r Académie berrichonne, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
médaille mili taire!, 
officier de l'ordre national 
du Mérite, 

croix de guerre 1914-1918, 
pleusdement décédé, le 7 ma), dans 
sa quatre-vingt-quatorzième année. 

Les obsèques auront lieu, le mer- 
credi 13 mal, A 10 heures, en l'église 
Saint - Ferdinand des Ternes, 


— Les enfants, petits-enfants, 

arrière- petits -enfants de 


Mme Emile MOUSSAT, 
née Raymonde NUn-Gérardin, 
ont la tristesse d'annoncer sa me 
A Parta, le 5 mal, dans sa quata 
vlngt-dixième année. 

Les obsèques ont eu Ueu & Gu 6- 


runlverslté, elle était la mère 


Sylvalne Moussât, Maryvone Sau- 
rage. Mireille Blmond (+). Col“ 
Roret (+), Jean-Claude Moussât. 


53. boulevard Murat. 
75016 Paris. 


us apprenons le décès, loter- 
2 mal A New- York, ' 
Charles MOZA. 

27 mai 1925 a Bratislava (Tché- 
ile), il était arrivé aux Etats- 
1945, après avoir séjourné dans 
des camps de réfugiés en Allemagne, 
étudiante Pax Romana, Il parvint par son 
travail A la situation de courtier-repré- 
sentant da la société Immobilière Mi- 
tonna Corporation New-York international, 
atteignant le cinquième rang < ' 

division des ventes de terrains pe 
sons individuelles sur la cùto est. 

Maza appartenait A l'Union catholique 
slovaque.' tarte de cent mille membres, 
et présidait la section 47 de la société 
Safnt-Matus de New- York. Il était éga- 
lement membre de (a Société culturelle 
slovaque de New- York et. du Congrès 

Toronto, Canada. Il 
mais pas d'enfants.] 

— On nous prie d’annoncer le 
rappel A Dieu de 

Mme veuve Charles KABKAU. 
nér Marcelle DauBBln. 
le 5 mal 1976, & Parts. 

Les obsèques religieuses ont . . 
célébrées dons l'Intimité, suivies de 
l’Inhumation dans le caveau de Ta- 
mlIlB de Provins. 

Avis de 

— Une 


A l’Intention de 
rxe ALIX, 
décédé subitement le 23 avril der- 
nier A Savlères (10), sera eélél 

l'église Saint - Germain - des - 1 
(Parta). 

DECES 

Bienfaisance 

— Destinée A venir en old< 


sources, A l'enfance handicapée, i 

travailleurs immigrés. l'« Opération 
débarras * aura lieu, poux ' 
douzième année, le d 1 m a n c 1 
23 mai. Vous pouvez vider vo 
cave, votre grenier de meubles c 
combrants. appareils ménagers, vé 
ments. livres, etc. Un camion de 
ramassage avec son équipe de 
voles passera à votre domicile le 


MERCREDI 12 MAI 1976 A 20 h. 45 


L’EHERSIE HDCLEAIRE FIN DE L’HBMAHITE 

par GUNTHER SCHWAB 

Au début de la réu nion : CAUSERIE D’ACTUALITE 
par M. H.-Ch. GEFFROY, dire cteur-fondateur 



VOUS 

ifiSU 
VAOS 


Pour plaire aux autres, il n’y a pas de meilleure base 
que de se plaire à soi-même. Votre miroir, et surtout 
votre bascule ne mentent pas, ne vous flattent pas. 
Pesez-vous régulièrement et faites ce qu’il faut pour 
vous plaire : un minimum d’exercices physiques, un 
régime alimentaire raisonnable et Contrex. 

A elle seule, l’eau minérale naturelle de Contrexéville 
ne peut pas grand chose. Associée à un mode de vie 
équilibré, elle vous donne une chance de plus de 
vousplaïre. 


aide-toi». @i^faidera ! 



23 mal. si vona i 


964-61-37 et 964-39-87. Après l’O-D., 
□n glganstèsqUe Marché aux pUttfi 
ouvrira ses portes A Montmorency A 
partir de Jeudi 37 mai Jusqu’ — ’" 


manche 30 mal. 


Communications diverses 


— Après avoir quitté l’hôpital où 
U A 1 subi Une double Intervention 
chirurgicale, M. Gaston Palewakl est 


i convalescence « 
dans quelques semaines bcs occupa- 
tions habituelles. 

— Mardi 11 mal. A 20 h. 30. rlnn. 
l'église Batot-Gervals-Salnt-Protata, 
M. Olivier Clément, professeur A 
l'Institut Bain t- Serge et au lycée 
Lotils-Ie- Grand, parlera de « Séra- 
phin de Sarov, le témoin de la 
Lumière et de l’Esprit ». (Entrée 
p lac u Salnt-Oervata et rut des 
Barres. Parts f4*>). métro Hôtel-de- 
Ville. Saint-Paul. Pont-Marie). 

— Brades renanlennes, colloques 
science et philosophie, an Collège de 
France, vendredi 21 mal (9 h. 30» 
12 heures, 14 h. 55-19 heures). A la 


peetlvea ouvertes par Ernest Renan 
U y a cent ans, d'éminentes person- 
nalités feront partager A nos 
contemporains l’enseignement ds leur 
vie et de leurs travaux. C’est ainsi 
qu’avec la participation du public, 
on pourra s'interroger fcur la part 
bénéfique ou néfaste de la science 
dans l'avenir de l’humanité. Ajou- 
tons que M. Jean Gultton fera 
entendre la voix meme de Renan, 
enregistrée en 1891 par Edison. 

Communications par : Alain Ho- 
raau. professeurs, Robert Debré et 
Jean Hamburger. Etienne Wolff. 
Jean Onltton. Jacques Roger, 
Mmes Rétat et Conry. et la partici- 
pation de Pierre-Pan) Graasé, P. An- 
grr. Pierre Clarac, H. doubler. René 
Poirier. les professeurs Gérald An- 
toine, J. Gaulmler, R. Pomeau, 
F. Meyer. J. Deprun. 

Visites et conférences 


— ■ Caisse nationale des 

monuments historiques. — 15 b„ 
devant l'arsenal, métro Sully-Mor- 
iaud. Mme Le grégeois : « Le Marais 
Insolite ». — 15 h., 62. rue Saint- 
Antoine, Mme Pucbal : « Hôtel de 
Sully ». — 15 h- 30, hall gauche du 
ch&teau, Mme Kulot : c Le château 


XVHI- siècles i 


nçalae - des XVII- et 


Brunot de 1 Institut de phonétique. 


« Quarante ans d’exploration au ser- 
vice du Musée de la parole et des 
archives sonores de l’Etat ». — 
30 h. 30. 26. rue Bergère. Marie- 
Madeleine Davy : « Rencontre entre 
l’Orient et l’Occident, étude de thè- 
mes métaphysiques et mystiques » 
(L’homme et la connaissance). — 
18 h. et 20 h» 13, rue Etienne- 
Marcel : « Méditation transcendan- 
tale. Comment éliminer l’anxiété et 
le stress ». — 13 b, 16 h. et 20 b_ 
13. rue de la Tour- des -Dam sa : c Mé- 


Grande-Chau- 


fermée. Clarté. Hermétisme 


psychanalyse. L’hystérie ». — 17 h, 
1, rue René-Panhard. docteur Mau- 
rice Bu caille : « Momies pharaoni- 
ques et techniques médicales : 
l’urgence. d'un sauvetage » (Institut 
de paléontologie humaine). 

Le SCHWEPPES Bifcter Lcmon. 

Un rien d’amertume. 



C 

Pour encore mieux 1 
protéger vos yeux 


le nouveau 
verre 

STUDIO T 

une exclusivité LEBOY 


Réalisé dans uns matière fiJ- 
trarrie et traité spécialement, il 
exerce une double protection 
contre la lumière directe solaire 
ou -artificielle et contre- les 
reflets parasites provoquant 
l'éblouissement. 

Se fait dans toutes' les cor- 
rections, simple et double foyer. 

LEROY 

Opticien 104 Clamps-EIyséa 

27, bd St-Mîchel ■ 11. bd du Rilris 
1Ç, bd Hatjssmann .147, r, de Rennes 
1Z7,ta SWUitôbie . iss, r, de Lyon 
5. pLdes Ternes. 30, bd Barbés i 


l 5,pLdi 

vl 


6 cylindres 

ESSAI DE TOUTE LA GAMME 


BMW 


25, rue 
cardinet 

PARIS 17 e 
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ARTS ET SPECTACLES! 



Cinéma 

Vingt-cinq ans de 



tiU-fMfllîiIW 


E N avril 1951. le numéro 1 des 
Cahiers paraissait. Il s'ouvrait 
sur une dédicace à Henri- 
Georges Aurïol : * SI le souvenir 
de noire ami n'étalt aussi vivant dans 
le monde du cinéma, nous nB don- 
nerions pas ces Cahiers aux presses. 
Peut-être nous abendonnerionSHiou3 
à une sorte de neutralité bienveil- 
lante qui tolère un cinéma médiocre, 
une critique prudente et un public 
hébété. - Que dire en 1076, vingt- 
cinq ans après 7 En un sens que 
tout a changé et que rien n'a changé. 
Les questions restent, mais le 
paysage n’est plus le même. 

D'abord, nous avons appris à tout 
mettre au pluriel : il y a aujourd'hui 
des cinémas, des critiques, des 
publics. Quai rapport entre les Denis 
de la mer, une bande militante vidéo. 


par SERGE DANEY 
et SERGE TOUBIANA (*) 

en parie, qu'elle commence à le pen- 
ser. pour regagner ce qu'elle a 
perdu : un objet. El une position 
pour parler de cet abjeL 
Jusqu'à présent, la critique a 
presque toujours joué le rôle d'un 
écran entre le film et le spectateur. 
Elle tait de la représentation : elle 
représente la - pansée de l'auteur - 
pour le spectateur et - le goût du 
public « pour le système. Il est peut- 
être temps pour elle — à moins de 
sombrer dans la gérance de ses 
menus plaisirs ou de se nourrir des 
miettes de pouvoir dont on est prêt 
à récompenser son fonctionnariat 
de devenir, chose plus difficile, mé- 
diatrice. 


«Cahiers» 

condense lourdement) : un certain 
rapport aux films où i] entra cette 
chose communément appelée « clné- 
phllie - et qui n'est autre qu'une 
certaine folie qu'H y a à attendre sa 
Jouissance des Images et des sons. 
Mais la question reste ; à d’autres 
de s'y brancher autrement 1 
Situation de la critique : elle est 
prise aujourd'hui entre deux feux, 
le marketing et l'Université, entre 
la promotion des produits et la pro-. 
motion d’un certain savoir spécia- 
lisé sur ces produits- Elle est en 
train de ne plus être qu'un moment 
parmi d'autres dans le lancement des 
marchandises filmiques, le supplé- 
ment d’âme, le cosmétique •*“ 
nière heure. A l’Université, 
en train de courir le risque de s'y 
reconvertir comme un enseignement 



ORCHESTRE 
DE PARIS 

SOOETÏ DES C0NCEXÏ3 DU CONSERVATOIRE 

LORIN 

MAAZEL 

CHRISTOPH 

ESCHENBACH 

SCHUMANN 
Concerto pour piano 
RAVEL 

Daptwls et ChloA (Intégrale) 
PALAIS DES CONGRES 


è partir du 1 8 mai 

ballet 

rambert 

Grande-Bretagne 

2 programmes 


jusqu'au 15 mai 

une heure avec 

pierre vassiliu 

4 musiciens - 3 danseurs 
à partir du 18 mai 

nuova compagnïa 

di canto popolare 

la chanson napolitaine 
réinventée 

par la voix et le geste 
location : 2, place du Châtelet 
par téléphone : 887.35.39 


que si le spectacle suivait 1 
tradition. Les classiques son 
faits pour être contemporains O' 
mourir, c’est vrai, et leur soif 



cinéma porno ei le consommateur tiques, etc. Ces deux dernières an- 
d'art et d'essai 7 Nulle part ? Ouf. et nées, nous n'avons peut-être posé 
c'est tant mieux. I] n’y a plus de aux Cahiers qu'une question : quel 
lieu commun, il n'y a plus de bon est le pouvoir d'une Image 7 Nous 
lieu (pour le critique non plus). l'avons posée avec ceux qui, là- 
c ■» „ „„„„„ dessus, en savent un peu plus que 

Jî nous - s,raub el Godard par exemple 

voir, à cerner, ce qui rend médiocres ■ . 

les films, prudente la crilique ou "“J™? 1 ®"; 

L ■ . j . ■ , un* jnoD ■ |i. per le bout qui est le notre [celui 

ï^un dom. au "te nltef. d. pin“n l , «lquelte CeWe re du cinéma 

pan politique du cinéma, ou plutôt (•) Rédacteurs aux Cahiers du 
des - faits filmiques Non pas poli- cinéma. 


cours de notre semaine les derniers 
films produits par Jean-Luc Godard 
et Anne-Marie Mfevllle, et en parti- 
culier ici et ailleurs et Comment ça 
va 7, c'est qu’ils empêchent la cri- 
tique de faire écran, qu'ils disent 
très simplement ce qu’ils ont à dire, 
qu'ils ont besoin d'être écoutés, non 
décryptés ou recouverts de méta- 
langage. S'il perd sa place, le cri- 
tique a une chance de se remettre 
à penser. C'est un risque à courir. 


Expo/ition/ 

La Défense de Mai 


Marseille, ü s évadé dans des 
vapeurs psychédéliques et, rejoi- 
gnant le SganareUe de « Dom 
Juan ». se retrouve plus solitaire 
que jamais. On s'attend à l'en- 
tendre réclamer : « Mes carres ! 


Le compositeur belge Raymond 
Chevreuil le est mort, le 9 mai. 
à Bruxelles. H était âgé de 




« Une bible 
et un fusil » 

Stuari Miliar. — On avait re- 
marqué son premier film : Quand 
meurent les légendes — a réuni 
Kathartne Hepbum al John 
Wayna. tous deux presque sep- 
tuagénaires. pour leur faire jouer 
uns aventure qui rappelle celle 
d'African Qu Ben. Shérif sudiste, 
borgne et alcoolique, John 
Wayne, pour no pas Mrs défi- 
nitivement limogé, doit ramener 
vivant, le bandit Hawks. qui s'est 
emparé d'un chargement d'ar- 
mes et de nitroglycérine. Fille 
d'un pasteur yankee tué par les 
hommes de Hawks, Katharine 
Hepbum l'accompagne. Elle a 
confiance en Dieu, elle volon- 
tiers la Bible el tire au fusil 
comme un vétéran. 

L'hommage au rïlm de John 
Huston est évident, même si 
l'Arkansas de 1880 n'est pas 
le Congo de 1914. même si un 
jeune Indien partage, cette fois, 
l’équipée du vieux baroudeur et 
de la bigote énergique. Mais 
Stuart Miliar n'a aucun sens de 
l'humour et. à part celle du 
radeau emportée par les rapides, 
H a, à peu prés, raté toutes les 
séquences d’acllon. Il n'a pas 
réussi non plus à diriger John 
Wayne, qui cabotine obstiné- 
ment Il y a de la nostalgie dans 
les yeux bleus de Katherine Hep- 
bum. A quoi pouvait-elle bien 
penser en Interprétant, avec brio, 


rïngt-cinq ans 7 A 
Bogart. qui est mort 7 Au temps 
passé 7 Airican Queen. c'était 
aussi une histoire d'amour. Ici, 
Kalharine Hepbum se sépare de 


« La grande parade 
de la gendarmerie j> 
Le Palais des sports présente 
la traditionnelle parade de la 
gendarmerie avec la participa- 
tion des multiples et diverses for- 
mations du corps. Au fil des 
années, cette parade est devenue 
un spectacle populaire qui n'est 
pas dépourvu de grandes qua- 
lités artistiques dans les mou- 
vements d'ensemble, dans les 
numéros visuels, dans la recons- 
titution de tableaux. Certaines 
séquences sont sans surprise, 
bien qu'il y ait une volonté de 
casser l'ordonnance habituelle 
des fanfares pour mieux couler 
la prestation dans le moule d'un 
show. D'autres sont éionnantes 
de force et d'adresse lies acro- 
baties et équilibres sur moto) ou 
simplement réussies du point de 
vue esthétique (les plongeurs). 
La mise en scène est propre, 
claire, vive. — C. F. 

* Palais des Sports. Jusqu’au 


Après tant d'errances et d’évic- 
tions. le Salon de mai a enfin trouvé 
un havre 6 la Défense où l'Eped lui 
a offert r hospitalité de sa galerie. 
Jamais le salon n'a disposé de 
lieux aussi propres et clairs, bien 
que r espace soit re/af/vernent Insuf- 
fisant pour les quelque cent quatre- 
vingts peintures et quarante gra- 
vures qu'on y a accrochéeB. Trop 
rapprochées, comme elles le sont 
Ici. les œuvres se bousculent, si 
bien qu'il est difficile de déceler 
tel bon tableau parmi les moins 
bons qui r entourent. Comme les 
gens dans les foules trop dBnses. à 
partir d'un 


mutuellement. Pour cette raison, les 
aalons sont aujourd'hui f objet de 
critiques. Le meilleur peut y côtoyer 
joyeusement le moins bon dans la 
g 6 ne mutuelle plus ou moins 
acceptée. 

Quel est /'espace Idéal qui doit 
séparer un tableau tTun autre pour 


permettre à chacun de faire rayon- 
ner sa singularité ? El è combien 
serait évalué un éventuel élagage 
qui donnerait plus d’air aux expo- 
sants. quitte é prendre gn compte 
un jeu d'alternance hjiis les deux 
ans ? En dépit de leur comité de 
3ô/ec//on, les salons sont devenus 
les derniers carrés de la liberté 
d'exposer, ce qui est loin d'être te 
cas dans un accrochage de musée 
où le conservafeur décide du choix 
en dictateur, comme c'est son droit 
et son devoir. Catte liberté justifie 
donc que les salons continuent de 
vivre, malgré leurs Imperfections 
structurelles et conjoncturelles. 

Reste la question de la sculpture. 
Quelque cent quatre-vingts pièces 
ont été réparties sur resplanade qui 
descend en paliers vers T Arc de 
triomphe, qu'on peut voir au loin 
entre les deux tours Maillot et 
Nobel que rapproche nilusion d'op- 
tique. C'est un phénomène Inat- 
tendu : malgré leurs dimensions par- 


ODEON 

THEATRE X\TIONAL 


dernieres 

WEDEKIND 

des jeunes comédiens 
présentent une pièce 
sur l'adolescence 

L'ÉVEIL DU 

ITI 


lois fort honorables, elles ne sont 
pas â réchelle de r environnement. 
Elles résistaient encore au monu- 
mentaiisme - art déco » du Palais 
de Tokyo, 'quai de New-York. Mais, 
ici. c'est littéralement la déconfi- 
ture à côté du sur-dimensionnement 
tranquillement hautain des tours qui 
n'arrêtent leur élan qu'à 180 et . 
200 mètres. Si bien que, à côté des , 
impeccables parallélépipèdes de 
verre lumé, presque noir, qui ont 
pria modèle sur la tour Fiai, les \ 
pauvres sculptures du Salon de mai j 
semblent de vaines gesticulations, 


même pas à l'échelle du mobilier 


UGC MARBEUF • PARAMOUNT OPERA • ARLEQUIN 


Passionnant et malicieusement pervers;./. • 

-;:;v£S 5 .m 

"Tol* est i^anercu' «: :cj: est -".-ste cans cette h's-‘ 
teir«:f*TW 

Un os. térr.cic-e : -co."*5c?so!e.~eni c Lr. ven- 
• rac.'e tsmeara^e-fcauisj'-." - vsj: .. 
-l-sc^îeeTanaci's’i:..:' . Kui»: 

Une csjvre originale. cc-'.e. ag-eseve.. 


BERNADETTE LAFONT / MICHE. BOUQUET 

VINCENT 

MIT L'ANE DANS UN PRE 

«et s’en vint dans fcutre» 

UN FILM t)E PIERRE ZUCCA H 


CONGO RDE-PATHÉ / ÉLYSÉES-LINCOLN / IMPÉRIAL-PATHÉ 
HAUTEFEUILLE / MONTPARNASSE-PATRE 
GAUMONT-CQNVENTION 1 CUCHY- PATHÉ 



en quelque sorte le s/mu/acre de 
l'œuvre d’art. 

fr fait, la seule sculpture vraiment 
à réchelle ' de r environnement avec 
lequel elle dialogue sur un pied 
cT égalité, moins sur le plan des 
dimensions réelles que de la monu- 
mentalité interne, n'appartient pas 
au Salon. C'est le stabile rouge de 
Caltier : le splendide baroquisme de 
son ossature est le compagnon 
obligé du puritanisme Industriel des 
tours qui ne montrent elles que leur 
peau de verre. 

il tout aller voir ce salon i la 
Défense. En R.E.R. c'est bien com- 
mode. Par sa présence, il pose le 
problème de ranimation artistique 
de quartier, è ce /our nullement 
résolu. Le Salon y apporté sa 
contribution éphémère durant le mois 

JACQUES MICHEL. 

★ Le Salon de moi. à U. défense. 


MIO+€L S6YDOUX 

PATRICK DEWAERE ET MIOU-MIOU 

F comme FÀÎRBANKS 



C2L VERSAILLES / BELLE ÉPINE PATHÉ TRIAIS 
TRICYCLE ASNIÈRES / PATHÉ GHAMP1GNY / GAUMONT ÉVRY 


BALZAC é LYSEES - • MARIVAUX - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT GAÎTÉ 
LES IMAGES - PARAMOUNT ORLÉANS - STUDIO GALANDE 
Périphérie: VILLAGE Neoilly - PARAMONT ÊLYSEES 2 la Celle-Saint-Cloud 
CYRANO Versâmes - FRANÇAIS Engbien - PARAMOUNT la Vo renne 



PAUL GEGAUFF GILA VON WEITERSHAUSEN 
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RADIOTÉLÉVISION 


[AUJOURD’HUI 


PAUVRES DE NOUS 


Sang vouloir nous vanter, II 
tant tout de môme admettre que 
nous sommas bien braves, noua 
autres téléspectateurs, de bonnes 
hôtes pas contrariantes, placides, 
confiantes, acceptant de brouter 
n'importe quelle herbe -è vache 
avant de sa laisser parquer dans 
fencloa confiné du bilan primé 
au concours cultural. Il était 
quoi, 21 h. 60, lundi, quand è 
notre Immense soulagement — 
Il avait mis la temps — Georges 
Gérai a fini par avoir la peau 
du - protecteur ■ » de sa fille 
séduite, droguée et prostituée 
par le souteneur le plus mal- 
mené de r histoire du cinéma. 
A chaque plan, à disque pas, 
un coup, une claque. 

Roger Hanhi. fauteur du film, 
a eu la main lourde. SI encore 
Gérai avait réussi à sauver sa 
gosae. Mais non, au dénouement, 
pour elle c’était trop tard. Pour 
nous trop tOL On - rf avait pis 
ao mmell, alors où aller ? Sur 
TF 1. assister à la mort de 
Richard Alexandre Burton le 
Grand ? Merci bien, on était 
assez triste comme cela. Jean 
Frapat présentait • Droit de 


cité » sur Antenne 2. On s'y est 
risqué : sans savoir du tout de 
qui, de quoi B s'agissait Une 
heure après, on ri était ■ guère 
plus avancé. 

Devant une 'émission de ce 
genre, on sa demande vraiment 
jusqu’où peut aller rétUIeme, 
l'esthétisme de certains. Il s'agis- 
sait, si fai bien compris, <f orga- 
niser une rencontre, de Craquer 
les projecteurs de la télévision 
sur d’obscurs créateurs. De nous 
faire connaîtra des artistes peu 
connus. Et a travers eux sans 
doute l'héritage dont Ils se ré- 
clament ou qu'ils rejettent? Le 
Le moyen, sans un mot d'expli- 
cation, d’introduction ? Nous au- 
rions été curieux d'en savoir un 
peu plus . nous qui en savons si 
peu sur Peul de Gobert, cet 
adepte de fhyper-réal/sma amé- 
ricain. Où vhJl, que falt-ü ? Et 
que représenta celte école ? On 
•ne nom en a rient dIL Silence ; 
ou plutôt musique. Et peintures 
( murales ? su/ toile ?) difficiles 
A distinguer, forcément, vu leur 
style, de photos ou de plans 
fixas. On était sûr de n'y voir 


MARDI 11 MAI 


dslr que quand H était dans 

le cli amp. 

On espérait que les choses 
s’arrangeraient Hélas I non. On 
a eu beaucoup de mal i sui- 
vre ensuite les rares commen- 
taires incompréhensibles pour 
qui n'a pas tait d'études d’har- 
monie, dont Gérard Grisey ac- 
compagnait la répétition de éû 
dernière œuvre : Périodes. 

Là aussi. Il aurait fallu éclairer 
notre lanterne, nous attirer au 
lieu de nous rebuter. Est-ce ren- 
dre un service A cas créateurs 
que d’en éloigner les profanes ? 

Dernier élu, un miniaturiste 
moustachu, François de Désar- 
mants ( tout ce qu'on savait 
d’eux, c'était leur nom). Il a falr 
gentil. Il lait des dessins sur des 
cahiers. Certains, très Jolis, très 
étranges, taisaient penser A~ On 
cherchait. on ne trouvait pas. On 
avait home de se sentir Ignore 
à ce point. 

U n'esl pas question d'an ren- 
dra responsable la télévision, 
simplement elle doit en tenir 
compte. 

CLAUDE SARRAUTE. 


MÉTÉOROLOGIE 




DES LOIS 

• Complétant la loi n” 71-424 
du 10 Juin 1971 portant code do 
service national et permettant A 
certains volontaires de prolonger 
dans la marine la durée de leur 


MOTS CROISES 


MERCREDI 12 MAI 


CHAINE 1 : TF 1 ■■ ■ ■■ 

De 12 h. 15 à 20 hv Programme ininterrompu 
avec, & 13 h.. 35, Les visiteurs du mercredi. 


CHAÎNÉ 11 : À2 

De 14 h. 15 & 20 hi Programme Ininterrompu 
avec, à 16 lu 20. Spécial Assemblée- nationale : . 
La comm toison des libertés. 

20 h. 30 , Série : L'homme de fer; 21 h. 30. 
Spécial Vietnam, reportage de Roger Pic ; 
22 h. 45 (vers). Football. Bayem - Saint-Etienne 
(en différé) ; 0 h. 30. JournaL 

CHAINE III : FR3 


île ». de J. Giovanni (1970). avec Nicoletta. 
. Bouillon. O. Piccolo, M. GarrîL 

Arrêté A la sotte d*im hold-up manqué, 
eu cours duquel a a tué «n poUeier. un 
truand refuse d'endosser un artme crapuleux 
et s'évade. Intriqué compliquée et univers 


FRANCE-CULTURE 

20 II. PMsf* ; 20 II 5, En liaison avec TF I. Emission 
médiate : « l*Un»wJca psychiatrique ». avec te docteur 
Grivois j 21 11 15. Musique de chambre (Cterembauit Brahms, 
Verdi) ; 22 h. as, < te Pointure, et après » s Marc Devade ; 
O h. Oe la- nuit , 23 t. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 II. Présenta don du concert; 21 II, En direct -do U 
Salle Playet— Prestige ae la musique : récital do chant 
Irtna Arckhipova, avec John Wustmam an piano (Mous- 
sossfcï. GHnfcii Tchaîkovskfl : 23 lu. La dé ; U II, « II est 
mlnuff Don Juan» » te rapt d'âme et les r«es de la femme 


LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 

Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopie. 

. Ce beau re^ardga’on vous enyie dès ope; vous edlevez vos lunettes, 


Vous trouverez chez YSOPTTC ^séb ‘gamme de lehtflfcs 
Contact, classiques, souples ou : nânîfîcrrHes, spéciales pour yemçî 
sensibles. Elles assurent une viaon tOtaKctuoc corrccüoa parfaite 
Vous serez surpris de leuc efficacité; Essa yeàJes gr at uitem ent chez c 



loi n° 71-384 du 22 mal 1971 relatif 
à l'amélioration des structures 
forestières et concernant la tu- 
telle des groupements syndicaux 


A L’HOTEL DROUOT 


Gare d’Orsay . 7. quai Anatole-ftaooe 


VtNTES 

S- G. - Bijoux, argent. «wh»m. 

S. 10. • Tableaux anciens. Eaux- 
fortes- Objets d’art. Meubles ancien» 
et style. Tapt*. 

S. 13. - Meubles et objets d’art 


■ EAU MINÉRALE 
; NATURELLE GAZEUSE 

1 RÉGULARISE LÂCTIVITÉ HÉPATO-BI LIAI RE 


.FRANCE - P.OJL « T.OJL 


TOUS FATS ETRANGERS . 
PAR VOIE. NORMALE . - 
144F 273F 402F 33» F 
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OFFRES D'EMPLOI ’ T ' 

Offres d'emploï'Placards encadrés" 36 00 *2.0.1 

minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44.37 

DEMANDES D'EMPLOI 8,00 9.18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75.89 


nnnorsŒf cumses 


L'IMMOBILIER 

Achat-Vente-Locailon 26.00 30,35 

EXCLUSIVITES 32,00 37.36 

L'AGENDA DU MONDE 25,00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 



■ EXPERT CCffi! 
SUG’àis: 

nEeurjK T 
H e: 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


& SYLLOQ, Conseil d 'Entreprise, 


INGENIEUR COMMERCIAL 

SPÉCIALISTE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

- Formation Ingénieur technique pour re- 
cherche marchés et contacts hauts niveaux 
dans Je domaine des télécommunications 
HF - VHF - UHF -FH. 

- Expérience minimum 5 ans dans catte activité. 
-Anglais exigé. 

-Nombreux dépiacemants FRANCE et ÉTRAN- 
GER. 

INGÉNIEUR SPÉCIALISTE 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 

- Débutant ou quelques années d’expérience 
chargé étude propositions techniques, en- 


- Le poste exige le sens des contacts humains. 

- Le goût pour l'Initiative et les responsabilités. 

- Déplacements courte durée en FRANCE pré- 
vus immédiatement et déplacements, ulté- 
rieurs moyenne durée à r ETRANGER éven- 
tuels. 

AT3A OU 3B 

ÉLECTRONIQUE, EXPÉRIMENTÉ 

- Pour participation dans équipe d’Engineering 
essais labo, installation, mise en service sys- 
tèmes télécommunications HF - VHF - UHF. 

- Déplacements FRANCE et ÉTRANGER pos- 
sibles. 

- Connaissances anglais appréciées. 

- Candidat devra avoir quelques années d'ex- 
périence. 

- Le sens des responsabilités et l'esprit d'ini- 
tiative seront très appréciés. 

- Lieu de travail; RUNGIS. 

- Avantages sociaux, primes, participation. 

Envoyer C.V. prétentions à 
COLLINS RADIO FRANCE 3 

40-46, rue Montlhéry Zone Sfllc ° 

94533 RUNGIS 


KONGSBERG FRANCE 

VERSAILLES 

C.N.C. M ACH INE-OUTIL 

TECHNICIENS SUPÉRIEURS 

EXPÉRIMENTÉS on 

INGÉNIEURS 

Pour installation maintenance 


Formation en anglais assurée en Norvège. 

Ecrire s 16 bd de la Reine - 78000 Versailles 


cadre 



• dans un Cabinet juridique, u 


Ecrire avefc C.V„ photo et prétentions & n* 6.249. 
COFAP, 46, me de Chabrol. 73010 PARIS qui tr. 


















Langue La Dp» T.C. ✓ 

OFFRES D'EMPLOI 36.00 42,03 

Offres d'empior'PIacards encadrés"', 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8,00 9,18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75.89 

Annonces cuusges 

L'IMMOBILIER 

Aciiar-Ve*:s-Lccation 2 p,00 30, & 

EXCLUSIVITES 32.03 37,36 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 29.19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 



diale du Groupe 
CAP/SOGETI 
le premier groupe 
européen de sociétés 

de servlceB en 


SYSTEMES 

RECHERCHE 

UNE ASSISTANTE 


département & : 

• Coordonner et promouvoir les activités da ce 
département ; 

• Elaborer la synthèse des informations techni- 
ques et en assurer la circulation : 

• Réaliser des supporta promotionnels. 

Ce poste contiendrait à une candidate de forma- 
tion supérieure, la trentaine environ. Justifiant 
d'une bonne expérience en promotion de produits 
Industriels et étant dé J fl familiarisée avec le 
domaine Informatique. 

Une parfaite maîtrise de la langue anglaise est 
Indispensable et elle devra en outre parfaitement 
rédiger le français. 

Ce poste Implique de très bons contacta humains 
afin de favoriser les échangea antre les 


consultant 


SOGETI 




4i|‘JI ! 

4 1 






TTTÜTt: 


1 

ra; 



RTT? 

jllllUI 



IMPORTANT GROUPE EUROPEEN 

de pièces détachées automobiles rechercha 

1 CHEF DE PRODUIT confirmé 


la fabrication, la programmation et l'appro- 
visionnement ; 

• recommander les objectifs, la présentation, le 
prix, la distribution et m pu b U- promotion, 
contrôler les actions et la via du produit, 

38 ans minimum, niveau d'études supérieures 

d'expérience réussie dans un poste technico- 
commercial. L'expérience du marché des équipe- 
ments automobiles serait appréciée. 

Possibilité de carrière dans un groupa multina- 
tional. Rémunération fonction expérience et valeur 
des candidats. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V.. photo et prêtent., 
sous référ. 222. A Pierre GARBOUA C onsul tants. 

32. avenue Chariee-de-Gaulle, 92200 NGtnuT, 
chargée de la eélectlon. 

Discrétion assurée. 


dansd 

Envoyer C.V., photo et rémunération actuelle sous 
la référença 805/M à l'attention da chantai 
BAUDRON. 

vr BERNARD KRIËF CONSÜLTANIS rvs 

Hjr 1. RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX OS fR 


SOCIÉTÉ de SERVICES 
de GRANDE RENOMMÉE 
dans sa spécialité 

Propose situation participative 
importante ouverte sur F avenir 

Si vous ave s au moins 35 ans, une expé- 
rience commerciale, des connaissances 
juridiques et financières, des capacités 
de contact à un haut niveau, une excel- 
lente mémoire , une grande faculté 
tT adaptation , une disponibilité totale de 
temps et de mouvement , beaucoup de 
persévérance. 

Vous réussirez, chez nous , une car- 
rière à un haut niveau et vous obtien- 
drez la juste rentabilité de vos 
capacités. 

Envoyer C.V., lettre manuscr. et photo 
à Mme RAY, 99, bd Malesherbes , | 
75008 Paris. 


JEUNES 

HECESSEC SUPdeCO 

Avec eu sans scêr-ien:»; 
recrutés et fermes c zr 

LE GROUPE BECOB 

peur tiareR!rnsit:e.-urT ce 

CADRES 

RESPONSABLES 

dans le secteur du bds 

LE GROUPE BECOB 

exerce ses activités en France, au Ferrerai, 
au Maroc, en cote d'ivrire. au Cameroun e: 

“^LE GROUPE BECOB 

poursuit son cévelopcemsnr dans las dtmaires 
de rexptoltaxtan feresiere ces ir.susroes eu 
bois, du négoce inte materai et des 
distributions nacicnaies. 

LES CANDIDATS DEVRONT : 

- avoir une grands cnspcr-tZité au sein Cure 
ôflUioe mobile. 

- savoir s'adapter i Ces envircanements 
différents, 

- être tenaces, ecmbat ifs. erustellente ssnté 

- rejoindre uneéquit«de 'cadres canî— érlsCe 
par une grande cohéslcn- 

Une note excficattve sera adressée avant entretien 
Adresser c. v. pnorp et salaire actusJ s.réf- 2C5Ï. a 






recherche pour aon dépa rtement 


chargé de concevoir et de ^fabriquer des^ouvragEa 

définition de produits, recherche d’auteurs, parti- 
cipation A la prospective éditoriale, suivi de la 
production et de 1 Utilisation des produits. 

Ce poste s’adresse à des candidats 130 ans mlnlm.) 

• de formation supérieure ; 

• ayant une expérience approfondie de ren- 
seignement du français A l'étranger ; 

• fortement motivés par les problèmes 
pédagogiques : 

• susceptibles de se familiariser rapidement 
avec les contraintes de l’Entreprise privée 
(production, rentabilité, commerdall- 


aveo les contraintes de l’Entreprise privée 
(production, rentabilité, commerci al i- 
sation). 

Poste A PARIS - Déplacements occasionnels en 
France et A l'étranger. 

prétentions 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS 

LEADER DANS SA BRANCHE 
ncfmthe 

pour l'une de ses unités en BANLIEUE OUEST 


CHARGE DE COLLABORER : 

- à la comptabilité générale et analytique 

- au convoie budgétaire 

- ô l'établissement des bilans et comptes d'exploi- 
tation. 

PROFIL: % 

- quelques années d'expérience dans un service 
comptable, si possible en usine 

- formation supérieure avec BECS, , 

- connaissance de la comptabilité t informatisée 
souhaitée. 

Ce posta ouvre une eprspectivc de camSnmoti- 
vanta avec de larges possibilités de promotion 
vers tes unités du groupe. 

Adresser lettre, CV avec photo et prétentions à 
No 56664, CONTESSE PUBLICITE, 20. avenue 
de l'Opéra, 75040. Paris Cedex 01, qui transm. 





STEELCASE- 

STRAFOR 

NOUVELLE SOCIETE 
FRANCO - AMERICAINE 
voulant devenir rapidement le leader 
européen du siège de bureau 
. recherche son 

Directeur 
de Production 

et s'adresse à 

Ingénieur A & M 

ou équivalent, 32 ans minimum, possédant 
,au moins 5 ans d’expérience. Usera réelle’ 
ment responsable de son usine qu'il prépa- 
rera à une production quintuplée dans 4 ans. 
II devra être un bon organisateur et parlera 

Lee dossiers de candidatures 
—sous Réf.M. 1 167 à préciser sur l'enveloppe— 
«eronf traités confidentiellement far 


iOEt/T=uOF=>f=»Ers>TEisrrl 


MATÉRIEL AGRICOLE ET DE LOISIRS 
1 100 MILLIONS CA BANLIEUE OUEST 

directeur 
de service 

dépendant 

de la Direction Générale 

Considérant qu’une entreprise de cette titille 
offre amant sinon plus d'enrichissement et de 
devenir qu’une Société de grande dimension. 
Qui de par sa formation École dé Gestion - 
son expérience 8 à 10 ans, pourra prendre en 
charge l’organisation, les approvisio nnements, 
les stocks, les services généraux. 

g ui saura par son poids personnel assumer 
s fonctions sociales de l’entreprise et la 
Direction des hommes dont il a la respon- 
sabilité. 

Anglais apprécié. 

La ré numération sera négociée en fonction de 
la valeur du candidat. 

Envoyer C. V. détaillé sous réf. S 761 M à 

h 2 nri vaaquin consultants 

41, rue Berger, 75001 Paris 


Une BANQUE 
recherche pour PARIS 

UN CHEF DE PORTEFEUILLE 

d'effets commerciaux et financiers 

Les condidots devront avoir une quarantaine 
d'années, posséder une maîtrise expérimentée des 
bases et techniques appropriées, depuis la prise 
en charge des effets jusqu'à la transmission 
élaborée des données en vue de leur traitement 
informatisé, savoir s'adapter à l'évolution des 
réglementations et techniques, allier le sens du 
commandement à l'esprit d'équipe. 

Adresser C.V. détaillé manuscrit et signé, prêtent, 
annuelles brutes et photo, en précisant la data 
é ventrue Ue de disponibilité A N» 36238 
ï Publicité, 20, av. Opéra, Parla l» qui tr. 


BANQUE PARISIENNE 

affiliée A Groupe Financier Important 

rechercha 

pour suivre, au sein d’une petite équipe exploi- 
tation dynamique, en liaison avec la Direction 
Générale, les rel ations avec les Entreprises 

ATTACHÉ DE DIRECTION 

CLASSX v minimum 

• dlplômç d'études supérieures ou équivalence; 

• 3 A 5 ans d'expénencç bancaire et une pratique 

comm e exploitant dans département exploita-* 


bannes aptitudes comiaérdata et la connaissance 
de l'Allemand sera appréciée. 

Adr. O.V. -}• photo sa réf. 222 A Cr éations Dauphine, 
Ai, av, de Priedland, 15008 PARIS, qtg transmettra. 


CROUTE INDUSTRIEL 

Chiffre d’affaires : lse millions - GQ0 personnes 
recherche pour son activité - 

Charpente Métallique 
ei Entreprise Générale 

INGÉNIEUR 

Responsable Agence Paris 

LJ» compétences commerciales et techniques da 
I intéresse doivent lui permettre de négocier A un 
haut niveau. 


I cabinet A rue Amiral Courb»; 

feconte 75ns par is 


S5Krm= r jï BSE0Ü* 

der&naii^atftpériam {St Eco □«éraj- 


Responsabïlité d’un cycle complet 
de Formation 4 la Gestion 

a-idnttiRii te juras de 20 h 25 ans. 

Pont Ahnutin rer la posta adresser latin naïun- 
enta C.V. et prêtant. nos uni rit 9&SS/U è 

CONSEIL EN RECRUTEMENT 

CNPG 105, ar. V.-Hugu - 751T6 Paris 


IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE 

pour sa direction 
de gestion prévisionnelle 

JEUNE INGÉNIEUR 

j‘i° té g rer d ans une équipe chargée de 1a 
ft* ÏTSSÏ «ET? A* IONNBLLE dansf^Us groupe 
d'investissements & ^ étud “ de Mutabilité fit 

~ ïjt P^fKnr^ n ^l? ndralt é un DIPLOME 
DE GRANDE ECOLE connaissant la pxo- 
grammatlon Fortran et Intéressé par les 
problèmes économiques. 










j 1 ,'-' '-fi- * 


mires d’emplp; 


■omt 



:••» • Î 


! fesar" 


AGRICOLE ET DE LOISBis 

naieueaâcÀ baku£i e 0LTs: 

directeur 


service 


538 ^ 7 - ■'•' OÈJxwidant 
6c la Direction Générale 


2KH 


^ La Une LahuT.C. 

OFFRES D’EMPLOI 3600 wq 

Offres d'emplof'Plaeards encadrés" ' 
minimum 15 lignes de hauteur 38.00 44.37 

DEMANDES D'EMPLOI 8,00 9,16 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. G5.00 75,09 

annonce cuusof 

LiRgu LaBgnrJL ’ 

L‘ IMMOBILIER 

Achat-Venlô-Locatiûn 26,00 30,35 

EXCLUSIVITES 32.00 37,36 

L’AGENDA DU MONDE 25.00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 

offres d'emploi 

offres d’emploi offres d'emploi 

offres d'emploi 


BANQUE D’AFFAIRES 


CONTACTS COMMERCIAUX 

AVEC 

INSTITUTIONNELS S-BANQUES 

R.F.A.-BENELUX 


RESPONSABLE EXPORT 

70.000 F/AN + 

L’un des principaux fabricants français de mobilier 
de bureau crée, pour compléter son équipe de 
ventes aux grandes entreprises, un poste de : 



rt préparant l'évolution prochaine du matériel 

JEUNE ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

Attiré par les petits systèmes : 


( sélection conseil 

'S.-PUCE OU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS . 


ETAP 26. rue Pierre-Curie. 91200 Athis-Mona 
IMPORTANT CONSTRUCTEUR DE TAILLE 
INTERNATIONALE D'APPAREILS D'ÉCLAIRAGE 


MEMBRE DU SERVICE 
COMMERCIAL 

RESPONSABLE DE VENTE DE HAUT NIVEAU 

pour la promotion d'un produit de qualité 
et de haute technicité auprès architectes, 
B. EL, promoteurs, clientèle industrielle. 

Ce poste Implique une part importants de 
contacts personnels et de négociations. H 
peut convenir & un candidat ayant des 
aptitudes technico-commerciales prononcées. 


et de haute technicité auprès architectes, 
B. EL, promoteurs, clientèle tndustrleUe. 

Ce poste Implique une part Importante de 
contacts personnels et de négociations. H 
peut convenir è un candidat ayant des 
aptitudes technico-commerciales prononcées, 
la possibilité de traiter à des niveaux élevés. 
Situation de responsabilité et d'avenir pour 
candidat désireux de participer pleinement 
au travail d'une équipe Jeune et dynamique. 
Prière adresser un cuit, vltae manuscrit et 
détaillé à l'adressa Indiquée ci-dessus. 


et apporter une plus-value aux recrutements des 
hommes dont elle a besoin. 

Parallèlement vous possédez suffisamment de 
souplesse, d'ouverture d’esprit et de ténacité 
pour utiliser votre compétence dans d'autres 
domaines «études en particulier), v apporter des . 
idées, et (es réaliser, même dans le détail. 

Dans ces conditions, pourquoi ne passe rencontrer. 5 
une petite lettre suffit pour convenir d'un g 

premier contact £ 

Ecrivez sous réference 426. à CA1?DEU BP 516. jl 
75761 PARIS CEDEX 16. qui transmettra. 


GRANDE ENTREPRISE NATIONALE 
EN EXPANSION TRES RAPIDE 
RECHERCHE POUR ETUDES 
DE PREVISIONS D'EFFECTIFS 

m INGENIEUR 
ou 

UNIVERSITAIRE 

Dégagé obligations milita ires ayant une 
formation économique et économé- 
trique. 

Adressez C. V. et prêt, sous RSf. tfi. GJOO 


Très important groupe belge 
spécialisé dans la transformation 
des matières plastiques peur le bâtiment 

offre & un élément exceptionnel 

DIRECTION 

d’une de ses filiales a Paris 

I/habltude et le goût du contact au plus haut " 
niveau et un excellent sens commercial, complétés 
par une expérience de gestionnaire, sont les atouta 



niveau et un excellent sens commercial, complétés 
par une expérience de gestionnaire, sont les atouta 
requis pour un premier contact. 

En raison de la nature du Doste de très sérieuses 


L'une des 25 filiales d'un Groupe 
Commercial Français de niveau 
international, CA. 1 milliard 1/2 


INGENIEUR ^AFFAIRES 

Formation Ingénieur ou Grande Ecole Gommer- 



3inet v ; • 4, rue Amiral Courbet 

leCQhtev: 75H6 PARIS- 


RM 


SOCIETE D'ETUDES 
ET DE REALISATIONS DE GRANDS 
ENSEMBLES INDUSTRIELS 


DES INGENIEURS 
CONTROLEœMM ANDE 

Ils seront chargés d’études de fonctionnement 


Une expérience professionnelle de plusieurs an- 
nées est nécessaire pour remplir ces fonctions. 


I SOCIÉTÉ D'ÉDITIONS JURIDIQUES 


JURISTE 


posséder connaissances approfondies dans les do- 
maines du droit lnimoblller. de la copropriété et 
des baux. Uns expérience pratique de ces matières, 
acquise dans un Cabinet d 'Administrateur de biens, 
une société Immobilière ou une fiduciaire spéciali- 
sée, est Indispensable pour ce poste, qui exige une 

«^do^rtdacUon. Des connaissances en fiscalité 

Adresser lettre manuscrite et C.V. très complet 
en indiquant rémunération souhaitée, sous référ. 
56.913, h COMTESS E Pu blicité, 20, av. de T’Opéra. 


LogAbax 

informatique 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
ATTACHÉS COMMERCIAUX 


sérieuses connaissances en gestion seront appréciées. 
Adresser C.V., photo et prétentions Sté LOGABAX, 
SS. av. Gambetta. 92130 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE 
région parisienne 

recherche 

INGÉNIEUR SÉCURITÉ 


Expérimenté - Libre de suite, 
ec C.V. détaillé et prêtent, à P» 5.267. 


[CQFflP), 


40, rue de Chabrol 750 1 0 Pu Os 


MM*: 



GROUPE 

de taille internationale recherche 

DES CADRES 

POUR SON DÉPARTEMENT FISCALITÉ 

Postes à pourvoir à : 

PARIS et en PROVINCE 

Cea collaborateurs seront chargés de suivre les 
législations fiscales françaises et étrangères, prépa- 
rer les mesures & prendre liées & l'évolution 
de csa législations. 

Préférence sera donnée A des cadres ayant suivi 
les cours de l’Ecole Nationale des Impâta. sachant 
au moins l'anglais scolaire. 

Ecrire avec C.V. et prétentions n* 55.564. Conteuse 


Je suis le 

chef du personnel 

d'une Entreprise du tertiaire {800 pers.) 
située à PARIS. 

Je recherche un 


qui s'occupera des aspects juridiques et 
administratifs (sauf la paie) et m'aidera 
dans l'application quotidienne de la 
GESTION DES HOMMES. 

Env.CV, photo et prétentions s/réf.5561 à 



RESPONSABLE 
SERVICE CONTENTIEUX 

- Niveau Capacité en Droit. 

- Saprlt d'initiative et d ' organisation 

- Une expérience de 2 à 3 ans d'un service a lml- 
lalre dans P.MJ5. serait appréciée. 

- Faste basé & Parla. 

Envoyer curriculum vltae et photo à 
SCOP 7 

144. bd Massé na. 75013, PARIS. TéL 564-23-14% 


SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 

recherche 

pour son siège à PARIS 

Un Ingénieur de Vente 

apéclollaé dans les tabes professionnel* 
et dans « l 'optoélectronique * 

Un Ingénieur de Vente 

spécialisé dans les composants passifs 
Ces candidats devront avoir une expérience 
de plusieurs années dans leur spécialité 
C.V. détaillé, sous rôTôrance 
^ & RUSH PUBLICITE 

-ua dUautevllle, 75010 Paris, qui transmettra. 


BANQUE DE BOSTON 

recherche 

ATTACHÉ DE DIRECTION 

Z m i n i m u m dans une banque : 

’sçsrsàssrsÆ 


Z m i n i m u m dans une banque : 

rosTOrnttosi Mixivorait^re supérieure complétée si 
riSSS : “ U ~ B ~ A - a,nne amé- 

«la tous les mécanismes de crédit 
à court et moyen terme; 
goût des contacts commerciaux ; 

— esprit clair et créatif: 

— bUtagus anglais -frangin. 

Ear ?ff e curriculum vltae. Service du Personnel. 

104, avenue des Champs-Elysées, 75 MB Paris. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
Banlieue Snd-Esi 

INGÉNIEUR 


CONFIRME dans les Techniques do Vide, pour 
iîîïlÜ^i JÜL , gr ïi pe , dluKènléUTB et technicien* 
orienté vers le développement et la fabrication en 
petites séries de tubes électroniques. 

PrtUmt. et photo sous n" 50.761 A 
CONTKSSE Publ- 20, av. Opéra. Parla (1*^, qui tr. 


BOSTON CRÉDIT BAIL S.A. 

ATTACHÉ COMMERCIAL 

d e ^naslng^raobllîer. m ' n,mu “ <tal “ un “ 8001010 

• Con mri Mances complètes des mécanismes de 

G Goût des contacts commerciaux. 

• Langue souhaitée. 

Envoyer curriculum vltae au Service du Personnel, 
1D4, avenus des Champs-Elysées - 75008 Parla! 


GESTIONNAIRE 

FOUR ENSE MBLE IMMOBILIER 


* «J» “• '* 086372 M, REGIE-PRESSE» 
65 Ois, ma Réaurnur. 75002 PARIS, qui trai 


IMPORTANTE SOCIETE DISTRIBUTION 
recherche 

ANALYSTE PROGRAMMEUR 

» Formation LU. T. ou équivalent. 

— Expérience de la programmation en langage 
évolué. 

— Disponibilité A court terme. 

Avantages sociaux — Restaurant d'entreprise. 

13a mois - Clncnlôme n sTnainn concé. 

Ber. O PP (n» 1816), 3, r. de Sëze. 75008 Paria, qui te 
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offres d'emploi 


offres d'emploi 


représentation offres 


IIN ANALYSTE 

UN INGÉNIEUR EN ORGANISATION 

pour (Stades, réalisation iat mm en place 


4g système» automatisés lmj 


Ueu de travail ; PARIS, avec déplie, en provint 
Formation. spécifique (organisation ou înforin 
tique) motionnée per mt dlplOme exigée. 


LABORATOIRE DE LA COMMUNICATION 
ET DE L'ORGANISATION, 

«9, ras CcHbm - B 2700 COLOMBX&. 


SURGELÉS 

NOUS CHERCHONS : 

VENDEUR PROMOTEUR 


Fixe + Intéressement + frais 


MOREAU S.A. 

Dans le cadre de r expansion rapide de sadMMon 
BALANCES et BASCULES ELECTRONIQUES, «Ch, 

REPRÉSENTANTS 

VENDEURS CONFIRMES, 
pas obligatoirement spédaUrte^ . - 

HnmmB de terrain, dëxlrant forte rémunération. 
Possédant vottnre. 

Ecrire on téléphoner pour rendez-vous k 
Mare MALGOTTSTIES- MOREAU SJu 
47-49, me C.-DesmouHn» - 34230 CACHAN. 


traductions 


Offre 

CENTRE DOCUMENTATION 
récitera» pour 

TRADUCTIONS A DOMICILE 

1RADDŒUKS 

Formation scïentlflqoe ou 
technique. Niveau licence ou 
Ingénieur pr langues suivantes 


/ccfctoirc/ 


proposit. com 
capitaux 


autos-vente 


Ggn dfli Patriarches 


TTÜ^!üî^7em P loi demandes_d]emploi_ 


INGÉNIEUR AGRO 


41 azs - Formé au Marketing et à la Vente da 
Matériel agricole. 

F- en ce Gestion- Vent 6 - Organisation cenutur- 

auS". FzamMoS - ABJawUon iteran de na 

Anglais courant 

SSSSJUFE 

se* ■ 

aïrenne de l'Opéra. Paris (l-J, qui aan^ettta. 


DANS LE CADRE DE VOTOB EEPAMWN. IL 
VOUS FAUT EXPORTER AVEC SUCCES VOS PRO 
DUTTS VERS L’ALLEMAGNE, MAIS-. U TOCS faut 

T-n hn-nn-f pjKlalïement b t l ii glig, me n an t . 

Créez et » rit mer ce réseau de vente ; 

— Etablir des contacts an pins haut niveau : 

— Gérer les flux financiers : 

— S’occuper Ce la publicité, etc. 

C’EST TRES SIMPLE, écrives A SL SIE FFEB G-, 
16. coteau de la Pinède, 

67590 Scbwelghouse-S/Moder 


travail 
à domicile 


cours 
et leçons 


occasions 


transports 


villégiatures 


Four évolution cherche poste haut niveau 

RESPONSABLE MARKETING 

(ou/et commercial) 

35 ans Formation aixp. {gestion, marie- pvycho). 
L«Ke exp. aliment- organisation, arts de la W>1« 
Créatif, tenace et méthodique pour concrétiær 
oajee tlfl de développement et profit. 

Ecrire n» 2J9S. c le Monde » FubUclté. 

5, rue des Italiens, Ï5421 PARIS-9» 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

44 ayant assumé Importantes responsabilités et 
Direction Générale - Toutes questions administra- 
tives. comptables et financières - E SPAG NOL 
COURANT - recherche situation EXCLUSIVEMENT 
A L’ETRANGER. 

Ecrire sous n» 56.803 à COMTESSE Publicité, 
20, avenue de l’Opéra, Paria (1“), qui transmettra. 


CADRE ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


» 


DECOR 76 : DES REVÊTEMENTS 
QUI FERONT VIVRE VOTRE INTÉRIEUR 


SALON DE L'HABITAT ET 


pour rendre la vie plus gaie 


1-T6 MA1 1976- Porter dé Versailles- N octurnes les mardis et vendredis jusqu'i 


■et de tissu. crea tions de n= d f c °Uwir 
selon vos n < î Ue Vou s Poun- * ,,ers Peints 

1 22 h 30 ~ — r 

















1976 — Page 33 































Page 34 — LE MONDE 12 r 



Trois manières d'apprécier la qualité de la vie 


5 ELON que ron habite du côté (T Alençon, ment.- Si les préoccupations des uns ne rejoignent de la vie, priorité est donnée à ranlmatioi 

autour de Besançon ou près de Pèrigueux, pas exactement celles des autres, cela signifie milieu rural que continueront d'entretenir 

nn «'» naa tmiinnra an m£ma mnmani la ranlamant nna r-hanna aAn.Ia.rn rAanH c-o rtnnotoJlatfnn rt'antraorises familiales. 


on n'a pas toujours, au même moment, la seulement que chaque région réagit avec sa constellation d'entreprises familiales, 

même Idée de la qualité de la vie. Cela ne veut j propre personnalité aux - agressions » de la vie 

pas dire qu'le i ou là on se montre moins exigeant moderne. Ainsi, dans le Périgord noir, c'es 

ou plus Insouciant vis-à-vis de son environne- Ainsi, en Franche-Comté, au nom de la qualité la Dordogne, dont on menace de faire 


rejoignent de le vie. priorité es, donnée à ranimation du à graveras, qui préoccupe les délenseure de ren- 
ie signifie milieu rursl que continueront d'on (retenir une vironn ernent. . . „ contre iee 

evSt sa constellation d;mrepriees terni, taies. noSns S^ssprït'Zf MMlTr IsZçS 

V ' e Ainsi dans le Périgord noir, c'est revenir de et devenir de ce fait le département du bien-parier 


i de la qualité la Dordogne, dont on menace de faire un réservoir qui est un élément du bien-vivre. 


DORDOGNE : préserver le paysage 


OUP de génie de ma part, cheur chenue et Fèclat du monda pliants touristiques. Mais le dé- l'un sont des affluents de l’autre) 

// 1 cotre Idée d'explorer la grec. - Cette phrase de Henry Mil- parlement — ou la rivière — (les n'avalt guère- besoin de ce -coup 

^ région de la Dordogne 1er, dans le Colosse de Maroussi, deux sont Intimement liés puisque de chapeau*. 

avant de me plonger dans la blan- court, bien entendu; tous les dé- tous Iee “coure d'eau qui baignent [_ a coure d'eau est l'un des plus 


FRANCHE-COMTÉ 
travailler au vert 


E Centre international de ré- ' 


ORNE : sauver la langue 


Le coure d'eau est l'un des plus # ftSnn mr te futur rient 9“’^ n ’ a ?'«*- 

beaux de France. Né au pied du A. r trots jours. La réalité est différente. En 

Sancy. il commence par baigner le à ArC -et-Senans (Doubs), une Franche-Comté, en effet, le lait. 

Mont-Dore et La Bourtioule à quel- session d'étude sur le développe- ia foret voisinent depuis long- 

quës kilomètres de sa source. Il ment économique de la Franche- oyec l'industrie mécanique 

ne cesse ensuite d'être jalonné Comté. Des chefs d’entreprises. « z horlogerie. On ne négligera 


■w-* HOPOS inhabituels dans une assemblée dépar- 
ié tamantala : M. Jacques Le Cornac, prélat de 
■* l'Orne, vient d'entretenir la conseil général d'un 


qui est un département d'équilibre entre la ville et 
la. campagne grâce à un réseau vivant et serré de 
bourgs et de /retires localités, tf équilibre entre las 


0. sites célèbres : Bort-toOrauM. des universitaires ont participé à aumnedeces carte^En /oit. le 
A^emsl. Beaulieu-er^Corrèze où U ÏÏÏSSS&i Tu 


sujet qui semble lui tenir à cœur : le lancement d'une activités agricoles, Industrielles et commerciales. 


gss. Domine. Beynac. U Roque- SaSfoJ' Jénérule’S’î'amînng"- dltirm agricole et dss'tschmqüâ 
Qageac. Calvlac. Vrlrac et tome une iu territoire et à faction IstfasIrtStes Je, plus avancées. 

suite' de châteaux dans le Sari a- régionale (DATAR). Ces derniers ^ ÛU ^ entreprises, souvent 


français*. -Un sujet, a-t-il d'équilibre, enfin, entre le passé et r avenir par s 


> touche pas, directement ni exclusive- goût des traditions, s 


ment, l'administration, l’économie, la structure sociale 
ou l'équipement du département, qui 'pourtant n'est 
pas sans les Influencer par le biais notamment des 
activités de tourisme, de nature et ds culture, qui 
relève aussi de l’art de vivre. » 

Le bon usage du français dans TOme. - Voilà, Je 
crois, a dit le préfet, une heureuse possibilité d'action. 


ments historiques et de respecter /es sites et /es 
paysages naturels. 

■ S’il y a déjà, en cette matière, beaucoup d'Ini- 


dals ; viennent alors, les « cingles -I ont fait savoir, par la voix de fnmüiales. sont, à quelques excep- 


tlatives, elles sont menées séparément par jjj verses 
Instances ou associations, et il n'y a pas' encore 
d’exemple d'une entreprise coordonnée dans le cadre 
géographique d’une ville ou d'un département là où 


Elle répond à un besoin de notre époque et de notre. justement cette coordination est possible, a Indiqué I terme au gouvernail - chantaient les ( ^|? uj î ieu î 


(méandres) de Limràil et de Tré- «■ Jacques Durand, qu'ils espé- tUm f/ r JJL u ~ SU™ 1, 

' , t raient pouvoir, aussi souvent que — “ petite taule, dispersées sur 

^ possible. * travailler sur le ter- un territoire largement occupé par 

Peu après, curieusement, la ri- ' mi n 9 : K j- al découvert, en ve- des terres agricoles. La- question 
Wère doit livrer plusieurs combats nant en Franche -Comté, a dit se pose à cet égard de savoir si 
pour franchir des plateaux rocheux. M. Durand., un monde lantasti- les concentrations justifiées par 
Son coure s'accélère.' - Signons-nous, que, plein de richesses, de sautes hno recherche d’efficacité ne 


société.* Une manière de mettre FOme en vedette, 
du moins de la citer en exemple. 

'Parmi les raisons qui justifient cette campagne, 
14. Le Comec a retenu fa nécessité, largement perçue , 
de lutter contre là dégradation de notre langue, vic- 


time d’un double envahissement : celui du franglais 
et celui du vocabulaire d’allure scientifique, victime 
également du recours à des fermes ou expressions 
ésotériques incompréhensibles des non-lnitlés. 

Il faut dire que Fadmlnistration a, dans ce domaine, 
sa part de responsabilité. Pour être moins évidente 
que les nuisances matérielles de la société indus- 
trielle, - c'est aussi, de ravis du préfet, une pollution 
de la culture et de l'esprit -. M. Le Corne c a rappelé 
aux conseillers généraux que cette campagne s'ins- 
crit dans la ligne des orientations gouvernementales, 
qu’elle s'appuie sur le décret du 7 janvier 1072 relatif 
à F enrichissement de la langue française, sur une 
circulaire aux préfets du 23 mars dernier émanant du 
secrétaire d'Etat à la culture qui elle-même fait réfé- 
rence & des directives du président de la République. 

Pour le préfet, cette campagne - L'Ome an fran- 
çais - parait particulièrement bien adaptée à FOme. 


M. Le Comec. Nous serions donc les première à 
mener cette affaire en commun avec les adminis- 
trations, les parlementaires, les conseillers généraux 
et les maires, les organismes économiques et pro- 
fessionnels . * Une affaire è jouer également avec les 
jeunes, les écoliers, les enseignants et tous ceux 
qui, A des degrés divers, sa préoccupent do culture 
dans le département. 

Pour lancer cette opération, H est prévu de 
réunir une assemblée générale, de taira appel A 
des personnalités qualifiées de l’Académie française, 
du Haut Comité de la langue française et même do 
la francophonie. 

M. Jean Cren, maire (Centre démocrate; cT Alençon, 
a proposé d'accueillir cette première « table ronde » 
qui aboutirait A la création d'un - comité pour 
l'Orne eti français » et, le cas échéant, à celle de 
groupas de travail. Cette campagne devrait démarrer 
vers le 15 mai, être interrompue à la fin du mois de 
. juin, puis être reprise à rautomne et. éventuellement. 
Fan prochain. Si le. préfet est entendu— 


terme eu gouvernail ', chantaient les d’humeur aussi. J’ai découvert la pas préjudiciables à l’uni- 

_ . „ , K _-_ chimie, la micro- mécanique, que rnaiion au muieu ruraL 

gabamera qui descendaient du bore Jecroysls conzoître ials que je Les participants aux journées 
et remontaient du sel, craignant Mm ^ s en Parisien un peu d’étude n'ont pas répondu à cette 
autant les remous que les naufra- éloigné des réalités, b question. En revanche. Os se sont 

■genre. Devant Bergerac, la Dordogne . . mis d'accord pbur dire que. en 

s'assagit à nouveau et passe lente- matière de production agricole, ü 

ment en revue les vignobles, seu- * économie, r étireront probable - convenait de dynamiser la com- 
ment en revue «es vigneau», wsu ment de cette déclaration le sen- mercialisation en a’ammuant «,r 
lement contrariée par le reflux de timent que leur désir pourrait des produits de qualUé^mëme 
l’océan qui sa fait sentir jusqu à être entendu, fis n’ont, en tout volonté commune s'est dessinée 
Libourne. cas. pas ménagé leurs efforts pour revendiquer en faveur de 

- La Dordogne, upe grande force pour .brosser le tableau de ce l'industrie les moyens d'assumer 


Iemo 9 9 é °^ lP Îèvolf^?ur ^n^couî tùU \ C f o607 ? le UUm « atou , te tion où T&ecSrmSS. 
temps est révolu, sur son coure, existants > : mécanique de aurait sa place 
on a construit des barrages ; ses précision, horlogerie, automobile. N’ont pas été négligées les acti- 
eaux servent à Irriguer les terres chimie, lunetterie, textile et ha- vités qu'on pourrait qualifier 
des alentours et de son lit, l'on tire bulement, tandis qu’une attire d’annexes, tels le tourisme, l'arti- 
les graviers pour Tes travaux publics. “**É «* ^ commerce. Mais cer - 

* les «atouts à jouer *: rmdustne tains ont manifesté la crainte de 

du fromage. 1 exploitation du bois voir la Franche-Comté devenir un 

Une serte de chenal W Z 7 M T r%™\ 

d™ I. P. rt? o™. premtu. , r U OU £’ , «"îÆ“eSfÆ"fïï 

a été dragué . .H a donc fallu remonter terminologie adoptée par les or go.- preuve de son esprit créatif et 
le coure. Actuellement, on compte nisateurs pour désigner les diffé- qu’elle disposait des moyens de 
six Chantiers : quatre, ouverts avant rentes commissions pourrait, en former sur place ses iecftiudens 
le décret du 20 septembre 1971, qui f JJ?' h* 0 *? 1 * 7 *^ Q ue supérieurs et ses chercheurs. 
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impose un arrêté préfectoral, sont en 
Instance de régularisation ; deux, plus 
récents — Caiviac-Garsac et Cariux- 
SaintnJulIen-de-Lampon, — sont en 
règle avec l’administration. Enfin, il 
est un chantier — Cazoules-Roc — 
dont le préfet de Dordogne a autorisé 
l’ouverture : reste à obtenir l’agré- 
ment du préfet du Lot, car cette 
gravière est à la frontière des deux 
départements. 

L’ouverture de cette carrière a' mo- 
bilisé les membres de l'Association 
pour la sauvegarde de l’avenir de la 
vallée de la Dordogne, créée il y a 
deux ans. Ils ont organisé, sur ce 


CORRESPONDANCE 


TRAINS COMPLETS 


M ALGRE les efforts qu'elle **"*1 normal que i 

fait pour absorber les P 3 ®. re 9 u davantage d’explications 
« pointes » de trafic au ° e Ia Part des services intéressés ? 
moment des grands départs en De ® excuses auraient dû nous être 


mesure Présentées. Au lieu de cela, ce i 


sujet, des campagnes de signatures pas toujours à sa juste valeur la que réponses de mauvais 


nsi; on supprima les petites cas- M Jean- Yves Farinotte. dé lez tr ouver mes supérieurs. » 

entes, qui «tel autant Os «lires ‘iSVaS"- .■ 110 ““■'“ton. j’attire l’atten- 

naturels ; la pollution mécanique v og u rau . tion sur le respect dû aux voya- 

*ïr* les _^' n £'‘ËA 6 >vm. je prends en SSSte'lî. sS.é i'S'a^'dê 


» * a_ de Salnt-Plerre-des -Corps, a 
I e turbotrain de 18 h. 29 Nanl 
fan » J yon ' 1111 navette part avec i 


pas oublier que ce sont les voya- 



Pour stabiliser las rives, il fallait, demi-heure de retard aTCC UnB ÎS rendu, font vivre la so- 

parait-H, opérer des travaux de dra- « nationale. 

gsgs. Avis tavorable s donc été quK^Êjîes 

donné à la demande de I Entreprise tent dans le turbotrain ; tous ne 
de travaux publics et transports de peuvent tenir. Le convoi ne dé- 

Bergerac, déposée le 22 septembre nrarre pas. Les voyageurs qui vont PITIE POUR LA MOSELLE 


1972. Les divers partenaires ont été a Vierzon et à Salncaize sont 
saisis: mines, équipement, agrlcul- “ILtL. ^ ®éme 

ture. commission des sites el muni. “‘SL de,a prodl,it ™ ^ 


nlclpalltés riveraines. Aucune oppo- 


sition de leur part. L'enquête a été avertit qu'un train selle nucléaire », M. Justin Ans- 

ciose en décembre 1975. - V £2' pr ° /p f Sirur ® ThionviUe, nous 

Une sorte de cahier des charges disposition, n entrera en gare tes M ° b3eTvatvms suman- 

a été imposé à l’entreprise : ne pas un quart d’heure plus tard. U est 

toucher au bras mort du Roc ; ne pas “1“ 18 h. 30. En fait d'express, Après l'échec de la tentative 
s’approcher à moins de 20 mètres ® une seule voiture autorail du d’intégration en vue de l'installa- 
des berges, pour ne pas détruire les mode,e “t «Use «on d’une centrale commune 


ires : ne pas draguer durant la Service ’ 

Dde estivale. ^ voyageurs montent : places fournir a la 

assises pour quelques-uns, station on de ThionviUe et des 

en plus use consultations nor- debout pour la majorité : lrrjnos- „ , , non P 15 OP*- niais deux 
is, nous avons demandé, début slble de fermer les ports et donc centrales nucléaires. 


à Chateauroiix, 

nous avons la LO^^zone industridle,. 

mais elle est"raccordée air.” 


males, nous avons demandé, début slble de fermer les portes et donc- 
mars, au ministre de la qualité de **. laisser partir le train pour des 
la vie d’envoyer une commission rîl J*»ns de sécurité. Nous sommes 
0’,Wrfs.. indique l’ndminiuretlon. prles de SKrendre. 

D'autre part, un arrêté préfectoral, voyageurs n'onl pus le droit 


pris le 20 janvier 1976. a créé un 


noir, riveraines de la Dordogne afin venir la S27.C F. de lwr déport 
de - mettre en ouvre une politique en réservant car «« — 


Équiper une nouvelle zone industrielle quand on en a déjà 

rempH deux, ce n'est pas particulièrement original. 

Ce qui Test plus par contre c’est que cette zone jouxte un aéroport 
accessible aux plus gros porteurs et opérationnel par tous temps de jour 
comme de nuit (une installation LLS. y pourvoie). 

Alors, si vous souhaitez installer votre entreprise à quelques 
heures de vos fournisseurs et clients du monde entier, 
c'est à ChSteauroux qu’il faut venir. . 


U» !» rhrlére concertée t 
administrations concernées », 
Nombre d’opposants aux \ 



rtU'ïPE 


KetfW» « 


„ ; ifnn des t 


, nïSZâ sar le luth r vient a* qu'alla n'a vg ton nnjrn. 

* d'abriter, pendant trois jours. La 7*““® ?“ “Vferente. En 
Arc-et-Senans (Doubs), une France-Comté, en effet le lait. 


cattdîdmi p* 
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EQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Région parisienne 


Au cours d’un dîner-débat organisé le 10 mai 
par le Club des proavaires, AL Pierre-Christian 
Talttiiiger, secrétaire d'Etat auprès du ministre 

dB l'intérieur, a parié de la mise en place du 

nouveau statut de la capitale. C’est, on le sait, 
au lendemain des élections municipales, en 
mars 1977, que sera élu pour six ans le maire 
de Paris. AL Taittinger a précisé notamment au 
cours du dîner de lundi que - le maire de Paris 
aura do douze à dix-neuf adjoints qui devront 
être, à plein temps, au service de la Ville •- 
A propos dë la préparation des élections 
municipales parisiennes, le secrétaire d’Etat a 
souhaité — à titre personnel — que « la majo- 
rité se présente unie autour d’un candidat à 
la mairie, d’une équipe et d’un programme 
chiffré d’équipements à réaliser pendant la 

POINT DE VUE 


durée de la mandature ». AL Georges Mesmin 
propose ci-dessous au nom de l’association Paris- 
Avenir, la candidature pour la mairie de Paris 
de AL Jacques Dominati, secrétaire général des 

républicains indépendants. Paris-Avenir groupe 
au sein du Conseil de Paris les fédérations de 
Paris des républicains indépendants, du Centre 
démocrate et du parti radicaL La majorité du 
Conseil de Paris comporte une autre tendance : 
Paris - Majorité, composée essentiellement de 
membres de ITLD-R. 

AL Pierre-Christian Taittiiiger (rép. ind.) 
a, pour sa part, annoncé qu'il se présenterait 
aux prochaines élections municipales de Paris, 
et on lui a plusieurs fais prêté l'intention de 
briguer le poste de maire de la capitale. 


Que! candidat pour la majorité ? 


A tous les Parisiens qui aiment 
encore passionnément leur 
ville, en dépit de la disparition 

progressive de tout ce qui faisait son 

charme et 3a beauté. les décisions shé” d' 


par GEORGES MESMIN D 

trà sans relâche, pendant sa prési- 
dence du Conseil de Paris, la néces- 
sité d'une libéralisation du statut, 
prises, dès son élection, par le pré- animée par ceux qui, comme l'auteur 
sldent Giscard d'Estalng apportèrent CB8 |jg neSi avaient mené, depuis 
un grand espoir. 1971, parfois de façon quasi solitaire, 

La confiance suscitée par ces pre- la combat d’avant-garde contre des 
mlères décisions se renforça lorsqu'il excès aujourd’hui partout dénoncés, 
apparut que la promesse faite de Paris-Avenir est tout naturellement 
rendre â Paris ses libertés n'était habilitée pour constituer, lors des 
pas oubliée. Le projet de réforme prochaines élections municipales, les 
du statut de la capitale fut élaboré listes qui permettront de recueillir 
sans retard, malgré le scepticisme l’accord des Parisiens sur ces choix 
de eaux qui croient que le Parisien essentiels, qui. Ils le savent, condi- 
n'a pas le droit d’être un ciloyen à donneront leur mode de vie pour une 


même très faibles car Paris est 
des villes où le pourcentage de suf- 
frage obtenu par Ib président de la 
République a été le plus élevé. Elles 
seront d'autant plus faibles que les 
listas qui lui seront àpposées n'appa- 
raîtront pas comme permettant le 
retour en force de ceux qui n'ont 
rien appris et rien oublié. Placer les 
Parisiens devant un choix clair, ce 
n'est pas les forcer à opter entre un 
renforcement -de la bureaucratie 
qu’ils redoutent et le redoublement 
du massacre de leurs sites, qu’fis 
redoutent sans doute encore plus. 

Le vrai choix pour les Parisiens, 
c’est Paris-Avenir qui le leur offre 
leur proposant des équipes 


habita la capitale. Le texte, amendé fait depuis t 


l encore très i eunes > Intègres et décidées, conduf- 


sens très libéral par le fragile et doit être définitivement 

Parlement, avec l'accord du ministre conforté : on l'a bien vu dans l’affaire 
d’Etat, fut voté â la quasi-unanimité, des Halles, où les vieilles structures “JJjjJJJJ 




Paris allait enfin, comme toutes les ont opiniâtrement résisté, 
autres grandes villes de France, Mais, c'est alors que se précl- 
avoir un maire responsable. pilent, pour entrer dans te train en 

. , marche, brandissant l'épouvantail 

Dans le mSme temps. I association >jc , oinî ib , a de |a „„ 

Parts-Avenir, créée per les élus cen- l l]an , um généralisation 

tristes et républicains Indépendants M , |v H e |a . coordination . de 
de Paris pour Offrir une structure „, aiori ’ lé œux r<Wo ._ 

d-accuetl à tons caus ou. dusirent da |a densl1ica ,| on généra . 

participer à la misa en œuvre de t>(Ce d'pjppyxl, qui. aaus prétexte 
cette nouvelle politique. attirai, en da rénd>adora ont , aitté pro . 

expulser les 
itre. 


l'affaire Oomlnatl, par 
irageux. 

Député réronn&teur, conmlllar 


da Parla, membre du bureau exé- 
de Paris -Avenir. 


LA VIE SOCIALE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


UNE SOCIÉTÉ DE L'AIN 
LICENCIE 176 PERSONNES 
DONT LES .30 REPRÉSENTANTS 
DU PERSONAL 


(De notre corresp. régional.) 
Lyon. — Le conflit qui agite 
depuis plusieurs mole la société 
Le compresseur frigorifique, spé- 


cialisée ~ dans la fabrication de 
matériel de climatisation, et Im- 
plantée à Montluel, dans l’Ain, 
est entré dans une phase aiguë. 
Après avoir envisagé pendant un 
temps de réduire les effectifs de 
l’entreprise de soixante-dix per- 
sonnes pour raison économique 
la direction de cette société, dé- 
pendante du groupe américain 
Carrier, a décidé de procéder 
licenciement Individuel de cent 
soixante-seize personnes. 


Parmi ces cent soixante-seize 
Licenciements figurent, selon les 
responsables de l’union des mé- 
taux CJD.T. et des U JD. du 
Rhône et de L’Ain (CJJ5.T.), 
tous les représentants du persan - 


d’occupation de l’usine, occupa- 
tion â laquelle un jugement du 
tribunal de grande Instance de 
Bourg-en-Bresse avait mis fin le 
29 avriL Selon la CJUXT, la 
presque totalité des licenciés est 
constituée par des personnes 
ayant participé activement à la 
grève. 

La C.F.D.T. rappelle que la 
direction avait envisagé d’abord 
cent soixante-dix. puis cent cin- 
quante suppressions de postes, et 
elle considère donc que ces cent 
soixante-seize licenciements indi- 
viduels constituent un détourne- 
ment de procédure. L’organisa- 
tion syndicale, largement majori- 
taire dans cette entreprise, a 
décidé de porter l’affaire devant 
les tribunaux. — B. EL 


La journée d’action C.G.T.-C.F.D.T. 

L’E.G.F. et les transports publics risquent 

d'être perturbés par des grèves 

Les syndicats C.G.T. et CLFJD.T. préparent activement la Jour- 
’ née nationale revendicative de jeudi 13 mal. La dorée des arrêts 
de travail sera généralement décidée localement par les sections 
syndicales et les salariés. Dans certains secteurs, des grèves de 
vingt-quatre heures ont déjà été décidées. Des répercussions 
seront sensibles dans diverses branches dn secteur public et 

A l’E.GJ?., la Fédération d’autre part, les banques et les 


SEES seront réduites à des bulle- 

pour obtenir la levée des sanc- tins d’informations & 13 heures 
tions prises contre des syndlca- et 20 heures et & un film en 
listes C.G.T. lors des grèves tour- soirée. 

nantes de TE.GJ?. du 27 an • LES QUOTIDIENS parai- 
29 avril- La C.F.D.T-, bien qu’hos- tront normalement Toutefois cer- 
tlle & ces grèves sporadiques de la tains sortiront peut-être avec 
fin du mois dernier, proteste retard car les ouvriers du livre 
aussi contre les s atteintes aux sont appelés à cesser le travail 
libertés syndicalistes ». pour assis t- ..... 

délestages d’importance du matin. 


variable sont donc à prévoir, y Des grèves sont annoncées dans 
compris pour les usagers dômes- la métallurgie, le bâtiment, les 
tiques. textiles, l'habillement, les cuirs et 

• A LA S.N.C.F., la direction peaux, les Imprimeries de labeur, 


n’est pas encore en mesure de etc, etc. 
faire des prévisions. Les voya- 
geurs trouveront sans doute un 
.trafic minimum sur les grandes 
lignes. Mais il sera très incertain 
sur le réseau de banlieue. 

• A LA RA.T.P. comme A Air 
France, les directions ne peuvent 

mot d'ordre dé la journée : ou- 


A Paris, défilé 
de la gare Sainf-Lazare 
à la gare du Nord 

Des manifestations auront Ueu. 


limitées. ^ ^ 

Dans les P.T.T, des retards verture des négociations : 


dans l’acheminement du courrier salaires et la durée du travaiL 
s ? nt rA-K^Î? ir * P° stters C.o.t. action contre le chômage et la 
et CJUT se sont prononces répression syndicale. etcT 
pour on débrayage de vmgt-gm- a Paris, notamment, les ly- 
tre heures dans plusieurs dépar- CÉdna , 4 l'appet de l'DNCAL. se 
*' *" . * dénié de la C.G.T. 


tements (Nord. Haute-Garonne, joindront ; 

ety. Toutefois Ira buream de at de la uj-dj-T. B partira, a 
poste devraient rester ouvelts au 10 h. 30, de la gare Salft^LiiSre, 
public, ai revanche, des guichets pour se disloquer à la ganTdu 
devrait rester fermés dans des Nord. 


ries, les préfectures, etc., et. 


la perspective de contribuer e^dôflnlr qui un ur6ari | 3l 

Ira* raranH.t.nne, ri un ranrimyron P RI, r ^ q Ue jgg Américains 


les conditions d'un renouveau de leur 
villa 

Présidée par Jacques Dominati, 
qui avait, très courageusement, mon- 


• DEMISSIONS A PROPO S DU 
PEAGE SUR L’AUTOROUTE 
DE L’EST. — Deux conseillers 
municipaux socialistes de 


Lucien Moulin, viennent de 


x-mâmes déplorent lorsqu’ils 
viennent nous visiter, qui ont 
Jours refusé le dialogue avec lez 
pensables des associations soudeu- 
ses de sauvegarder l’environnement 
Et les ouvriers de la dernière heui 
qui manifestent dans les salons pari- 
siens la connaissance qu'ils pré- 
tends m avoir des intentions du pré- 
sident de la République, lancent déjà 
leur candidature pour la 
Paris, comme si. su moment oû 
Paris vient de retrouver ses libertés, 
le maire pouvait être choisi autre- 
ment que par les Parisiens. 

Il ne faut ni minimiser ni exagé- 
rer la possibilité- de gain 
gauche. Mais ses chances de 
conquérir la majorité sont quand 


A PROPOS DE... 


L’accord de Monaco 

Une commission pour In Méditerranée 

La France. l’Italie et la principauté de Monaco ont 
signé, lundi 10 mai, dans la salle dn trône du palais du 
prince Rainier, un accord sur la protection des eaux du 
littoral méditerranéen de la presqu'île d*Hyères à Gènes. 


La cérémonie ne manquait pas 
de solennité. Les signataires 
n' étaient autres que U. Michel 
Poniatowski, ministre d'Etat, mi- 
nistre de antérieur, U. Mario 
Pedlni, ministre Italien de la 
recherche scientifique, et M. An- 
dré Saint-Mieux, ministre d'Etat 
de Monaco. L'affaire elle-même 
semble d’importance. • La Médi- 
terranée. a dit le souverain mo- 
négasque, ast une grande malade 
que l’on a négligé de soigner 
et dont l’étal réclame un traite- 
ment énergique. » 

Tout le monde est d'accord 
aur ce point Les plus grands 
pollueurs de la mer sont les 
pays les plus Industrialisés. C'est 
donc ô. eux de donner rexem- 
P le. Aussi, depuis 7970, le prince 
Rainier poussalt-ll, de confé- 
rence en congrès, son protêt 
de création d'une - zone-pilote 
d’action contre las pollutions 
marines Saint-Raphaël - Monaco- 
Gènes ». Autrement dit, /? projet 
RAUOQE. 

(.'accord signé lundi est ap- 
pargmment la concrétisation de 
cette noble intention. Est-ce un 
p/an d’action vigoureux, assorti 
d’un financement adéquat ten- 
dant à retenir les boues rouges. 
à supprimer les émissaires de 
Monaco et de Nice, à sfopper 
les constructions de ports et 
de marinas qui mangent les 
plages ? Point du tout. Le texte. 


valable pour trois ans. prévoit la 
création d'une commission de 
vingt et un membres qui se 
réunira une lois /*an. Elle sera 
assistée d'un comité d'experts 
(un de plus) et d'un secrétariat 
Installé 3ur le rocher des Sri- 
maldl. Ella aura même un bateau- 
laboratoire pour taire des pré- 
lèvements en mer. Son » auto- 
rité - s'étendra sur 250 kilo- 
mètres de littoral. Que fera- 
t-elle ? Elle va recenser les 
zones polluées, s’informer sur 
les projets d'aménagement . sus- 
ceptibles de créer un risque 
grave de pollution », étudier les 
coûts des équipements anti- 
pollution, favoriser la rechercha 
et proposer eux trois gouverne- 
ments des mesures de protection 
des eaux. 

Tout cela est sans doute fort 
utile et même indispensable. 
C'est un pas de plus dans fa 
voie d’une coopération inter- 
nationale qui est l'une des condi- 
tions du sauvetage de la Médi- 
terranée. 

Mais cinq ans d'efforts pour 
aboutir à une simple commis- 
sion d'études, voilà qui ne per- 
met guère de psvolser. Combien 
d'années encore faudra-t-il pour 
que, après avoir posé le dlagnos-’ 
tic (déjà connu), on passe enfin 
è T application d’une thérapeu- 
tique vigoureuse 7 

MARC AMBROISE-RENDU. 



ingénieur informaticien 
x a mines, centrale 


France-Étranger 

La Division Informatique de SEMA (Métra International), premier Groupe européen de 
conseil, recherche un jeune Ingénieur diplômé d'une Grande École (X, Mines, Centrale. 
Sup-Élec_) ayant deux à trois 8ns d'expérience informatique pour i'iritégrer au sein 
d'une équipa pluridisciplinaire intervenant en clientèle. Il participera d'abord à des 
opérations (études, réalisations) visent è automatiser la gestion de grandes entreprises 
tant en France qu'b l'étranger. Sa carrière pourra ensuite évoluer au sein du Groupa 
vers d'autres responsabilités dans les domaines Informatiques ou du management en 
s'appuyant sur les larges possibilités de perfectionnement misas à sa disposition. 
L'anglais est indispensable. Le salaire dépendra essentiellement des compétences et 
de (a personnalité du candidat (Réf.10089M) 

directeur général 

république centre-afrique 300.000Î 

Une société d'exploitation minière en Afrique Centrale, filiale d’un grand Groupe très 
diversifié, recherche pour faire face à sas projets d'extension ambitieux, son futur Direc- 
teur Général. Répondant devant le Vice-Président de la société, résidant sur place, 
celui-ci sera chargé d'assurer, outre las relations quotidiennes avec les autorités locales, 
la gestion et la coordination de l'exploitation de la mine qui compte 2500 personnes. 
De plus, il participera au pian de développement prévu sur 5 ans et sera responsable 
de sa mise en place. Agé de 45 ans minimum, de formation Ingénieur des Mines. le can- 
didat bénéficiera d’une large expérience de la gestion d'une unité de production et de 
traitement de minerai è ciel ouvert dans un environnement difficile. La rémunération, 
à laquelle Rajoutent les avantages habituellement liés à l'expatriation (villa, voiture, 
avantages divers) dépendra essantiellementde l’expérience du candidat. (Rôf. 6679M) 

contrôleurs de gestion 120.000 f 

Une Holding industrielle très diversifiée à vocation internationale, recherche des jeunes 
diplômés de Grandes Écoles PC, Centrale, Mines) plus MBA ou INSEAD, âgés d'au moins. 
28 ans quT, après une première expérience professionnelle de contrôleur ou d'analyste 
financier, souhaitent élargir -leur acquis et leur champ de connaissances. Elle leur pro- 
pose des responsabilités réelles qui leur permettront une intégration dans des entreprises 
variées où ils eurent pour mission d’assurer une gestion performante tant sur le plan 
industriel que financier. La rémunération, très ouverte, sera essentiellement liée à l'ex- 
périence acquise. (Rêf. 3507M) 


US attaché direction générale 


Une importante entreprise française fabriquant des produits destinés à l'industrie agro- 
alimentaire (CXA. 160 millions de francs - dont un fort pourcentage sur les marchés 
d’exportation) étoffé ses structures et recherche pour son siège à Paris un attaché à sa 
Direction Générale. A la suite d’une période de formation, le candidat, âgé d’au moins 
30 ans, sera appelé à assumer des responsabilités dans les domaines techniques et 
commerciaux auprès de la Direction Générale. Il s’agît d'une situation d'avenir devant 

intéresser sort un diplômé d’une école ’ 

ingénieur d’une école agronomique (Agr 
tion. Parfaite connaissance de l'anglais. 

responsable commercial 

étranger iûo.ooof 

Un Groupe international Important à vocation exportatrice, recherche trois jeunes 
cadres ayant une première expérience commerciale soit en Amérique Latine, soit en 
Asie, soit dans les pays de l’Est pour leur confier la responsabilité d'un marché La pra- 
tique courante de l’anglais est primordiale^ l’usage d'une autre langue étrangère est 
souhaitable. Il est nécessaire d'avoir voyagé et pratiqué la vente à l'étranger, de préférence 
dans le domaine des matières premières élaborées ou dans lesecteurdss produits phar- 
maceutiques, chimiques ou cosmétiques. La base de travail est Paris mais plusieurs 
voyages par an, de langue durée, à l'étranger, sont à prévoir, (Réf. 9786M) 

Adresser votre curriculum vitae, avec une courte lettre manuscrite, 
en rappelant la référence choisie à : & 


sema 

sélection. 


Immeuble Sema-Metra International 

16, rue Barbés - 92128 Montrouge 
Tél.:657.13.00 (120 lignes gmipiesj 


JOURNÉE D'ACTION 
DES TRAVAILLEUSES FAMILIALES 


des travailleuses familiales qui 
organisent une journée d’action 
revendicative à Paris, ce mardi 
11 mai, s’inquiètent de la dégra- 
dation dn -, statut de ces sala- 
riées aux effectifs insuffisants : 
«Le Vf» Plan prévoiyatt 25 000 À 
30 000 travailleuses famütalea. Au- 
jourd’hui, elles sont au nombre 
de 54.00. soit 1 pour 10 000 habi- 
tants au lieu de 1 pour 8500 en 
Allemagne, de 1 pour 2500 en 
Belgique. » Rémunéra tions très 
faibles : « A la fin de décembre 
1975. le salaire d'une travailleuse 
familiale était au départ de 


■ mois, et. après vingt 


1633 F J 
ans, de i 
Les aides financières accordées 


580 F. 
es fins 
par la Sécurité sociale 


réclamer une révision de leur sta- 


11 mal. an ministère de la santé, 
puis & la Caisse d’allocations 


PERSONNES AGEES 


M. LENOiR : les universités du 
troisième âge peuvent favo- 
riser l’insertion sociale des 
retraités. 


ce que vient d’affirmer. : 
d’une séance de travail au minis- 
tère de la santé, M. René Lenolx, 


nuel, directeur de l’institut de 
l 'audio- visuel, et dn professeur 
VeJlas, fondateur de la première 
uni verra té du troisième fige à Tou- 


rnent aux personnes âgées. 

« A partir d’un constat, qui esc 
celui de l’isolement des retraités, 
les universités du troisième dge 
préparent les personnes âgées à 


de concurrencer le travail de ceux 
qtd ne sont pas. retraités, a pré- 
cisé le secrétaire d’Etat, mais 
eues n’en ont pas moins une fina- 
lité sociale directe, à travers trois 
fonctions : la première, fonda- 
mentale, est celle de donner une 
formation intellectuelle ; la se- 
conde est une préparation à la 
retraite par le recyclage de ceux 
qui sont encore actifs i la troi- 
sième est une recherche pour 
améliorer nos structures urbaines . 
par 2a mise en place d’un réseau 
d’accueil et d’orientation destiné 
à aider les personnes âgées à 
mieux s’organiser et à connaître 
leurs droits. » 

La vingt-troisième université 
française dn troisième âge va ou- 
vrir ses locaux en octobre & Bor- 
deaux, et l’on compte en moyenne 
dons chacune des universités 


culturels très divers. 


/ 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


Libres opinions 

Les chefs d’entreprise 
et le code pénal 

par LÉON GINGEMBRE O 

P ARMI les divers fondements proposés par la doctrine pour 
Imputer aux chefs d'entreprise la responsabilité pénale des 
accidents, aucun n'a encore prévalu parce que tous Impliquent 
— en dehors de la faute Inexcusable sciemment commise par lui — 
une répression automatique Née à (a seule qualité du chef d 'entreprise, 
et contrarient l'Idée séculaire que la sanction pénale est nécessaire- 
ment fondée sur une faute subjective du délinquant. 

Le problème est Identique pour imputer au chef d'entreprise la 
responsabilité pénale d'autres Infractions commises dans l'entreprise 
au détriment des Intérêts du public (pollution, méconnaissance des 
réglementations économiques, violation des lois fiscales et 
douanières, etc.). 

La technique Juridique, qui Impute les faits délictueux su chef 
d’entreprise, sauf à retenir les exécutants comme co-auteurs ou 
complices, demeure donc imprécise. 

En cet état Incertain du droit pénal, la répression des chefs 
d’entreprise, après avoir été plutôt faible et inégale, est devenue 
surtout arbitraire en raison d'un régime juridique Incomplet, Inconsistant 
et inadapté, ce qui est dans les deux cas Inefficace. 

Faible et Inégale, elle servait de prétexte pour dénoncer une 
Justice de classe et elle était méprisée. 

Arbitraire, elle est supportée comme un risque d’avoir & payer 
des amendes et non pas reçue comme une Incitation à améliorer la 
gestion et les conditions de travail dans l'entreprise. 

Pour sortir de ce cercle vicieux, certains magistrats ont tenté 
d'imposer une Jurisprudence, n'hésitant pas à Incarcérer les patrons 
lois de certaines affaires récentes et retentissantes. 

A cette occasion. Ils ont pu recevoir la caution do certaines 
hautes instances judiciaires. 

Ce qui constitua un arbitraire supplémentaire et ne résout en 
rien le problème, le faussant en tout point 

En tait un a certaine attitude des magistrats avec sa colora Bon 
politique est la symptôme d'un malaise plue profond, qui, A travers 
la responsabilité pénale des chefs d'entreprise, traduit un phénomène 
de société très grave que sont la remise en causa et l'oubli progressif 
des raisons pour lesquelles ont été établies les libertés publiques 
qui sont à la base de notre démocratie, et des règles d'élaboration des 
codes destinés à assurer leur protection. 

U faut reprendre le problème à la base, c’est-à-dire par l’examen 
du processus Juridique qui a conduit les magistrats A cette attitude 
à travers l'évolution de la Jurisprudence depuis le code pénal de 1810. 
et qui a conduit te législateur à admettra des règles d’élaboration 
des codes de droit qui n’étalent paa conformes à la mission du pouvoir 
législatif. 


Le code pénal français était basé sur deux principes : 

Premièrement, Il répugnait A ce que quiconque soit responsable 
pour le fait d'autruî et puni pour la faute d'autrui. 

Or aujourd'hui la jurisprudence da la Cour de cassation tend à une 
Interprétation de plus en plus extensive des textes, dans le but de 
parvenir é une répression très sévère des chefs d’entreprise. Sans 
doute par celle jurisprudence, te Cour de cassation a-t-elle voulu 
alerter l'opinion publique et la sensibiliser ; 11 est Inadmissible cepen- 
dant que cela se réalise au détriment des chefs d'entreprise, sans 
que la responsabilité; de ceux-ci soit appréciée sur un plan personnel 
en vertu. des principes de la responsabilité personnelle en matière 

Deuxièmement, comme les aubes droits tels que le droit admi- 
nistratif et le droit fiscal, le droit pénal est établi comme un frein 
à l’exercice de l’autorité de l'Etat sur sas citoyens et comme une 
garantie offerte aux citoyens contre la répression pénale dans le cadre 
général des libertés publiques. 

Malheureusement, II y a eu un fractionnement du droit pénal 
qui e'eet éparpillé dans des textes d'inspiration variée: codes du 
travail, des impôts, des douanes, de la Sécurité sociale, etc., dont 
la plupart ont résulté de projets établis sous forme de textes régle- 
mentaires par les administrations pour leurs besoins et ont été enté- 
rinés comme tels par les gouvernements sans que les parlementaires 
pussent Intervenir, puisque le pouvoir réglementaire échappa au 
contréle du pouvoir législatif. 

Donc le danger d'arbitraire, qui découlait de l'Incertitude de le 
doctrine quant au fondement Juridique à donner à la culpabilité du 
chef d'entreprise, a ôté aggravé par le fait que la majeure part da 
la codification répressive française s'est faite en dehors du code 
pénal par des réglementations qui se sont proclamées autonomes 
les unes par rapport aux autres, et qui ont permis d’ériger en lofs, 
par des processus parallèles, mais tous technocratiques, les habitudes 
de pensée et les e priori des diverses administrations. 

H y a maintenant un droit pénal social qui apparaît comme un 
véritable droit pénal spécial doté de mécanismes propres et qui 
se veut autonome par rapport aux principes généraux du droit 
• pénal. Le droit pénal social élaboré sans le contrôle des élus du 
peuple Ignore les moyens réels du chef d'entreprise pour faire 
respecter les consignes de sécurité face aux consignes syndicales, 
et le chet d'entreprise est devnu un otage pénal de son personnel. 


Il est question cette année au Parlement de réviser entièrement 
la question du fondement dos libertés publiques de façon à redéfinir 
le - vouloir-vivre • commun des Français et — salon les termes 
de la proposition de M- Jean Foyer, ancien garde des sceaux' — 
& redorer les mots « liberté » et - égalité » qui sont au fronton da 
nos édifices. 

Les fils de la démocratie libérale devraient se réjouir que l'on 
cherche à redéfinir les principes généraux du droit des libertés 
publiques. 

Un tel travail devrait restaurer normalement la protection du 
droit pénal général. 

Malheureusement, on parie beaucoup de donner comme finalité 
nouvelle à nos libertés publiques, la défense du citoyen contre les 
contraintes de la vie moderne en la substituant à la défense du 
citoyen contre les empiètements de l’ElaL 

Par contraintes de la vie moderne, on entend surtout les 
contraintes de la vie économique et du progrès technique dont 
les entreprises sont — qu'elles le veuillent ou non — les courroies 
de transmission. 

Il est donc à craindre qu’une nouvelle finalité des libertés 
publiques soit bien difficile â définir, qu'efJa détourne l'attention 
de l'oppression exercée par les administrations, les technocrates et 
les détenteurs de droits acquis, et qü'elle désigne comme ennemie 
des libertés ceux qui se prêtent le mieux à la Jalousie des autres 
catégories socio-professionnelles : les chefs d’entreprise. 

Ce sont pourtant les entrepreneurs qui réalisent les Investissements 
par lesquels se transforme notre cadre de vie. 

Symboles des mutations économiques, symboles de ceux qui 
sont payés pour prendre des risques, boucs émissaires de ]a société 
de consommation. Us seraient les premiers en accusation si le 
fondement des libertés publiques était mis en question et si les citoyens 
se mettaient è chercher comment se punir de 1a société qu'ils se 
sont donnée. 

(*) Président de la C.G.P .M K. (Confédération séaèrale des petite* 


Trois jours pour lu pia- de développement. Notons parmi 
A l'initiative de France- les participants MM. Abdessalam. 


nJte. » A l'Initiative de France- 
Culture. vingt-cinq personnalités 
internationales se réuniront a 
Paris les 13, 14 et 15 mai pro- 
chains pour débattre an Studio- 
scope de Radio-France de révo- 
lution des relations entre pays 
occiden taux et’ nations en voie 


CONDITIONS DE TRAVAIL 

M. Lionel Stolérn annonce 
l’installation de cabines téléphoniques 
à proximité des chaînes de montage 

Près de deux cents cabines téléphoniques seront i ns t a l l ées 
danw les semaines qui viennent « le long des chaînes de montage 
ri arm les entreprises », a annoncé M. Lionel Stolérn, secrétaire 
d’Etat chargé de la condition des travailleurs manuels, au cours 
d’un voy âge- enquête dans le Nord. Une première cabine était en 


L’employé de bnre&U. a expliqué P aLïsc s’absenter d’one chaîne. cn- 
M. Stoiéru, peut au cours de son core tant-n aue le nombre des 
travail garder, grâce au télé- « remplaçant* >» capable* de prendre 
phone, le contact avec l'extérieur, P>*ce de r « enchaîne » soit raifi- 
volre avec sa famille. Cela n’est saut. Dans telle firme française, il 
pas possible pour l’ouvrier de la triste an remplaçant pour douxe, 
grande naine. La coupure avec alors qu'à l’étranger, notamment 
l'extérieur est totale. Progressé chez Hat, les remplaçant* sont bean- 
vement, certains travailleurs ma- coup pins nombreux. Et si In «c ligne | 
miels pourront donc téléphoner de montage » peut effectivement ■ 
à l'extérieur et il faudra bien, a libérée, encore fandra-t-u que 

ajouté le secrétaire d'Etat, trouver ** l'eue téléphonique le soit 
les moyens de libérer de temps en aan * parler de 1 Implantation de*- , 


[L’Initiative très * libérale a de vaillant à la chaîne, environ trois 
M. S toléra, qai a précisé qu’il s'agis- cent mille, soit une cabine pour 
sait lé d’on a point de détan », ne mille cinq cents personnes. La roi - 
pent être efficace qn'é plusieurs male la plus audacieuse ne consls- 
coüditions : pour qu'au ouvrier teralt-eUe pas à casser la chaîne?] 


AFFAIRES 

La Commission des opérations de Bourse 
veut assurer l’cgalité de tous dans les transactions 

Dans son huitième rapport annuel, présenté 
dent, M. Jean. Donnedieu de Vabres, la Gomm.sKon des opèra 
tions de Bourse ICOBI a Tait le point de son aebrité en 1975. 
rappelant les deos grands oblectiTs qu elle poursuit ■ 
l égalité de tous dans les transactions et améliorer la qualité de 
l'information. 

Sur le premier point, elle a cessions de «c blocs de contrôle » 
H •percer son contrôle avec maintien des cours tempo- 
sur le fonctionnement du marché raire au profit des actionnâmes 
boursier en vue de tiire obstacle minoritaires est désormais entrée 
aux transactions faites à partir dans les .... , . 

d’informations privilégiées, soit E'Je a egalemen t veUié à te 
par des dirigeants d’entreprises diffusion par la société a lune 

disposant d’éléments non connus information actuelle et rapide, et 
du public, soit par des profes- s applique actuellement à résoudre 
slonnels de la Bourse utilisant les problèmes nouveaux posés par 
les indications qu'ils peuvent tirer des batailles de pouvoirs a * oeça- 
de leurs fonctions d’intermëdiai- slon des assembl ées generales, 
res : trente-quatre enquêtes ont comme il s’en est produit une à 

été décidées. Trois d'entre elles la fin de 1975 au sein du groupe 

ont fait apparaître que les mar- Pretaball. . 
chés de certaines valeurs, entie- La Co mmiss ion étudié, enfin. le 
rement contrôlés par leurs action- problème des relations entre les 
n aires, étalent privés de slgnifl- entreprises et la presse écon cr- 

éation réelle. Des mesures ont été mlque et financière, insiste sur la 
prises : simples avertissements, règle de la séparation formelle 
sanctions professionnelles ou entre textes rédactionnels et 
transmission du dossier à la insertions publicitaires, et preeo- 
jostice. qui. pour la première fois, nis? une con nai ssance complète 


Tirant les conséquences d'une 
étude récente sur le travail des 
femmes fie Monde du 2 avrü), 
le Comité du travail féminin. 


giène : garanties de primes de 
nuit et élimination de toutes 
pressions sur le personnel pour 


Les établissements Roffo en règlement judiciaire 


constatant qu'un pourcentage interdiction aux femmes enceintes 


croissant de femmes est employé 
à des tâches pénibles ou mono- 
tones dans Vindustrie ou le com- 
merce, suggère, dans un rapport 
publié le lundi 10 mai. diverses 


l’inciter à faire des « nocturnes »; 
interdiction aux femmes enceintes 
de manipuler des produits toxi- 


propose notamment de généraliser 
le temps de pause pour un grand 
nombre de postes provoquant une 
fatigue physique, nerveuse ou 


ques, réduction de leur temps de 
travail et possibilités pour celles- 
ci, à partir du cinquième mois de 
grossesse, d’étre rémunérées â 
l'heure et non au rendement, avec 
maintien du salaire antérieur. 


Un jugement du tribunal 
de commerce de Versailles, 
en date du 4 mai. a prononcé 
le règlement indiciaire des 
établissements Roffo. M* Jean- 
Louis Hadengue, avocat au 
barreau de Versailles, a été 
nommé syndic. 


emploL Les pouvoirs publics vont 
essayer de trouver des solutions 
cas par cas : l’ensemble du groupe 
Roffo va être cédé, si l'on trouve 
preneurs, « par appartement ». 

On espère que cela ne posera 


pas trop de problèmes pour les 
établissements Roffo proprement 
dits et pour leur filiale Plastora. 


d’un lieu de repos à proximité. 

D’autres améliorations sont sou- 
haitées, à propos des horaires de 
travail et des conditions d’hy- 


CUJIS., s’élève contre la publi- 
cation de statistiques tronquées 
et s'oppose particulièrement à 
l'incorporatUm des congés de 
maternité dans les statistiques 


Hortsmann. situé dans l'Isère, a 
été repris par un industriel alsa- 
cien il y a trois mois. Par contre, 
dans la région parisienne, aucune 
solution n'a été trouvée pour la 


Boerxna. Mc Bride. Cheysson, 
Chonchol, Dumont, Ecevit, Polo- 
gne. Glmenez. Heyksi, Shane, 
Levinson. Libdom, de Upfcowsid. 
M’Bow. Myrà&l, Mozsov, Netto, 
Noalra, Peccel, Plsar, Rostow. 


Une réalité: la P.M.I. 

Un livre quifait le point 
sur la petite et moyenne industrie 

par Daniel Gauban 

Président du SyndicatNatibnal des P.M.I., 
Président de la Section Industrie et Commerce 
du Conseil Economique et Social. 

En vente au prix de 30 F T.T.C. 

au S.N.RM.I., 63 a v. de «ers, 75017Tél. 766.25.23. 


BUREAUX 
EN LOCATION 
A LA BOURSE 

P ^ ® " : 

® 1... an &ÎÊS-—-- y. 


6, rue des Colonnes 


Vous serez au cœur de la cité financière. Vous 
pourrezy buer des petites surfaces, à partir de 120 m 2 . 
Les bureaux sont de vrais bureaux, bien séparés, 
fonctionnels. 

L'immeuble qui les abrite est prestigieux. Il a été 
rénové avec soin. Les trois façades sont largement 
exposées à la lumière. 

L'aménagement intérieur est à l'image de 
l'immeuble, luxueux comme en témoigne la décoration 
du hall d'entrée et très complet ( un détail :_le téléphone 
de sécurité dans l'ascenseur). 

Pour tous renseignements, téléphonez â UFFI : 

522.12.00 


TRANSACTIONS 

37. me de Rome 
75008 Paris 
5723HJ2 



Entre 1971 et 1974. U prit ainsi 
le contrôle successivement de 
Roffo (spécialisé dans le machi- 
I nisme agricole), de Portejoie. Bru- 
net et Lavand (pièces de rechange 
pour le matériel agricole), des 
Moteurs Du van t, des spécialités 


l’ancienne société Garnier (rebap- 
tisée S NET par M. Akesson). pour 
qui. une nouvelle fols, U va falloir 
se mettre en quête d’un industrleL 
Les actionnaires peuvent s'éton- 
ner du silence de M. Akesson sur 
le sort d'une affaire qui connut 
en Bourse des «jours glorieux ». 
pendant lesquels l’information 
était largement prodiguée. La 
commission des opérations de 
Bourse, qui a précisément rappelé 
ce lundi que l'un de ses objectifs 
est la diffusion de l’information 
nécessaire aux actionnaires, ne 
saurait rester Indifférente en 
l'espèce. 


constructeur de machines-outils. 


« dynamisme » séduit les autorités, 
tandis que sa a brutalité » suscite 
de vives réactions chez les tra- 
vailleurs de l'entreprise. Son plan 
de redressement sera Finalement 
accepté : cent trente-six salariés 
restent sur le carreau. Aujour- 


HOECHST VA RÉORGANISER 
SES ACTIVITÉSJN FRANCE 

Hoecbst -France va regrouper à 
l’automne une bonne partie des 
Intérêts français du numéro un 
mondial de la chimie. L’opération 
s'effectuera par absorption des 
sociétés entièrement contrôlées 
par le groupa Deux sont à carac- 
tère industriel : Nobel Hoechst 
Chimie (produits minéraux, auxi- 
liaires. tenslo-actifs. chimie fine 
et résines, dispersions i et Syn - 
tova Vianova France (résine syn- 
thétique) ; trois autres ont un 
caractère commercial : Kalia 
France (fils et feuilles plastiques 
P ré -sensibilisées pour Impression 
offset), Kalle Infctec (photoco- 
pieurs, télécopieurs, machines à 


LE DOSSIER 
DU TELEPHONE 
A L'ÉIYSÉE 


Le président de la Républtqm 
présidera, le Jeudi 13 mal, i 
10 heures, une réunion consa' 
crée & la politique Indus tri elli 


F J- DELMAS et Ciel 


u manques et de 

laboratoires). 

L’objectif de ce regroupement, 
qui donnera naissance â cinq 
nouvelles divisions correspondant 
aux différents secteurs d’activité 
vise à centraliser les pouvoirs de 


décision et a faciliter les inves- 
tissements futurs auxquels 
Hoechst France envisage de. pro- 
céder, afin de porter de 40 % à 
50 % la part de son chiffre d’af- 
faires (1 009 ralliions de francs 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 


A L'ÉTRANGER 


Économistes (S'entreprises : la croissance 
industrielle baissera de moitié après l'été 


C.N.P.F. : la reprise se poursuit et s'étend 


«facile poursuit fl ls *. 
et améliorer la qil S*i 


dLl -0nnal_ 


îii 

Ilerne— 

Qllrpam. 2 r ^ , '%J= 

dquv te 


-la reprise de l'activité àcono- gresslon des Investissent produc- tcurs ^ base ^ " ï |$L « est pîuTÏ^née. (Jta^nmc- DES PAYS CAPITALISTE 

nique est un peu plus vigoureuse nts f+ 5 à 6/# contre environ amont de la chaîne de production, ture des équipements légers s'est 

qu'il n'avait ôté prévu, tant en francs + 0.5 % en 1976), uns légère accé- principalement la sidérurgie et la en général améliorée sous l’effet D EUROPE ONT TENU 

Qu’en Allemagne, aux Etats-Unis ou lératlon de la croissance de nos chimie. Dans ces industries, les des ordres enregistrés en fin d’an- .... _ |f _ 

au Japon -, écrit l'Association Iran- exportations, le maintien d’une aug- stocks se rapprochent maintenant née. Par contre, les commandes UN COLLOQUE 5Ux L INrUa 

çaisa des économistes d’entreprises mentati'm modérée de la consomme- ^ ^ production. et la production d'équipements 

(A.fede. 1 dans son analvaa dos tlon des ménaaes (4 A 4_5°/„ i -, BU **1 «est sensiblement accrue de- lourds restent dans une situation Un colloque des partis 

(A.F.E.D.&) dans son analyse des «on des ménages (4 ù4f h) et. au puis ^but de l’année, devrait médiocre. Par aüleurs, pour Ven- mimW d J navs 

- perspectives économiques 1976 et total, une croissance globale du pro- continuer d’augmenter au cours semble des entreprise C la de- SSuS* s'S te£u à ?tocï 

1977-. duU intérieur brut (P J. B.) de r ordre des prochains mois, écrit le mande étrangère reste faible et du 6 au 8 moi à l’Invltatio 

de 5 °/a en volume, soit un taux Inté- CJN.P.F. dans sa dernière analyse l’exportation très difficile, même pç de gauche de Suède, 


NEUF PARTIS COMMUNISTE c esmo^e«-™ e e niorë'Sr t 

DES pays capitalistes ï-KïïSÎSSSfSS 

Ses équipements légers s’est de les effacer tant du dictionnaire 

énéral améliorée sous l’effet D EUROPE ONT TENU Que de vue de tout un chacun. 

rdres enregistrés en fin d an- .... aiiaaiic run irniriiTiAU II ne viendrait à I idée d aucune per-* 

lœcanimandes UN COLLOQUE SUR L INFLATION sonne raisonnable ayant perdu ira- 


Vos cheveux : 

Et s'il restait 
vraiment 

quelque chose à faire? 

Un homme, à ] aise dans la vie 
et dans son métier parle : 

“Chauves 7 Calvitie ? Comment 
ces mots peuvent-ils encore exister 
de nos jours. Alors qu’il est facile 
de les effacer tant du dictionnaire 

que de la vue de tout un chacun. 
Il ne viendrait à l'idée d'aucune per- 


lu , ‘ estB7 *t aans une situation Uct colloque des partis com- 
Par Qiïtenrs. pour Ven- munis tes des pays capitalistes 
semble des entreprises, la de- d'Europe s’est tmu à Stockholm 
mande étrangère reste faible et du 6 au 8 mai à l'Invitation du 


giquement ses dents de rester 
édentée. Sur le plan pratique comme 

sur le plan esthétique cela serait 
insupportable. Pourquoi alors ac- 
cepter le phénomène quand il s'agit 


Comme la ministère de réconomio rieur de près d’un point à la moyenne de conjoncture. _ si la diminution des commandes nonce l’Humanité. Cette rencon- de cheveux. Quelques hommes 

et des finances, l'Af.EO.E. estime ^es quinze dernières années. - Gl^alement. les industries de semble enrayée. A Itnverae, l évo- tre. sur ie thème s inflation et assument un crâne dégarni dont ils 

que la production Intérieure brute En matière de prix, les économistes politique des revenus®, fait suite tentent de tirer un effet de coquet- 

^llSiÏÏ.Ï.chm^lïche^ ^«-den. 9 un, crois. S.fi'TïlTZiS Mmslos outres ! Ils reten. 


7 . . M-irfl i rT nfT , , sanco annuelle de I ordre de 10°/ d . fort de la production industrielle, des carnets devrait permettre, au V Dn j: nartietné les PC ,ises * Lasse ® P 31 " ûe «ombreuses 

analyses asse^ différentes. En effet, si invités à donner leur sentiment per- Dans ce secteur, l’activité a re- cours des prochains mois, une wS,- danois. e5rDfurm>l finlan- tentatives infructueuses, lis accep- 
te taux de 5 fa retenu par les pou- sonnej . sur j es problèmes les plus fànt les maxima enregistrés au légère progression de l'activité de riait’ français. itahennQrvéeierL tout 11116 situation qu’ils savent 

voire publics est une hypothèse mini- prâoccupan , s de la vie économique vrtntemps 197L En outre, le re - l ensemble des industries de biens SuS^allerSnd et suédois: pourtant particulièrement trauma- 

male (on avance plutôt le chiffre de française an ce printemps 1976 -, àeqmpemC7Lt - s d« groupes de travail ont lisante.” 

" ’ -- ' w ■nn-rti'-.,- ■ C’est René Molirtario qui parie. 


male (on avance plutôt le chiffre de 
6 Vs hors document officiel), 
1'A.F.E.D.E. semble considérer sa 
prévision comme réaliste. 


70»/ *dM HConnm^Cw^^rA F^nÊ' à certe époque de l’année ’particu- 
70 la des economfsles de 1 AF.E.D.E. lièrement significatif pour la 


/u ta aes économistes ae i lièrement significatif pour les 

se sont trouvés d accord pour consi- industries saisonnières, sost effec- 
dérer que l’inflation demeure en tué dans de bonnes conditions. 
France le problème le plus préoccu- Ainsi, au cours des prochains mois. 
pant. Aussi considèrent-ils qu 1 - il faut l'expansion semble devoir se pour - 


La hausse des prix 
ne se ralentit plus 


traité Jes problèmes suivants : C’est René Molirtario qui parle, 

causes de l'Inflation accélérée ; jj ^ de quoi il parle. Depuis 
salaires, profits et inflation yus D i us de 15 ans il a fait du cheveu 
dans une perspective nationale, sa snécialîté. nresmie nn sncerrince 


miupcc » n ,,t a, France le problème le plus préoccu- Ainsi, au cours des prochains mois, “6 S0 (dlonîn P ,US SSSSnïï dSrïSSSÎ sa spécialité, presqueun sacerdoce, 

moment fa bue ^a^ïTpriwh pan, ‘ Aussi con9ld èrent-ils qu 1 - il faut iSîTïtod'î* Tvth%À Au rüveau l’emploi « le phé- Krectés et mdirectes^ l^e contre II est aile à l’extrcme limite de 
ca f F n E. pTtimo à présent se garder de vouloir à nou- ”” nomene le plus marquant de rinflatton. ses recherches, au risque même de 

mrtirrfi riil va au stimuler r économie, du moins £ Tamélioration de la situation est Selon l’Humanité, aies partiel- s’endetter à rie. Mais il a trouvée 

L de fa C° n tr°P 3'obale d’éqSSiïimt SSSue une remontée de la durée hebdo- pants se félicitent de la richesse Son procédé s'appelle CapÜl'hain 

année, la forte crorosance p M u équipement, poursuit le U-N-P-F, madaire du travail gui permet de la discussion et de Vopportu- Le nom n’est pas original (ce n’est 


de l’année, la forte croissance ***»**#** 

actuelle de la production Industrielle 

s'infléchira, passant d'un rythme de 

10 à 12 °/o au premier semestre, I 

à 5 ou 6"/# bu second semestre. Mais 1 

ni les causes ni les conséquences ne 

sont les mômes dans les deux ana- (Suite de la prem 

lyses. L'A-F.ED.E estime notamment Comment y an 


floraires normaux et une résorp- dédorent résolus à renforcer leur iwtrai.4fiif rp„’L P r«^m« 
■ * r aa- ■ • tion du chômage partiel s. coopération dans l'esprit de la 1U1 - rfcf tout a Iju t. Ce ^nestjMSuno 

La réglementation des prix Le luMŒTanaWM.coiicer- conférence de Bruxél^pouT lut- transplantation qui demande du 
9 “ nant révolution de nos échanges ter contre la crise, l'inflation et temps et beaucoup, beaucoup de 

(Suite de la vremièrp na/u> i fntiKt#» h- r „™-,nw ,«•»« commerciaux est assez favorable : travailleurs, des masses populaires patience. Ce n’est pas n cm plus un 

(Suite de la première paye.) de rappeler quen 1970 , Actuellement, la nette reprise et du progrès social en Europe s. poslicbe ou une perruque, deux for- 


lyses- L’A-F.ED.E estime notamment Comment y arriver ? Le „.f 0UXf ^ lde ,. avajt ses de la conjoncture mondiale sti - 1 

que le mouvement de - restockage- VU- Plan est remarquablement i°^? tlons , “J r ® cteur Seneral du mule les échanges commerciaux' 
dans les entreprises sera beaucoup sur les moyens à employer. “ÎJ™ Æ* P?? «*» V^» importante que l’on 

plus modéré qut n, l'i ivsncé |u^ 5 “™ .«A.SfÆüSl.™* SSfrSftÊ» ÎIL&.ï'ïïS" T* ! SS^SÎ 


plus modéré que ne 1 a avancé Jus- retenue ^ de faLre supporter par nlstre de l’intérieur — soutenu en Quelques mois. De ce fait, bien 
qu Ici la majorité des observateurs . le tertiaire — c'est-à-dire les ser- cela P 3 * Pompidou, — avait blo- que la position concurrentleUe des 
qu'une stagnation du volume des vices et le commerce — l'essen- Que pendant des mois toute auto- produits français soit menacée. 
Investissements productifs des entre- tiel de l’effort de compression ou ^isation de créer ou d’étendre les perspectives à l’exportation 
prises privées se produira sous l'effet de stabilisation des marges béné- ües supermarchés. M. Fourcade s ont d court terme moins dêfaoo- 
notamment de la sous - utilisation ficlalres, étant entendu que l’in- ’ dan l i? “Ulüpllçatlon râbles qu'on pouvait le craindre 

actuelle des capacités de production dustrie doit retrouver progressa- 7^ suPMiaarehés la meilleure à la fin de l'année dernière. » 

et^ ri? rimSotaK dRteï««iî^ vement 13 liberté de ses prix. £açon de stimuler la concurrence En revanche, l’évolution des 

Pourquoi cette discrimination, qui et de frelner ^ h auas e des prix. prix reste « viement le plus pré- 
t ion courant 197B , qu un raien lisse- constitue un renversement total A l’évidence, l’action du premier occupant de notre situation Kl. 
ment progressif de la croissance de par rapport à la politique menée minis tre et celle de M. Fourcade Depuis quelques mois , la hausse 
nos exportations à partir de l'été se u y a quelques années par ne se situent pas sur le même de l’indice des prix de détail ne 
manifestera, en raison de l'amenuise- U- Pompidou ? plan. Mais le ministre de l'écono- se ralentit plus ; le redressement 

mBnt de nos marges de compétitivité Aucun document officiel ne ré- mie et des finances estime qu’il dôscoirrj des matières premières 
et d'un certain manque d’agressivité P° nd nettement à la question, convient désormais de se montrer i !H p ? rt r. 3 le z prix indus - 

des entreprises françaises à l'ôtran- MaJs à l’évidence le raisonnement intraitable dans la lutte contre h ?“*' L fumentation de ces der- 

est maintenant le suivant : l’In- l’inflation. niers reste, toutefois sensiblement 

“ duslrle a beaucoup suuTIert de la AlAIM VEKNHOL „ ^ “ !te ^ tnilce 

prolongerait donc). crIse et doit donc reconstituer ses ALAIN VERNHOLES. global. » 

_ bénéfices pour Investir et réezn-, 

En ce qui concerne 1 inflation, - il baucher. Le commerce, lui — i F.liaMt W W'fli i W f 1 w» fB i wff i B B ™ 1 ,n 

ne semble pas que Ton puisse es- notamment le commerce de gros 


mules qui engendrent de nombreu- 

* EN ALLEMAGNE FEDERALE, . ..... . 

hausse de 2,7 <& des prix indus- CapiU’hair est une ventable che. 
trleis au premier trimestre, velure, fixée à jamais. Une cheve- 

contre 0.1 % pendant les trois lure avec laquelle on peut se coiffer 

premiers mois de 1975, indique normalement, se laisser décoiffer 

l’Institut IJ3.W. de Cologne, normalement, se baigner nomaale- 

Cette hausse aérait due essen- ment, etc 

tieliement à la révision des vniH im rmrnAm Hp t 4 i 4 nb«np 
tarifs pratiquée par les firmes, Jf Ir/r-?? 

qui ont profité du début de Pour vota tnfonrier. 073.7437. CkSt 

reprise conjoncturelle pour ®1 U| de 1 institut capillaire de René 

compenser le fort accroisse- Molinario(36, rue Godofde'Mau'- 

ment de leurs charges et la roy,75009Paris). Pas un institut tape- 

baisse de leurs bénéfices à-lheQ. Un petit institut de véritables 

( 37 mi lliar ds de DM en 1975 professionnels où des cabines iso- 
contre 55 milliards de DM en lées Pt une discrétion totale vnnc 

1969). Cette huaae serait due 

au premier chef aui industries «““ pssurees, aura que des cousais 

du ïer et de l'acier (+13 %), ““ demeurant parûilemeut gr». 

au secteur des métaux non tuits, donnés par un homme qui a 

ferreux (+ 7,8 %), déjàcorapris votre problème. 


pérer un nouveau ralentissement de des importateurs. — a bien tiré 
la hausse des prix après celui obtenu son épingle du jeu au milieu de [£' 
au second semestre 1975 (Q?°h par la tempêta C'est donc à ce sec- fl 
luotej. Un nttm* d’environ OiS ■(, Jwd. consent^ melntemnt des c* 

... ntnfc ortll rTlimrirnn m Of, far, CffOrtS. MfllS CDttfi hy P OtnGSC OU 

par mois, -Klld-mvlron 10 V. /en. vu . Hul _ qul t raT11 da 
sembla probable gouvernement au niveau des 
Pt>«i mai amont »„ JA/ , or principes, est gommée dans les 

Parallèlement au lèfler renforce- faSts dès q U *u s’agit de prendre 
ment de llnflation, I étude des éco- une décision concrète, 
nomlstes d’entreprise fail appareil, e ^ ^ cblnu . ^ run ^ i 

en matière de taux d intér&t des soucjs dominants est de ne pas I 


AVIS FIM AMCIERS DES SOCIÉTÉS! 


Parallèlement au lèfler renforce- faSts dès ’ %- a git de prendre 
ment de llnflation, I étude des éco- une décision concrète, 
nomlstes d’entreprise fait aPParailrs ^ ^ Chirac . dont 11m dffi 
en matière de taux d Intérêt des soucjs dominants est de ne pas 
perspectives de hausse ■ après la mécontenter la partie de l'élec- 
détente très nette observée en 1975. torat qui lui parait la plus ac- 
qu’ll s'agisse du taux du maiché quise — on Va vu avec le texte 
monétaire en France, du taux des du projet de loi sur les plus- 
euro-dollars sur (a marché interna- ^lues. qui avantage les agrlcuJ- 
tional ou du Prime Rala aux Etats- teurs ' — contrecarre-t-il de plus 
nonai ou ou i-rime Haie aux niais en plus savent faction de 


ede 


(ARNAUD U. 


COMPTOIR DES 
ENTREPRENEURS 


L'assemblés générale ordinaire, qui 
s’est réunie le 10 mal 1970 sous la 
présidence da M. Henri de WendeL 


MOULINEX 


Ventes et résultats 1975 


les comptes de VENTES : les vente» H.T. eonso- 
i comptes étalent Udées de 1W5 atteignent l miiifwi w 
P r ^ û îf , . pour £ Première fols par 383 889000 P, contre 1058138 000 P 
la directoire, conformément au cban- en 1974. soit une augmentation de 
gement de mode d’administration jb.67 % 
de la société adopté en mais dernier. 


Après une année 1974 marquée 'par I Deux filiale* (i 
une forte activité et des résultat» 1975) ne sont f 


1977 ; 

Croissance modérée 


natta amélioration par rapport 
ceux da l'exercice précédent, la 
dété a supporté en 1975, avec un 


cas chiffres : l'Australie (exercice 
1975 Incomplet), l’Espagne (prise de 


cher les prix de détail de s’en- 


OBUGATiÛNS DE F 1000 


année de redémarrage -. Elle attein- 
drait néanmoins des rythmes proches 
de la moyenne des quinze demièree 


industrialisés (Italie et Japon exclus). 
• Cette évolution devrait permettra, 
dans ces différents pays, une légère 
régression du chômage d’ici 6 la fin 
de 1977. - 

« Quant à l’Inflation, elle devrait 
s'atténuer en Italie et en Grande- 
Bretagne mais se maintenir dans les 
autres pays au rythme atteint en 1976. 


10 , 80 % 


DUREE 15 ANS A COMPTER DU 20 MAI 1978 


FAITS ET CHIFFRES 


lldé après lmpbts et part 
du personnel s'élève & 39 1 
contre 28 117 509 r en 1974 
accroissement, de 49.28 %. 
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V I E ECONOMIQUE 


COOPÉRATION 


( Suite de la première page.) 

Des accords Internationaux de 
matières premières ont essayé, on 
le sait, de remédier à cet état 
de choses, mais, pour de multiples 
rateons, l'espoir n’a pas répondu 
à l'attente des intéressés (sauf 
pour l'étain). Lassés.de tant 
d’essais infructueux, les représen- 
tants des pays du tiers- mon de ont 
lancé cette fols à Nairobi une 
revendication globale, celle d’un- 
c programme Intégré s reposant 
essentiellement sur la constitu- 
tion d’un ensemble de dispositifs 
internationaux pour le stockage 
d’une dizaine de produits de base 
particulièrement sensibles, la 
création d’un fonds commun pour, 
le financement de ces dispositifs 
et l’adoption de mesures assurant 
. un développement rapide de la 
transformation des matières pre- 
mières dans les pays producteurs. 

Le pavé est cette fois dans la 
mare et H sera difficile d’apaiser 
les remous avec les seules . pro- 
messes de la reprise économique 
-qui pousse aujourd’hui vers le 


LE CLIGNOTANT DE NAIROBI 


haut les prix, -des matières pre- 
mières. Les Etats-Unis l’ont fort 
bien- senti j et le discours de 
M. Kissinger a tendu à c détour- 
ner l’attention » du fameux « pro- 
gramme intégré » en proposant 
notamment la création d’une 
Banque internationale des res- 
sources pour attirer les fonds 
privés qui Diraient pas, sans 
garanties exceptionnelles, vers 
certains pays en vole de déve- 
loppement à « hauts risques » 
économiques ou politiques. 

Manifestement, Tes Américains 
feront tout pour ne pas mettre 
les doigts dans ce qui leur paraît 
un redoutable engrenage dirigiste, 
celui d’un fonds commun de 
garantie de prix pour les matières 
.premières. S’arrètera-t-on à ‘ la 
proposition transactionnelle de 
M. Fourcade : création de fonds 
de soutien par produit en repor- 
tant à plus tard l’Idée non de les 
s fédérer s si besoin est, mais 
d’organiser un fonds central pour 
coordonner l’activité des fonds 
spécifiques et opérer éventuelle- 
ment des péréquations. 


La lai du plus fort 


Même si, par miracle, on réus- 
sissait à s’accorder sur un sys- 
tème de garanties de prix pour 
les produits de base sensibles, 
les. problèmes fondamentaux des 
rapports économiques entre le 
tiers-monde et les pays indus- 
triels ne seraient pas résolus 
pour autant, car le type de divi- 
sion internationale du travail 
qui existe aujourd’hui est défa- 
vorable aux nations en voie de 
développement. Dans une cer- 
taine mesure, on pourrait même 
dire que des assurances données 
sur les prix de vente des ma- 
tières premières renforcent le sys- 
tème de compartimentage mon- 
dial. Ce qui ne serait pas une ‘ 
raison, bien sûr, pour laisser 
sans garanties les producteurs 
de. lliémlspère sud ! 


Conscients de cette situation 
où la loi du plus fort domine, 
c’est-à-dire celle des pays qui 
peuvent ajouter beaucoup de 
r valeur » aux produits bruts 
qu’ils importent, certains écono- 


pés se rendent moins dépendants 
du marché international. Les na- 
tions du tiers-monde devraient 
redéfinir qualitativement leurs 
besoins et produire chez eux les 
services correspondants. Elles de- 
vraient, en somme, e compter 
collectivement sur eües-mimes a. 

Sur le papier, selon les grands 
principes de développement mis 
aujourd'hui en avant, cette thèse 
est Judicieuse. Plutôt que de se 
larnw dan» une course épuisante 


pour rattraper les nations Indus- 
trielles, les pays pauvres choi- 
siraient une dérivation 
vers un type de croissance très 
différent cled modèles occiden- 
taux Maïs si l’on descend sur 
Le terrain on se raid compte 
que cette manière de voir reste, 
hélas I très Intellectuelle. 

1) Il ne peut y avoir une totale 
solidarité sur cette philosophie 
■du développement parce que de 
plus en plus de pays du tiers- 
monde exportent des produits 
finis (l’accroissement est en 
moyenne de 15 % par an). Or 
70 % de ces ventes sont destinées 
aux pays industrialisés. On ne voit 

marchés pourraient se substituer 
à ceux-là, surtout si le « modèle » 
du tiers-monde s'éloignait beau- 
coup de celui que nous pratiquons. 

2) La dépendance du tlers- 

taire s’accroît L’Asie Importe 
maintenant quelque 50 millions 
de. tonnes de céréales par an. 
absorbés presque entièrement par 
trois pays : le Japon, la Chine et 
l’Inde. L’Afrique, l’Amérique la- 
tine (comme au reste l’Europe de 
l’Est), sont toutes devenues des 
réglons déficitaires sur le plan 
vivrier. Plus gfave est la situation 
de l’agriculture dans' les pays du 
mande où s'exerce une pression 
démographique. « L’accroissement 
de la production alimentaire sur 
ta terre marginale, écrit Lester 
R. Brown, conduit déjà à répuise- 
ment des pâturages, au déboise- 
ment. à la désertification, à 
l'érosion des sois, à l’ensablement 
des r éser vo irs d'irrigation et- à 
l’aggravation des inondations ._ 
Ces forces négatives pourraient 
bientôt anéantir les efforts entre- 
pris pour accroître la production 
alimentaire au moyen d’investisse- 
ments en capital supplémentaires 
et d'innovations technologi- 
ques » (3). Pendant longtemps en- 
core l’Amérique du Nord restera 
le grenier du monde. 


3) Pour assurer leur « décol- 
lage » économique, la plupart des 
pays du tiers -monde en t en d ent 
prendre des raccourcis, c’est-à- 
dire aller plus vite que les Occi- 
dentaux dans la mobilisation des 
hommes, des techniques, et des 
capitaux C’est la technologie la 
plus avancée qu’ils réclament 
tout de suite par peur d’obtenir 
■«mu cela une cr oissan ce au 
rabais. Cette dépendance n’est 
évidemment pas la moins coû- 
teuse. et même ri un moratoire 
des dettes — importante reven- 
dication de la quatrième assem- 
blée générale de la CNUCED — 


Nairobi offre aussi deux chan- 
ces. Dans l’enceinte de la 
CNUCED, les pays de l’Est — 
absents de la conférence de 
Paris — participent aux échan- 
ges de vues entre les nations 
développées et le tiers-monde. Si 
l’on, veut vraiment qu’un « nouvel 
ordre économique International » 
voie le jour, il faut qull englobe 
toutes les nations du monde. 
Comment Insérer l’Est dans le 
dialogue Nord-Sud ? 

Une très Intéressante étude de 
Gérard WUd (4) expose les dif- 
ficultés du développement des 
échanges Est-Sud, qui représen- 
taient L8 % de l'ensemble des 
échanges internationaux en 1963 
et seulement 1.6 7o en. 1973 ! 
Pourquoi cette stagnation ? Es- 
sentiellement parce que l’UJLS.S. 
et les pays socialistes avalent ac- 
quis surtout une expérience dans 
l’industrie lourde. Or la capacité 
d'absorption de ces matériels par 
le tiers-monde est limitée, comme, 
au reste, les s effets d’entraîne- 
ment » de ce secteur sur le déve- 
loppement économique d’ensemble. 
Enfin, les types de paiement 
(essentiellement des règlements 
bilatéraux) ne favorisaient évl- 




is? oofïîl i|_ iLlutt'ii s ; 





-ïsL ML V. 


LA LETTRE MENSUELLE DU CIC. 

CREDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL CÛ 


était obtenu, d’autres vien- 
draient relayer le paquet de 
celles que l’on aurait suspendues, 
voire éteintes. 

Le clignotant de Nairobi signale 
donc un double danger : celui 
que les pays développés ne pren- 
nent pas suffisamment au sérieux 
le besoin d’une sorte de « SMIC # 
des matières premières revendi- 
qué par le tiers-monde ; celui 
que les pays pauvres confondent, 
« nouvel ordre économique mon- 
dial » et « potion magique » in- 
dustrielle administrée par l’Oc- 


demment pas une extension de 


Des formules nouvelles appa- 
raissent pourtant, qu'avec un peu 
dr Imagination on pourrait étendre 
à une sorte de « coopération tri- 
partite » systématique. Ainsi, des 
Dacla 1300 fabriquées en Rou- 
manie sous licence française sont 
maintenan t vendues en Inde. 
Mieux, des unités de produc- 
tion sont installées aujourd'hui 
dans un pays en voie de dévelop- 
pement grâce à une coopération 
Est - Ouest (association franco- 
roumaine pour la construction 
d'un barrage aux Philippines ; 
opération franco-polonaise pour 
une usine chimique en Turquie). 

La deuxième chance serait de 
voir les représentants des quelque 
cent cinquante pays réunis à Nai- 
robi s’aviser que la croissance 
soutenue (notamment grâce à une 
garantie dws prix des matières 
premières) ne suffit pas, mais 
qu’il faut encore que ses fruits 
soient équitablement répartis, 
c’est-à-dire que les citoyens les 
plus pauvres soient les premiers 
servis. 

Les Etats entendront- Os les voix 
de plus en plus nombreuses qui 
s'exprimait en ce sens? Depuis 
des années. M. McNamara, prési- 
dent de la Banque mondiale, 
entonne ce couplet. M. Kissinger 
a Imaginé sa Rn-ngiw» internatio- 


nale des ressources, notamment 
pour soutenir les pays qui offrait 
le moins d’attraits aux capita- 
listes, et toute la dernière partie 
de son discours de Nairobi est 
consacrée aux « exigences par- 
ticulières des pays les plus pau- 
vres ». « Cette conférence, a-t-il 
notamment déclaré, a la respon- 
sabilité morale collective de rele- 
ver ce défi. » 

C’est aussi sur les e besoins 
essentiels » que M. Blanchard, 
directeur général du Bureau Inter- 
national du travail. Insistera dans 
son rapport à la conférence 
mondiale triparti te sur l’emploi, 
la répartition du revenu, le pro- 
grès social et la division Inter- 
nationale du travail, qui se 
tiendra à Genève au mois de juin. 
A propos de la fixation de ces 
objectifs, l’auteur écrit courageu- 
sement : € Il est primordial que 
ceux dont les besoins essentiels 
doivent être satisfaits participent 
à cette opération, au lieu que son 
résultat leur soit communiqué d'ep 
haut. » 

Dans des enceintes variées, 
mois après mois, l’énorme dossier 
des relations économiques entre 
pays pauvres et pays riches est 
ainsi rouvert, avec espoir ou las- 
situde selon les moments. Le test 
de Nairobi sera 11m des plus 
Importants. Le rocher du c nou- 
vel ordre économique mondial » 
serait -il vraiment celui de 
Sisyphe ? 

PIERRE DROUIN. 

nui™ un Z aztlcle sur « Le wweî 
ordre économique international » 
publié la revus Tien-Monde 

(3) Revue Fvturïbies, printemps 
1976. 

(4) Le Courrier des pays de l'Est . 


; Les Français viennent à la I 
location de voitures chez f 

europcar 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 


OFFICE NATIONAL DU TOURISME TUNISIEN 


PROJET DE FORMATION DE PERSONNEL HOTELIER 


Construction d'une Ecole Hôtelière 
et d'un Hôtel d'AppIfcation à Hammamet et à Sousse 


AVIS DE PRÉSÈEGTIDN 


I. — INDICATIONS GENERALES : 

,._„ Dan ® , 10 «dre du Proie! de Formation do Personnel Hôtelier, 
i Office National du Tourisme Tunisien envisage de sélectionner les 
Entreprises susceptibles de participer aux Appels d’ORres restreints 
pour l’exécution des travaux indlauâs ci-après : 

Al — Lot n* 1 s 

Construction d’une Ecole Hôtelière et d’un Hôtel d’appli- 
cation é HAMMAMET. 

B) — Lot iT*2 : 

Construction d’une Ecole Hôtelière et d’un Hôtel d’appli- 
cation à Sousse. 

Chacun de ces lots comprend les sous-lots suivants : 

a) - Gros-œuvres ; 

b) - Chauffage et conditionnement ; 

c) * Electricité et transformateurs ; 

d) - Equipement : cuisine, chambres froides, buanderie. 

HiDi^mioro®? 5 !. 800 ! fj""? 063 * lvec ,B concours de la Banque mon- 
diale (B1RD) Leur réalisation es» prévue pour 1976-1977 
ri. imSÏTîLâ «J’npun des lots précités est estimé A la somme 
de 1200 000 dinars tunisiens, soif environ Z 700 000 dollars UK. 

II. — ' QUALIFICATION : 

Er«Ji l riâ. U ™, S Sl nl au " m ' s tfL à participer à ces Appels d’OItres les 
Oroupemen P Entreprises qualifiés «es paya mampres 

â de I^SuLss a " 0na e 1,8 rec0fwln, t: ,, °n » de dérélopcement 

d, !i f l „i“, Qualifiées peuvent se faire agréer pour un on 

IrTdeu, lots à la io?s S ° “ : 81 c8ci ' " ue “ soit P° ur « 
devront taira ^îrti^ri!? 68 d J& rant eart,c, Per à ces' Appels d’Offrea 
M r fn a f? n ? da . l .« r S, avant 10 30 l uln 1WB auprès de 

“ ^nSÜ' 8 ffi m M.v 8r . 8l Tv ^ ls l0mo8 " 8 " onsl du ,ourt “" 8 ’ u8l8 ’ 8n - 

française ‘SS.™''. 8 ’ I 8 ’ ««Oder de présélection rédigé en langue 

française, comprenant les pièces suivantes : 

v) < î' , r ten V°, n PffP'Mnl le (ou les) lut (s) et le (ou 

2*i pSianirSïlm rif ! ■ ali W quel (a) I Entreprise désire soumissionner 
0 sur les Statuts de l’Entreprise et son chlBre 
_ COU ?.^ de9 cinq dernières années, 
et /^nr5 e !L e, L, m . al * èr ? 3 travaux analogues à ceux demandés 
f 1 datant de moins de cinq ans. 


d’aftaiS. J 08 *»wnns aa i Entreprise et son chinre 

an ° au coure des cinq dernières années. 

et datant^^m^^rf 8 travaux analogues à ceux demandés 


, “ “r moins oe cinq ans. 

4*} Liste du matériel et du personneL 

HL — ORGANISATION DE LA PRÉSÉLECTION 

agréées”*? ta?r < ^2ÎJÎL»T 0Ur,s,ne Tun,ston avisera les Entreprises 
ŒJ r J^ , . e ? ,on * précisera les conditions dans 
« Pourront se procurer le dossier d’appel d’offres, 
des InfraiimS,?^ “ m P |ôm ent3lre peut être obtenu è la Direction 
es infrastructures Touristiques de 1’O.N.T.T., 28. nie de l’Inde, TUNIS. 


süWn*.. 


■ i -■ 

la; 










p^éi'- r 'iiaie des ressource 
a«t ,0e pour soutenir les ne-, 1 KjI ». 
■pA, ^ “°i“s d'attraits' ,2“ «k 
M éwi'. listes, et toute la upi” 1 % 
jjafew. de son discours de « *»• 
■p*>««** »ex «OdJSH 
jSSÀt tic uHéres des priv ■ 
WS&fr -y res »• * c «'e CV,toJ?* t 
HHgpfcr- notamment déclara ' ,' K 
mBSbP p ■ habilité morale couê.fj* ^ 
ce déft » " ' * v< <?* 

. C'est aussi sur ]?« 

■ ■ essentiels » que * h 
aBSBCgf directeur général du Bur^ 
$£S5i6LZ - national du travail «JÜ?®*- 
~son rapport a ' a 
"ÏSSiÉ mondiale tripartit* s u ,^ 
*3p. V ', la répartition du r*x èn J*> 
SISF;-? grès social et la dir-i^ 
"<2ïfc nationale du t-a-aiL ^ 
^K^ -ttenar» à o« e v. au ^ « 
*1»-.® “A propos de lu 
jB&S fr : -- objectais, l'auteur 4cm ^ 

E*4- semen ‘ : « ," «' P-MoS? 

- -ceux dent les otroin* . 
doivent être aci!S!qit 9 “J£* 
B^-ôeri.te opéra ti>jr.. a'j. |,^ 


mois après mois. ïêr.wai'i 
rJÇ&SÊWE fâ dés relations écouoaLJ^ 
PBJS paurres et pa 7: f 
ainsi rouvert, ar^v ;; 
iSflw#** 1 ®* sitade selon les Tr.onjçn"- 
ma. CraOMr <3* Halrobt seri x v £ £ 
^boratmcttaP importants. L<e rrc®. 

FhmiM'dnnf ;. . vel ordre ecov:.r.;<,u* 
ranortwjg» aérait - il vrat-rs-V 
en |npi). Sisyphe ? 


d wilSPaue Sa ta É MBO I cadre eeonoau-.- :? 

-ssfe.s^ kc ; r- 

raptié' ' iï* ^Srt*- des ' «M l ftw * *3* Berce F--:.-:'. . r .- 

nmlét«|vM «offit ML .MAIS 

mt.rq^Wmrtif réparti». 


■a XUB edteBdwet-flsto’mtt 
plue dr W(B - i»a*r« ' 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 
10 MAI 

Marché plus résistant 


désœuvré cependant 
Après une heure de transac- 
tions, la presque, totalité des titres 


Ailleurs, les écarts n’ont générale- 
ment revêtu qu’une faible ampleur . 

Honnis la construction électri- 
que. encore ruses lourde, les au- 
tres compartiments de la cote ont 
été très irréguliers. 

Hausse de Grands Travaux de 
Marseille. Presses de la Cité. Per- 
rier. Poliet, Pierrefitte. Navigation 


Uclaf, Générale occidentale. Le- 


tent préoccupés. Les résultats de 

l’élection de Tours, s’ils ont été 
commentés, n’ont eu aucune 
influence particulière sur leur 
comportement. En revanche, les 
investisseurs étrangers ont conti- 
nué de liquider lentement leurs 
portefeuilles de titres français. 
Toutefois, ces ventes avant, sem- 
ble-t-il. commencé à se tarir, les 
organismes de placements collec- 
tifs n’ont pas eu à intervenir 
massivement. De fait, ils se sont 
contentés de soutenir, ici et là, 
les cours de quelques valeurs. 

Le marché aurait-il enfin trouvé 
un palier de résistance ? Certains 
boursiers optimistes paraissent le 
croire. Ils constituent cependant. 


LONDRES 

Progrès 

Tourjours peu d'affaire*. Le mur- 
ent, néanmoins, accomplit quelques 
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1976 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-1 EUROPE 

— PORTUGAL : les rapatriés 
posent un difficile ■ problème 
au gouvernement. 

4. AMÉRIQUES 

— « Orages sur la Jamaïque - 
(NJ, par A.-M. Carton. 

5. AFRIQUE 

— A ki conférence franco* 
africaine, un accord se dé- 
gage sur des mesures d'aide 
aux pays défavorisés ou 
enclavés. 

t-7. ASIE 

— - Remise en ordre an Ban- 
gladesh ■ (III), par Gérard 
Vira telle. 

7. PROCHE-ORIENT 

— LIBAN : la -.ruche aurait 
posé des conditions pour 
reconnaître la validité de 
l'élection de M. Sortis. 


Les ventes d’or du F.M.I. 
au centre des entretiens de Bâle 


. pounouE 

- Une controverse : «Si le 
président démissionnaire est 
réélu », par R.-G. ScHwartzen- 
berg et G. Vedel. 

RELI6I0N 

■ La formation des catéchistes. 

L’ËVËHEHENT 

Les forces armées françaises 
en 1976. 

CATASTROPHES 

Après le tremblement de terre . 
en Italie du Nord. 1 


Alors que les gouverneurs de ban- 
ques centrales continuent leurs 
entretiens mensuels ô Bâle, le mar- 
ché des changes est particulièrement 
calme ce mardi matin. La lire Ita- 
lienne se tient sur les positions net- 
tement plus fermes qu'elle a gagnées 
la veille. Le dollar vaut 835 lires, ce 
qui correspond à Paris à un coure 
de 5.60 francs français pour 
1 000 lires. On remarque également 
la fcrmeié du franc français : le 
dollar cote à Paris 4,68 francs fran- 
çais et le deutsctremaric entre 1.8380 
et 1,84 francs français. 

Pas de changement non plus sur 
le prix de l'or (aux alentours de 
128 dollars l'once). Les prochaines 
ventes de métal précieux par r le 
Fonds monétaire ont fait l'objet des 
principales discussions de la réunion 
de Bâle, à laquelle n'assistait pas 
le directeur général du Fonds moné- 
taire, M. Johannes Witteveen. Celui-ci, 
disait-on à Bâle, voulait marquer par 
son absence qu’il n'approuvait pas 
l’accord (formulé, on le sait, en 
termes fort ambigus) en vertu duquel [ 
la Banque des règlement Internatio- 
naux pourra se porter acheteur aux 


étant faüs en réalité pour le compte 
de telle ou telle banque centrale. 
Les scrupules juridiques de M. Witte- 
veen mériteraient plus de considéra- 
tion si le Fonds monétaire, depuis 
plusieurs années, n’avait constam- 
ment - fermé les yeux », sur les vio- 
lations les plus manifestes do ses 
statuts (non seulement II n'a jamais 
protôsfô, mais en réalité il a encou- 
ragé les plus graves de ces viola- 
tions dont la plus évidente est le 
flottement des monnaies-.). 

Toutes les Informations concernant 
les discussions entre gouverneurs à 
Bâle doivent être prises avec beau- 
coup de précautions, comme l'expé- 
rience passée l'a montré i plus d'une 
occasion. Selon une dépécha de 
1'A.F.P., elle-même très prudente, les 


banques centrales désireuses éven- 
tuellement de se porter acquéreurs 
seraient «la Banque de France, la 
Banque de Belgique, le Banque des 
Pays-Bas, peut-être la Banque d" Italie, 
et sûrement la Banque nationale 
suisse ». II est, en effet, à peu près 
certain que la Banque de France et 
la Banque nationale suisse soumis- 
sionneront aux prochaines enchères : 
pour les autres on ne possède aucune 
Information. Les achats de la Banque 
d'Italie dans les circonstances 
actuelles paraissent fort invraisem- 
blables, mais on ne sait jamais- 
Selon la même dépêcha de l'A.F.P-, 
la prix auquel les banques centrales 
seraient prêtes à acquérir de l'or (par 
le biais de la BRI ou d'un autre 
agent..) se situerait - dans une four- 
chette comprise antre 110 et 140 dol- 
lars ronce ». Cette fourchette est suf- 
fisamment large pour qu'on puisse 
penser qu’ effectivement te prix retenu 
s'établira entre ces deux limites. 

P. F. 


• Un attentat à l'explosif a été 
commis au cours de la nuit du 
10 au 11 mat à. Nîmes, contre le 
garage de l’Europe, représentant 
la marque allemande de voitures 
Mercedes. La charge, déposée de- 
vant la vitrine, a fait voler celle-ci 
en éclats et provoqué des dégâts 
aux voitures qui y étaient expo- 


Enlevé 

dans le 16 e arrondissement 
LE DIRECTEUR 

D'UNE SOCIÉTÉ IKMOBILIÈRE 
DE LA VILLE DE PARIS 
EST RETROUVÉ PEU «PRÉS 
PLACE DE LA CONCORDE 


(SAGI), M. Philippe Chareyre. a. «té 
enlevé ce mardi 11 mal en débat de 
matinée, devant son domicile, dans 
le seizième arrondissement, à Paris, 


DANS SON RAPPORT POUR 1975 


Le médiateur critique la « lenteur > 
et la «rigidité* de l'administration 

Le rapport du médiateur pour en souffrance, soit au redresse- 
1 -année 1975, présenté, lundi ment d une erreur de 1 adminis- 
10 mai à la presse pax M_ Aimé tration. soit encore a l c ossou- 
Paquet, nommé à ce poste en plisement de son att itude f » . Pas 
j uin 1974 en remplacement de plus que tes années précédaites, 
M. Antoine Pinay, dresse un bilan le medat mirna été amene à 
constructif des activités de Tins- engaprdœ^nn^iites contre dœ 
titntion. créée en janvier 1973. agents pubUcs. m a émettre des 
L’augmentation sensible des « rapports spéciaux », comme la 
dossiers soumis au médiateur (qui loi l'y autorise. . , . . 


Paquet, nommé à ce poste en 
j uin 1974 en remplacement de 
M. Antoine Pinay, dresse un bilan 
constructif des activités de 1‘ Ins- 
titution. créée en janvier 1973. 


L'augmentation sensible des 
iosslers soumis au médiateur (qui 
ae peut être saisi que par des 


M. Chareyrc quittait, à 8 h. 45, son 
domicile. M. avenue du Président- 


parlementaires) témoigne d'u 


3 041 affaires « terminées » en 
1975. 45 r* ont été déclarées irre- 
cevables et 59 % des affaires 
jugées recevables ont Tait l'objet 
d’un rejet : 245 réclamations ont 


rean, L'Irrecevabilité ou le rejet 
«ou»- sont pas toujours à Imputer i 


et bâillonné. Légèrement traumatisé, 
D a auAsftôt été conduit A 1 "hôpital 
Blcbat pour y recevoir des soins. 
Le directeur général de la SAGI — 


qu’il ne pourra lui être donné 
suite. 60 % des dossiers sont 
traités, en moyenne, en quatre 
mois, mais il est arrivé ■ qu une 
affaire dure Jusqu’à dix-huit mois, 
en raison des réticences de l'ad- 
ministration. 

Les cas les plus nombreux ne 
font apparaître « ni une cause 
durable dans le mauvais fonc- 
tionnement d’un service ni une 


La'* lenteur » et la « rigidité » 
de l’administration sont, selon 
M Paquet, les principales criti- 
ques qui peuvent lui être adres- 
sées Les organismes de sécurité 
sociale et notamment les 'caisses 
de retraite détiennent le record 
de lenteur, mais ce défaut n'en 
apparaît pas moins comme un 

phénomène qénéral ». Quant à 
la rigidité, elle se manifeste de 
trois manières : l’administration 
interprète les textes applicables 
de façon restrictive : elle apprécie 
les circonstances de l'affaire de 
façon trop rigoureuse ; tout en 
réglant correctement le cas, son 
manque de « souplesse » aboutit 
à une iniquité. 

Le médiateur a obtenu divers 
aménagements dans le fonction - 


positions de réforme aient été 
sanctionnées par un texte régle- 
mentaire Ou même par une loi, 
notamment en matière sociale et 


Aux assises de Paris 

JUGER LE DIABLE 



24-25. AKIS ET SPECTACLES 

— EXPOSITIONS : la Défense 
de Mal 

34. LES RÉGIONS 

— Trois manières d'apprécier la 
qualité de la vie : Dordogne, 
Franche-Comté, Orne. 

35. E8DIPEMEHT ET REGIONS 

— PARIS : la préparation des 



NOUVELLES COLLECTIONS 
Avec La garantie 
d’an maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

dans an choix 
de 3.000 draperies 

à partir de 695 F 


LEGRAND TAILLEUR 

77, ma dn 4-Septembre, PARIS (Opéra) 


^nouvelles 
ê frontières I 


l decouverte 

f “ Y fodjwdwrite - 

Taris/ ar 
Del' 19» 
Barqhoh 2090f 

Biuœlles/ 
Mort! 1250f 
Los Angeles 2050f 


.Circüitr aventure 

da 21/5 an 06/6 
du 04/6 an 20/6. 
dn 18/6 an 04/7 
du 02/7 an 18/7 
dn 30/7 an 15/8 


« Vous croyez-vous donc assez torts 
pour juger le diable ? » Debout face 
à ses juges, Daniel Thomas, brise, 
dès le premier échange, le dialogue 
« compréhensif » que le président 
Petit HjI proposait d'engager. Et tout 
au long de ces cinq heures d'au- 
dience, Il n'en dira guère plus, res- 
sassant seulement les mille et un 
phantasmes de sefn délira para- 
noïaque. 

Cet homme que l'on Jugeait, lundi 
10 mal devant les assises de Paris, 
étalt-ll à sa vraie place 7 Sans aucun 
doute, diront ceux qui n’auront 
retenu que l'interminable énoncé de 
6B3 crimes — vols, viols, meurtre — 
et resteront accablés par l'avalanche 
de détails morbides. Pour eux, le 
reste — un discoure Incohérent, des 
appels incessants à une Justice divine 
et à la délivrance par la mort — 
n'est que folie feinte, comédie ou 
plan de défense. 

Comment, pourtant ne pas être 
troublé ? Thomas, la « bête humaine », 
le - tueur satanique » (avec lui, les 
spécialistes d e manchettes allé- 
chantes n'ont eu que l’embarras 1 du 
choix), provoque d’emblée ceux quj 
décideront de son sort Aux jurés 
murés dans le silence, au président 
qui aimerait comprendre, Il lance d'un 
ton calme et résolu : - Vous avez de 
quoi me couper vingt lois la tôle. 
Que vous taut-il de plus ? - 

Malgré l'obstination d'un accusé 
Indifférent â la justice des hommes, 
M. Charles Petit, ■ par devoir -, 
entreprend de remonter le temps. 
Lent et pénible retour vers une 
enfance sans tendresse, une adoles- 
cence sans passion qui mène, dira 
Thomas lui- môme, aux « anticham- 
bres de la folle -, Plue tard, le vie 
ne sera plus qu'une spirale sans 
fin — - petit boulot, petit Jarçln, em- 
prisonnement, vols, agressions ... » — 


I..Y 1 RI.ILI.K 

" ' -LE SPÉCIALISTE.’ - • 

DU TRÈS BEAU VÊTEMENT 

' COSTlfM ES ; D 'ÉTÉ dep. 4_so F . 

- I. ROBES D’ÉTÉ'depJGSf.,' ' 
QUALITÉS IRRÉPROCHABLES 

62 , r, St-finriré-des-Aris 6 e 

CATALOGUE SUR DEMANDE 


Jusqu'à cet après-midi tragique du 
1* r juillet 1972 : trois heures de vlo- i 
lances, d'une obsession sexuelle qui ' 
explose et d'une fureur sadique qui 
mène au meurtre. Daniel Thomas a 
tué une jeune étudiante, Dominique 
Ladous, chez qui il avait pénétré, 
expllque-t-ll aux policiers, « par 
besoin de taire du mai ». 

L'accusé ne veut plus rien dire 
de ce qui s'est passé ce JouMà : 

« Seuls, dit-M. moi, Dominique et Dieu 
connaissons la vértlé. » Avouant 
son Impuissance à interroger Dieu, 
le président Petit tentera en vain 
de raisonner Thomas. 

M* Jacques Chamson, défenseur de 
Daniel Thomas, s'efforce alors timi- 
dement de sortir son client de 
F* univers secret » où II assure s'étre 
enfermé. Sans plus de résultats : 
Thomas » n’aime pas les avocats». 

II en. a récusé sept, commis d'office 
par le bâtonnier, et a prévenu 1 b 
dernier, désigné par le président de 
la cour, qu'il n'avait pas besoin 
de lui. 

Les experts psychiatres qui, par 
trois fols, ont examiné l'accusé, 
viendront dire, ce mardi 11 mai, ce 
qu'lis ont découvert de sa person- 
nalité. Leurs rapports. lus au cours 
de la première audience, ressemblent 
cependant déjà à une condamna- 
tion : Thomas, estiment-ils, n'est pas 
atteint de maladie mentale, est 
accessible , à une sanction pénale, 
mais II n'est pas - réadaptabla 
Sur ce point au moins, I'accu9é les 
rejoindra qui se dit - sain d'esprit », 
et qui, se refusant de - pourrir en 
centrale en portant le diable des 
années encore », dame aux Jurés : 

« Vous pouvez m’abettre par mesure 
de salubrité, mais vous ne pouvez 
me luger. * Il est né. assure-t-il, 

« d’une fécondation qui Ta leié en 

DOMINIQUE POUCHIN. 


M. Paquet a rappelé qu’un pro- 
jet de lot étendant les pouvoirs 
du médiateur a été adopté par 
le Sénat et est actuellement sou- 
mis à l’examen de l'Assemblée 
nationale f le Monde du 4 octobre 
1975) H s'est toutefois déclaré 
hostile à l'idée que l'institution 
puisse être directement saisie par 
des particuliers : c On aurait 
quelque Chose comme trente mille 
affaires à traiter par an. a-b-11 
dit. cela ne saurait pas raison- 
nable. » 

M. Paquet a proposé qu'un texte 


® M. Valéry Giscard d’Estaing 


la Cour de justice des Commu- 


Au Collège de France 

M. ROLAND BARTHES 
OCCUPERA IA CHAIRE 
DE SEMIOLOGIE LITTÉRAIRE 

M. Roland Barthes occupera, à 


Dans les universités 


LA POLICE INTERVIENT 
A NANTES ET A MONTPELLIER 

Ce mardi matin, peu après 
10 heures, la police est intervenue i 
à la faculté de droit de Nantes. : 
& la demande du président de 1 


dent lui-même et plusieurs ensei- 
gnants de l'Union nationale inter- 
universitaire, à rentrée de 
l'amphithéâtre, des grévistes ont 
interrompu un cours. Une heure 
plus tôt, des grévistes avalent 
déjà pénétré dans l'amphithéâtre 
à la suite d'une brève mais vio- 
lente échauffourée au cours de 
laquelle le président avait été 


éclaté entre le président et le 
directeur de l'UJELR. de droit, qui 
est Intervenu pour Taire relâcher 
des étudiants interpellés par les 
policiers sur invitation du prési- 
dent. Les enseignants du Syndi- 
cat national de l’enseignement 
supérieur se sont mis en grève 
et la faculté a été fermée par 


* Mont P el ^? r " de M. Roland Barthes, et sa can- 
tr president, didature a été transmise au secré- 

d'Etat aux universités. 
S2ïb^J^Lil2 q ^!i tame d f^: Celui-ci a consulté l’académie des 
, ® I î g T^!5L rt q 5iJ^ CTUT ^ alent sciences morales et politiques, qui 
e L ^ vlent à son tour de se déclarer 
S?Sî.riÏÏS favorable à l'écrivain et critique. 

r^lphéx d MWMi îrfHfwiV? éte ün décre t doit officialiser cette 
relâchés apres vérification d'iden- nomination. 

„ , , [Nfi à Charbourg en 1915, M. Eo- 

ture nos informations page 15.1 land B art b es a été professeur de 

lettre» à Biarritz et A Parla, a partir 

de 1947, U a publié des chroniques 

a détail" ''"P™" 4 ’ eïtil°Y°-toSrpra : 

a détruit partiellement une rési- tique des hautes études. Avec son 
aence d étudiants de l’Institut premier «ml le Degré zéro de l’écrl- 


O A la suite de l’incendie qui 
a détruit partiellement une rési- 
dence d'étudiants de l’institut 
national des sciences appliquées de 
Lyon (le Monde du 11 mai), le 
secrétariat d'Etat aux universités 
annonce qu’U a pris des mesures 
pour « assurer la remise en état 


(1953). 11 allait s'affirmer comme 


isfande sauvage 


EXPLORATOR 


des locaux dans les meilleurs 
delais ». Le recteur de l’académie 
doit reloger les étudiants sinistrés 


psychanalyse et U linguistique. 

Après un Michelet par lui-même 
(1954), Barthes publiait Mythologie: 


« dans les meilleures conditions 
possibles *. Une ' allocation de 
premier secours d'un montant de 


2 000 francs, prise sur le fonds de 
solidarité universitaire, doit être 
versée à partir de ce mardi 11 mal 


(1963), des Essais critiques (1964), 


mode (1967 ), S/Z (1970). (a Plaisir 


Pratique Comme Un Ffuire 
Beau Comme Un’Watermàn. 


le franglais : 
way oftife. 










